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PRÉFACE

A pre111iere 11loitié du xvt siécle ne nousfour­
nit qu'u1t fort petit nonlbre de relations de
vo)'oge en Terre Sainte écrites par des Fran­
çais. Tandis que les Alle111al1ds, les Suisses et

les Fla111ands en ont publié seize pendant cette période, nous
ne pouvons, pour notre part, en citer que six. Ce sont celles
de Jea1t Tbenaud (15 12) t, de Jacques le Saige de Douai~

1. Le voyage et itineraire de ouItre mer faiet par frere Jehan Thenaud
maistre ès ars, docteur en theologie et gardien des freres mineurs d'Angou­
Iesme et prenlierement du dict lieu d'Angoulesme jusques au Cayre. On
les vend à Paris en la rue neufve Nostre Dame, à l'enseigne Sainct-Nicolas.
V"e 1101l'velle éditio1l du 'L'oyage de Tbellaud fait partie du Recueil a~ voyages
et de dOCU111l1lts pour servi," à J'hi.ctoire de la géog,·apbie. Elle a paru e11 1884.

2. Chy s'ensuyvent les gistes, repaistres et despens que moy Jacques Le
Saige marchan t de draps de soye demourant à Douay ay faict de Douay ~

Hierusalenl, Venise, Rhodes, Rome et aultres passaiges que moy ay faict
l'an nlil cinq cens et XVIII avec mon retour. Imprinlé nouvellement à Cam-
vray par Bonaventure Brassart aux despens dudict Jacques (vers 1520).

M. Duthillœul ett a fait faire Utle 1'éimpressiott cl Douai eu 18f2.
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1. Bartholo111rei à Salignaco Itincrariunl Terr~ sanct~: in ihique sacrorum
locorum ac rerum c1arissima descriptio, Lugduni, in redibus Gilberti
de Villiers 1525.

2. fehatl Gllchi, gardien du COll'Vent des Cordeliers de Bealme, se joignitpr~ba­
blemellt à Denis Possot et à ses compagnons lors de leIlt" passage dans cette VIlle.
Celui-ci ell parlf. plusieurs fois, e1ltre alltres lorsqu'il énumère les passage7"S qui
s'embarquèrent à Venise pour se rClId7'e à Chypre. Il. ex~ste une ~'eltltion du vo!a~e de
feal: Gacbi elt Palestine. U" exemplaire mall11scrzt d 1ftte écnture du. XVI slec1e,
se tl"OllVe entre les maitts de J.f. l'abbé Villioud, curé de la Cha-ualllle,près Mont­
mélian. Il est malheureusement incomplet du commellcemellt et de lafill. M.l'abbé
Villioud t'J'a permis dt le pat'COlll"ir el je lui ett adresse ici tous mes remerCÎmcnts.

3. S'ensuyt le voyage de Hierusalen1 ct du 1110nt de Sinay faict et acomply
l'an de grace et de salut 1533, par Messire Greftln Arfagart, chevalier du
S. Sepulchre et seigneur de Courteille en Normandie et Courteilles au
Maine, avecques Iuy frere Bonaventure Brochard de l'ordre des freres
mineurs de la province de France, du couvent de Bernay, Alal1us. de la
Bibliothèque natiollale, fonds français, nO 5642 , J J4 ff.

( l 518), de Barthélel1ty de Salignac t, de Denis Possot et de
Jehan Gachi ~ (15 J2), enfin le 1''écit d'un voyage qui
aurait été fait l'année suivante par un certain Greffin
Arfagart 3, seigneur de Courteille en Nornlalldie, aeCOl1l­
pagné dans ses pérégrinations par un 1noine fr~n~iscain du
couvent de Bernay, appelé Bonaventure Broehard.

L'extrêlne rareté et l'intérêt du Voyage de Denis Possot
imprimé, en 15}6, par Regnault Chaudière m'ont ~éter-

. tnillé li en donner une nouvelle édition. Je ne connats de
cette relation que quatre cxenlplaires en Fra·nee. L'un d'eux
est conser'vé à la Bibliothèque nationale; l'autre, i1nprilné
sur peau de vélin et provenant du legs de A1. le comte .de
Lescaloppier, est possédé par la Bibliothéque de la VIlle
d'All1iens. Le troisié111e exc1nplaire se trouve dans la biblio­
tbéque de Mgr le duc d'Au1nale et le quatrie1ne dans celle de
M.le cOlnte de Lignerolles.

1. Le Il01n de Petit était celui d'tltle famille flo/able de Coulommiers qui, au
XVIIO siècle, a d01tné deux ghtéraux à l'ol,dre de la SaÏ1tte-Trinitépour la rédemp­
tion des captifs.

2. CfJamparmoy est tUt hameau de la conzmU1te de la Ferté-Gal/cher (Seitte-et­
Afarne). Gralldcba11lp était le ttOm d'un château aujourd'bui détruit qui s'élevait
sur le Itrritoire de la commUlle de Charb"onges (Seitte-et-Mürtze).

3. Robe7't III de la Mm"k, fils de Robert II et de Jeanne de Marley, duc de
Bouillon, pt'illce souverain de Scdaft, seig11eur de famas, de Rat/cou1't et de
FleuralIge, comte de B,.ail1c, était maréchal de Frallce, cOllseiller et cbambellan
orditlait'e du ,"oi, capilaùle des Gillt-Suisses de la Garde et des cent hommiS d'armes

Nous connaissons peu de chose toucbant la persol1ne de
Denis Possot.]l appartenait à unefan1ille honorable de Cou­
lonuniers dont onvoit figurer le n01J'l dans quelques actes du
XVIi! siee/e. Son oncle paternel,portant C01nl1te lui le prénotn
de Denis, avait été aussi curé dal1,s cetteville pendaizt les pre­
1nieres années du siec/e. On trouve dans les COl1lptes de la
111arauillerie de l'église paroissiale de Saint-Denis pour

b ."l'année 1524- l 525, la t'nention suivante: (( De 111atstre
Denis Passat, executeur du tes/anlc11t de Marion Petit f

, sa
nIcre, reeeu quarante sols t. par elle laisséz à ladicte 11zar­
guilerie. » ,

Le n0111 de Denis Possot figure aussi dans un acte de
reconnaissance d'h...vpothéque passé en 15JI, au profit de
['Hôtel-Dieu de Coulol1l1lliers. Enfin, sous la date de 15}6­
I5} 7, on lit dans les eOl1zptes de l'église' de Saillt-Denis:
(( De Jehan Possot, pour defful1ct 11zaistre Denis Possot,
reeeu en aul1none XLV sols tournois. »

Ce fut le l 2 1nars I5} 2 que Denis Possot, son cousin
Jehan de Beauni, Jehan Mouton de Provins et Charles­
Philippe, seigneur de Cha1nparnloy et de Grancha111p2,pro­
cureur de Robert de La Marll 3 se mirent en route pour
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cite, parl1zi les victinles-, un gentilbolnnle savoyard, seigneur
de Boringe en Faucigny.

La description de Venisp donnée par penis Possot est inté­
ressante; Jeban Gacbi est, COlll1lle lui, frappé du nOllzbre et
de la magnificence des églises, du luxe des Vénitiens, de la
richesse des diverses industries et surtout de celle des verre-

'ries de M ura'no, dont les produits étaient, nous dit-il,
vendus dans quarante-huit boutiques.

Les pd/erins s'el1zbarquerent le 1nardi l 4 1nai 15} 2,

sur la Sancta Maria, le plus gtand des navires navi­
gant sous le pavillon de Saint-Marc e~ qui appartenait â
deux patriciens dOllt les n01'1lS ne nous sont pas donnés.
Ce bcîtinzent était c011t1nandé par· Paolo Bianco et devait
faire le voyage de Chypre. Jehan Gacbi nous apprend que
la cale et l'entrepont étaient bondés de 111archandises: on
avait, de plus, el1l1nagasiné à bord nonlbre de grandes et
grosses roues fabriquées Ct Brescia et destinées à l'artillerie de
Fa l1Zagauste, des boul~ts en fer, du plol'nb, des piques et des
arl1les de toute sorte pour les troupes en garnison à
Chypre. La Sancta Maria avait quatorze gros canons, sans
conIpier les pieces de tnoindre calibre,. son ancre, fabriquée 1

Ct Chypre, pesait deux 11zille sept cents ,livres et quarante
h01n1nes pouvaient se tenir sur sa plus grande hune. Jehan
Gacbi nous donne, COntnle Denis Possot, les nOl1ts des péle­
rins qui prirent passage sur la Sancta Maria. C'étaient,
dit-il, (( deux honunes de Boloigne, un hOl'll1ne d'eglise
llonl1né nlaistre Denis Possot, un 11tarchand de Provins
llonl1né sire Jehan Mouton, un autre 1101nnté Jehan de
Beauni, Voulle Juvenal d'Aisey le Duc pres ChastilIon,
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acconlplt~r un vœu fait en la cbapelle de Notre-DanTe de
floulton.

Le voyage de la Terre Sainte 1l'était point alors sans
difficultés et sanspérils; sans cOlnpter les dangers de la navi­
gation et eeu.x qu'offrait le trajet de Jaffa d férusalel1l, la
Bourgogne et le L)'ollllais, en proie d la fanzine, ëtaient, en
outre, ravagés par une 1Jlaladie épidél111~qlle en.gendrée par
la 11lisere générale 1. Les poplllatt~ons de la Haute-Italie, rui­
nées par les invasions dont leur pays avait été le tbédtre
depuis la fin du xv' siecle, étaiellt anill1ées (le sentÏ1nents
bostiles à l'égard des Français, et ce fait peut expliquer,
jusqu'a un certain point, le petit 1lo1nbre des j)cleri1ls de
notre nation qui, ri cette époque, traverserent le Pié1nont et
la Lombardie pour se rendre à Venise. En outre, la galére
qui, tous les ans,faisait le voyage de Jaffa état:! mal équipée;
les passagers y étaient maltraités et des maladies ùifec­
tieuses éclataient souvent d. son bord. Jeban Gacbi nous
apprend qu'en l'année qui précéda celle de sail voyaae, une
épidémie avait fait périr un certain nombre de pélerins et û

des allcîetltleS OrdOmtal1ces du 1'o)'atl11le,goll7/Cnlellr et lieu/cuant aux pa)'s cl ducfJlJ
de NOr11lal1~ie. Il avait épouse en 1491 Catherine de Croy, fille de PhilipjJE',
comte de CJJtmay, cluvalier de la Toisolt d'or. Il mourut en 1536.

1. Olt trouve dal1s l'Inventaire sonlnlaire des archives conlmunales de
Dijon,~tlbliéeu 188), lome Il, pages 67 et 68, la mention des sommes déjJcllsÙS
par la VIlle ell 153 1- 15)2 pour l'acbat de gt'ail1s destillés li être dis/t'ibués aux
malheureux éprouvés par la disette. Ce fut aussi e1Z 1531, que l'ùlstltuli01z de
l'Awnô11c gétlérale {ut c1"éée à L)'o1l. Guillaume Paradilz 1l011S C1Z dOll11e tous les
détails dmls le chapitre XVIII du troisieme livre de ses ~1émoires de l'histoire de

~}'~n publié~ dmls cette 'l.';ï/e eu 1573, et spécialement dmzs la partie de ce cbapitre
tntztllik : L estat donné pour loger et nourrir les pauvres tant de la ville
qu'estrangiers pendant la famine.
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1nessire Henri Cbapot de Moustier en Tareutoiseet un jeune
fils de Paris ».

Le provéditeur de Cb)'Pre, Étienne Stalllpozilo avec sa
fe1n1ne, ses enfants et sa suite et le gouverneur de Zante,
.Angelo Barbarigo, que Jeban Gacbi qualifie de «( 111C!gni­
fico cornite », avaient égalenlent pris passage li bord "de la
Sancta Maria, avec cent cinquante aventuriers destinés au
service des places fortes de CbJ'pre.

Le récz-t de la 11avigatl~on dans la lller Adriatique n'offre
aucune particularité digne d'être relevée. De111~s Possot
note sur son livre de vOJ'age le nont des localités pres des­
quelles passa le navire qui le portait. Il recueillit ces ren­
seigne111ents de la boucbe des gens du bord, les entendit lna/,
et il nous les donne grossièrenzent défigurés. Les détails qu'il
nous fournit sur Zante sont plus exacts, car la Sancta
Maria dut y séjourner pendant quelque te11lps pour lnettre
li terre le gouverneur. Jehan Gachi consacre quelques
lignes li l'entrée d'Angelo Barbarigo ct li la réception qui
lui fut faite. Ce patricien, dit-il, 11l01ztait un superbe cheval
blanc dont la crinière et la queue étaient teintes en rouae;

· d bon, portatt evant lui son épée dorée, son beau1ue et sa targe.
Les 11lagistrats et les notables de la ville allèrent à sa
rencontre, et le soir, on fit en son h01lneur une pecbe aux
fla1nbeaux, dans laquelle on prit une baleine de buit pieds de
long.

Les renseigl1e111ents fournis par Denis Possot sur Candie
~t sur Chypre, ~ù les pclerins durent s'arrêter pendant six
Jours avant de se11lbarquerpourJaffa, présentent un certain
intérét; il omet cepelldant de parler du magnifiquefestin offert

x PRÉFACE
(

PRÉFACE XI

par Étienne Stampoulo aux offi~iers de laSanctaMaria, aux
pclerins et aux gens de l'équipage avant son débarque1nent.
Jehan Gachi nous dit danssaRelation que la prel1lièrecbose qui .
frappa les yeux des voyageurs en arrivant dans les eaux de
Chypre, fut le cadavre d'une fel1zme ballotté par les flots, et
qu'en entrant à Baffo, ils trouvèrent les rues obstruées par
des colonnes renversées et des pièces d'artillerie démontées..

Denis Possot et ses cOlnpag1WllS arriverent à Jajja le
27 juin 15) 2. Le récit du trajet entre cette ville et Jérusalem
et de la 'visite des Lieux saints ne diffère.point de celui qui
nous a été laissé par les pèlerins des xve et ."(Vi

e siecles. Je
ne 1n'y arrêterai donc pas.

Le voyage de retour de Jaffa li Chypre et de Chypre li
Candie fut des plus pénibles. Les pèlerins contractèrent li
bord de la gripe de Messer Constantin de Napolide·Ro1na­
1~ie le gernle de la l1zaladie qui devait, peu de jours après,
faire périr quatre d'entre eux.

Denis Possot nous apprend que six des pèlerins sur
dix étaient frappés par la rnaladie, le jour de leur arrivée li
Candie. Lui-1nll1le nous fait connaître la nature du 1nal
auquel il devait succontber, et il nous décrit les souffrances
qui lui firent tonlber la plunte des 1nains.

Son cousin Jehan de Beauni fut la première victime de '.
l'épidélnie. Il expira le 2} août, ntalgré les soins assidus
d'un l11édecin et d'un apotbicai1~e de la ville. Jehan Gachi
lui avait prodigué les consolations spirituelles, 1'avait pré­
paré à la 11l0rt et lui avait adnxinistré les sacrements. Il
avait reçu ses dernicres volorztés par lesquelles il confiait li
Denis Possot le gouvernement de ses biens.

• .~, 1
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Le lendemain 24 août, l'état de Hmri Cbapot ne laissa
plus d'es/Joire Jeban Gacbi, qui s'étal~t déter111illé Il denI,eu­
t'el' d Candie pour assister ses compagnons en péril de mort,
joignit ses soins li ceux d'un médecin et d'un chirurgien.
Ce fut en vain. Henri Chapot mourut le 26, et fut
enterré le lendemain, dans le chapitre de l'église de Saint­
François.

Du lundi 26 août jusqu'au samedi 7 septembre, Jehan
Gachi visita tous les jours Denis Possot, dont la maladie
ne cessait de s'aggraver. Le 8, il célébra la 11zesse dans sa
cbatnbre et l'exbotta à recevoir les derniers sacrel1zents. Le
lendemain, Denis Possot fit son testament et exprima le
désir d'être illbu1Jzé dans le gralldcouvent des Francis­
cains. li perdit alors connaissance et ilm la recouvra plus
jusqu'au moment de sa 111ort, qui eut lieu le mardi 17 sep­
tefnbre, jour de lafêle des Stignzates de saint François. Grâce
li l'intervention de Jehall Gachi, il fut hOllorable11lml
enterré le lendemain, SOI/S la voûte du chœur de l'église de
Saint-François de Candie.

Dans les pre1Jziers jours de sa 1naladie, DeIl1~S Possot
avait confié ses notes de voyage li Charles-Philippe de
Champarmoy. Celui-ci s'était Mté de s'éIOl:gner de Candie

..avec Jehan Mouton et Carne ou Voulle Juvénal d'Aisey-le­
Duc, quialla 1nourù"dCérigo oûle capitaine du navirel'avait
contraint d débarquer. Char/es-Philippe de CfJampar11loy
S'i111posa la tâche de C0111pléter la relation inachevée de De111~s
Possat et il rédigea le récit de son voyage et de ses aven­
tures jusqu'au jour où il rentra dans ses foyers d la Ferlé­
Gaucher. .

...
Cette derniere partie de la-relation nous offre quelques

épisodes curieux. Je citerai la rmcontre du c?nvoi part~ de
Candie avec les galeres turques conunandees par Ytlaq
Moustafa Pacha, dont l'escadre croisait sur les côtes de la
Morée et à l'entrée de l'Archipel, pendant que Sultalt Suley­
1uan ral1lenait son ar111ée' li Constantinople, après la cam­
pagne d'Autriche et de Hongrie; l'arrivée d Zante de la
grande nave de Rbodes et des navires qui devaient rejoindre
devant Coron la flotte cbrétienne COl1tl1Zandée par André
Doria. Charles-Philippe de Cha1nparntoy nous fournit
l1zalheureusetnent peu de détails sur l'occupation d'Ancône
par les troupes de Clé1'1lent VII, sur son pelerinage à Notre­
Da1nè de Lorette et sur son court séjour li Milan. Le lecteur
suivra, toutefois, avec curiosité les incidents ·de ce voyage'·
de rctour, fait dans des circonstances qui n'étaient' point
exe111ptes de périls. .

J'ai donné tous 1nes soins, dans cette nouvelle édition, li
la rectification des nonlS des localités et des villes traversées
ou visitées par Denis Possot et ses compagnons. Les notes
consignées par lui sur son livre de voyage étaient, ,sans nul
doute, écrites li la bdte et en caracteres cursifs d'une lecture
difficile. Les c01npositcurs, auxquels l~egnault Cbaudièreen
confia l'i1npression, n'ont pu lire correcte1nenf les nOl1tS de
lieux et de personnes, et ils les ont défigurés de façon dies
rendre le plus souvent 111éconnaîssables.

Pour n'en citer que peu d'exe111ples, le .cousù't de Denis
Possot, Jehan de Beauni, est appelé Jehal1 de "Beauvais, le
banquier français établi li Venise, Pandolphe Cena1ny,
devient Pandolphe Bienail1zé. Le 1l011t de la ville de Bour-

, \ "~\...~.' -
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gOi1~ dans le Dauphiné est orthographié Bourgant, Sa111buy .
en Piél1l0nt est écrit Cbal1zbry, Cantino, Quenzny, etc., Dans
la relation de Cbarles-Pbilippe de Cbal1zparl1zoy, le nOln de
l'île de Curzola est transforl1zé en Vau de soleil et celui
de la ville de Pesaro en Pire; Pesaro est, en outre, con-
fondu avec Pise où Louis XII avait tenté de faù~e ~~éunir

un concile. J'ai relevé toutes ces grossieres incorrections soit
dans les notes, soit dans la table alphabétique.

Charles Estienne s'est servi de l'Itinéraire de Denis
Possot dans la Bourgogne, le Daupbil1é, la Savoie et la
Haute-Italie pour la 1'édactioll de La Guide des chemins
de France dont les deux prel1zieres éditions parurent en
1552. Il a reproduit toutes les fautes d'i1npression qui se
trouvent dans la relation du voyage de Denis Possot,
coml1le on en pourra juger par l'exal1len du texte que j'ai
luis en tête de l'Appendice. rai placé li: la suite de cet
extrait de La Guide des cllell1ins de France, l'Itiné­
raire de~ Milan d Venise qui se trouve li la suite du voyage
de Santo B1"aseba, publié li Milan en l 48 l ~

La sécheresse et l'inexactitude des rénseignt111ents donnes
par Denis Possot sur la navigation de la mer Adriatique
et sur certaines îles de la Grece 1n'ont engagé à insérer à la
fin de ce volu11le quelques chapitres tirésdu Grand Insulaire,
rédigé par A11dré Thevet d la fin du XVIe sieele, apres qu'il
eutfait paraître sa Cosrnographie de Levant (1556), sa
Cosmographie universelle (1575) et Les vrais pour­
traicts et vies des hommes illustres grecs latins et, ,
payens, anciens et 1110dernes (1584). La description
de Ven,ise et celle de l'île de Chypre que j'ai enlpruntées au
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Grand Insulaire m'ont par~:mériter également quelque
attention, et j'ose me }latter de l'espoir que le leéteur
s'intéressant à l'histoire de la géographie partagera 1non
appréciation sur ces extraits d'un ouvrage peu connu.

Noventbre 1889.



PI,IVILÈGE

(( Supplie bU1nblenzent Regnaut Cbaudiere, 'l1larchalll
libraire juré en l'Université de Paris: C01n1ne depuis quinze
jours en ça il a {aict Î1nprÏ1ner li graut fraictz et luises,
ung livre il1titullé Le voyaige de la Terre Saincte
cOlnposé par 1.1essire Denis Possot et achevé par Messire
Cbarles Pbl~lippe sel~gneur de Chanzparnzoy et Grant­
cbal1lp, procureur de trespuissallt seigneur Messire Robert
de la Marcbe et cbevalier du ~Sail1ct Sepulchre de Hic1'u­
salent, il vous plaise, de vostre grace, donner privilege audiet
Cbaudiere suppliant, jusques à quatre ans, et defJenee estre
faicte li tous libraires et ùnprùlleurs de ne Î1npri1Jler ni
faire i1npri11ler lesdis livres jusques audit tenlps de quatre
ans, sur peine de confiscation desdis livres et d'an/endc
arbitraire. Et VOIlS ferés' bien. »

(( Il est perl1lis audit Chaudiere faire i1nprinlcr ledit livre
du Voyaige de la Terre Saincte. Et, defcnce' ci fous
autres ainsi que est requis pour deux ans prochainelnenl
venant. Paict le XViIIe jOllr de 1Jzay l'an luil cinq cens
X.tYXVl. »

(( Ainsi signé: DE lYIEsMEs. »

rDiPiZiiiiZ=a ~ RESAMPLE et abondante descriptio'f? d~

vo.yaige de la Terre Saincte, derl'tierenlent
C01111nencé l'an de grace n'lil cinq cens trente ­

deux, ert laquelle description sont 1~onl1llées

ct declarées toutes les villes, citez et choses dignes de 1netnoire
qui se treuvent entre cy et Id, tant en France C011111ze aux

liales, pays de Greee et Turqui~. C01nnlençant ledict voyaige
depuis la ville de Nogeantsur Sene jilsques li la saincte
cité de Hierusalent et c01'llprenant diverses coustul11es et
1nanieres de faire selon l'usallce de plusieurs nations les­
quelles se treuvent entre cy et ladicte Terre Sainc/e. Le
tout prenll~erenlellt escript et diligel1l1nent redigé en jor1Jle
par messire Denis Possot, presbtre uatifde Coule11liers qui, ,
au retour, denloural1t li. Candie, laissa la charge d'achever
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ladicte description cl messire Cbltrles Philippe, seigna~r de
Cbamparmoy ct Gralldcbamp, procurcur ,de trespt~LSSallt

seigneur, mcssire Robert de la Marche, et chevalter du
Sainct Sepulcbre. Ce qu'il fist au singulier prouf~t et de~ec­

tation de toutes personnes bien affectionnëes audtct voymge.
On les vend cl Paris, rue Sainct-Jacques, cl l'enseigne de

« l'Honl1ne saulvaige ».

l':i·
1.-

="'······.···1.···.~ '..

. ','.,.. ' ,;

~, J,
:~\ ~

A U LE/eTE Ul~, s.

VOY que plusieurs se soyent efforcés,
et de faict ayant redigé par escript tant
en Latin qu'en Françoys ce tressainct
et treschretien peleril1ag~, ce neant~ .

11loins, affin que tu Il'ayes aucune cause de penser
que cestuy cy soit cueilly des aultres ou comine repe­
tition d'iceulx, amy Lecteur, je te vueil bien oster de
ceste doubte et t'advertir, premier que pl\ls avant tu
passes, des singuliers prouffits et commodités de ce
presellt livre. Lesquelles après que tu auras bien
congneues, espere que bon vouloir ne te deffauldra
rie le desir de poursuyvre ceste lecture d'ùng bout à
aultre. Car que sçauroit il estre plus agreable, je Ile

diray pas seullcillentaux bons esprits eSlneus cl'entiere
'devotioll pour visiter les Saincts Lieux, nlais encore



Et premiererrlent de

Nogeant sur Se~·lle li Lyon.

5'ensuyt la table des villes, villages et distances des'lieux
par lesquels passeront les pellerins de ce present voyaige depuys
Nogeant sur Seine jusques en la saincte cité de Hierusale111.

Au Pavillon.
A Troys, ville.
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ment, ce qui ne peult proceder qu; de bon zele et
volunté bien ordonnée. Et il mon soubhait que quel- :
,qu'un .des anciens Romains nous eust laissé par
me~olre quelque chose semblable des pays qu'ils
tçnole~t en leur dition et subjection, à mon advis
que ee trop nous serviroit à l'intelligence des bons
autheurs, lesquels journellement, avec grande dilli.
gence, nous traictons et [ueilletons. Au cas pareIl, je
ne doubte point que les dessusdicts autheurs et COlTI­
positeurs de ce present" livre ne soient ung temps
advenir couronnés' de grandes louanges de celllx
principalement qui, traictans les livres ausqueIs est
souvent faicte mention des pays estranges; auront
desir de congnoistre et entendre .l'ample et entiere
description d'ieeulx pays.
.. C'est ce de quoy je te vouloye advertir, amy lec­
teur. Or poursuys donc si bon te semble et scaclles, ~

bo~ gré il ceulx par qui tel tresor te vient entre les
malllS.

A Sainet Aulbin.
Aux Trois Maisons.

r'····;I.~,...,:,·,!

•• ••• •• •

i

J
'~
.~.

~

!
·~i~

4 DENIS POSSOT

à ceulx qui journellenlent prennent delectation à
clloses nouvelles et plaisantes, que de veoir quelque
abondante et veritable description de tant de belles
provinces, villes, chasteaulx, et aultres choses SelTI­
blables. Et ce non seullelnent encor, nlais ,aussi les
diverses 11lanieres de vivre observées par plusieurs
nations, lesquelles on voit au discours du voyaige
de la Terre Saincte; plus encor, les choses rares

. et dignes de Illenl0ire tant d'antiquités COInlne aussi
des sainctes reliques qui sè treuvent en plusieurs
lieux dudict voyaige. Quay lisant et bien conside­
rant, doubter ne llle puis que assez tu ne loues sur
ce la singularité de maistre De.nis Possot, prestre
de Coulemiers, et de lnessire Charles Philippe, sei­
gneur de Chanlparmoy et Grandchanlp, procureur de
lnessire Robert de la Marche, Inareschal du Roy de
France: desquels telle a esté la diligence que bien
à peine croy qu'il soit possible qu'aultres esprits en
ceste affaire les ayent ou bien puissent encore sur­
nlonter. Conlnle ainsy soit que bien ap'paire, conl111ent
de lieu en lieu, tousjours ayent eu la tablette en la
·nlain pour escripre, et ne se soyent lassés de rediger
et ordonner par memoire jusques aux lninilnes
clloses, lesquelles en passant et poursuyvant leur
entreprinse ils pouvaient apparcevoir: pour en ce
satisfaire a la volunté de plusieurs esprits curieulx,
ausquels ne suffit pas entendre que telles et telles
villes se non1111ellt ainsy et ainsy, 111ais encor veulent
sçavoir ce qu'il y a dedens, qui les fit, quoy et com-
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El de Lyon â Venise.
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Villane. .-;
Resmiers.
Hospi. S. Anthoine.
Rivale, ville.
TIlurin, eite, arehevesehé,

parlement,. capitale de
Piemont.

Nostre Dame la Superne.'
Sainet Mor.
Chambui.
Chastillon. ..
Gasse.
Bourselin.
Sainet Ruffe.
Chevas, vill~ à maIn

gaulelle.
Sainet Sebastiap, ville.
Cavougneux, vill~.

Verue, ville.
Monsting, ville.
Gabiant, ville.
Quenny, ville.
Trim, ville.
Pont Desture, ville.
Mourant.
CasaI.
Sainct ,Vast, ville.
Breslne, ville.
Ponlatz, ville.,

Argentine.
La Chapelle.
La Chambre, ville.
Pont Regnart.
Pont à Meuffray.
Pont Armillon.
SainetJehan de Morienne,

ville.
Sainet Julian,.
'Sainet Andry.
Bregarre.
Brasne.
Solieres.
Tresmignon.
Lasnebourg.
Le mont Senys.
La RaInasse.
Nostre DaIne des neiges,

à senestre la cllappelle
des Traneys.

La Tavernette.
L'Ospital.
La Ferriere.
La Novalese.
Suse, ville.
Borseling, ville.
Sainet George, ville.
Sainet Ambroise.
Sainet Michel.

Dyjan, ville.
Barrigny.
Nuyz.
Beaulne, ville.
Chalon, ville.
Derou.
Sevré.
La Ferté sur Grosne.
Tornut, ville.
Montbelet.
Chantarbain.
La Fausse.
SainetJehan de Presehan.
Maseon, ville.
Belle Ville, ville.
Sainet George.
Villefranche, ville.
Anse, ville.
Lyon, ville.

Le Pont Beauvoysin.
Le Pin.
Aigucbellette.
Call1bery, ville.
Montll1clian, ville.
Aiguebelle, ville.

6

Sainet Laurens.
Poullieu. ·
La Verpillere.
Bourgoin, ville.
Sencu, ville.
La Tour du Pin.

A Bremande.
A Fouelleres.
A Bar sur Seine, ville.
A Ville Neufve.
A Boxenl.
A Neufville.
.AGyé.
Au Courteron.

.,A Mussy l'Evesque, ville.
Cherre Thierry.
Villiers lès Potiers.
Chastillon surSeine,ville.
Varene.
Boneey.
Sainet Mare~

Baigneux.
La Perriere.
Chaneeaulx.
Chanlpigny.
Sainet Seine.



DENIS POSSOT VOYAIGE DE fIIERUSALEM8'

Valence, ville.
Bassignesne, ville.
Port de Lides etZaoaillon.
Raverdon.
Cosme, ville.
Pavye, ville.
Fortroble, ville.

.Arayne, ville.
Castel sainet Jehan.
Plaisance, ville.
Pise, ville.
Pesquiton, ville.
Palavisin, ville.
La Mate.
Trouxelles.
CasaI Maior, ville.
Viedame.
Brasel.
Vastale, ville.
Lucere.
Bellefort.
Bourgfort, ville.

Sarquette.
Saraval.
Hostie, ville' à maIn

gaulche.
Rime,ville amain droicte.
Menarre.
La Pandaille.
Brigantin, ville.
Sernle, ville.
La Sallade.
Pont.
Ferrare, ville et duché.
Francolin.
Papausse.
Courbe.
Loredon.
TOrnelTIire.
Bebe.
Chiose, ville.
Malenlocque.
Venise, port de 111er.

Corphou, ville et isle.
Albanie, ville et isle.
C~vo dueati, per~l de mer.
Fameste.
Cephalonie.
Tornese, ville.
Hiacintlle, ville.
Papeaucea, ville.
Castull1, ville.
Patras, ville.
Modon, ville.
Corron, ville.
Naples de Romaine, ville.
Saxemille, ville.
Crete, isle.

9

Candie, viiie.
Cipre, isle. .
Nicosia, ville.,
Papll0s, ville.
Famaguste, ville.
Port du Lazare. .
Larnachat.
Cava de la Gatta, isle 'et

prolTIontoire.
Nimesson, ville.
Jaffe, ville ét port.
R3me, ville.
Tigrida, à main gaulclle.
Hierusalem.

De Venise à Hierusalclu.

Istrie.
Cité Neufve, ville.
Parence, ville.
Rovignon.

Pole, ville.
L'isle de Lissa, dicte Scla­

vonie.
Peligouzc, promontoire.



Tresample et certaine description du sainct, voyaige de
Hierusalenl faict par aucuns personnaiges cy apres
nonz11zés, COlrtl1lençant depuis la ville de Nogeant sur
Seine, jusques li la saincte Cité, et con.tenant toutes les
cboses dignes de 1ne1noire veues par ic~ulx pelerins de
jour en jour, ct 1noys en 1110YS, pour plus facile '11ternoire
ct intelligence.

l'honneur de Dieu le createur, exalta­
tion "de la saincte Foy catllolique et
salut de tous bons cllrestiens, Nous
Charles Philippes, seigneur de Cham­

parmoy et Grandchamp, procureur de trespuissant
seigneur, Messire Robert de la Marche, chevalier de
l'Ordre, l11areschal en France, seigneur de Florenges,
Chasteau Thierry, Cote de Brayne et seigneur de
ladicte Ferté en sa seigneurie de la Ferté Gaulcllie~,

ensemble le capitaine Jehan Mouton natif de Pro­
vins, Jehan de Beauvais marchant, et maistre Denis
Possot presbtre demourant à Coulemiers en Brie

J
;



Mars.

I. Saint-Aubin (canton de Nogent-sur-Seine, Aube), à dix lieues au
nord-ouest de Troyes, dans la vallée du Paraclet, sur l'Ardusson, près de
l'ancienne route de Paris. Saint-Aubin faisait autrefois partie du comté de

Le lundi, unziesme jour de Mars, veille sainet Gre­
goire Mil cinq cens XXXII, nous assemblasmes en
la ville de Nogeant sur Seine au diocese de Troys,
au logis du Cigne. Où illecques, après l'eglise de
Monseigneur sainet Laurens visitée, feislnes collation
avec nos alnis qui nous avaient convoyés, chaseun
de leurs maisons, par alnitie, jusques alà.

Le lnardy, douziesme mars, jour sainct Gregoire,
après avoir prins congié de nosdicts amys, dressames
nostre chenlin· vers 'l''roys en Chanlpaigne pas­
sans par le villaige de Sainet Aulbin t près le Para-
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elit t, et près les Tràis maisons, vinsmes disner au
Pavillon 2, à l'hostel Sainet Hubert, distant dùdict
Nogeant de 11uyt lieues. Cediet jour, vinsmes au giste
a Troys, au logis des Trois testes. Et la s'associa
avec nous ung noble jeune gentilhomlne nomme
Hubert de Pradines, fils aisné de Monseigneur Chris­
tofle de Pradines, eseuier, seigneur du Plessis: dont
fus111es fort joyeux et se delibera de nous aeompai­
gner jusques à Venise, ce qu'il feit, et de là s'en
alla à Romme.

Le Inereredy XIII dudiet moys, allasmes VIsIter
les eglises de la ville de Troys : Monsieur Saine;t
Pierre, eglise eat11edrale 3, Sainet Urbain, eolle-

Nogent et du doyenné de M~rigny. Courtalon-Delaistre, Topogt"ap!Jùrhisto­
n"que de III ville et dtldioâse de Troyes, Troyes, 1784, tome III, page0213.

1. L'abbaye du Paraclet s'élevait au bord de la petite rivière d'Ardusson ;
elle se trouvait à dix lieues de Troyes et à une lieue de Nogent-sur-Seine.
Le n0111 de Paraclet fut donné à la chapelle par Abélard pour perpétuer' le
souvenir des consolations qu'il avait trouvées en ce lieu. Héloise~ qui fut
la premiere abbesse de ce nlonastère où l'avaient suivie ses religieuses, y
nlourut en 1163.

« Au Paraclet, il ne subsiste plus rie n du monastère prinlitif; le château
actuel est un débris de construction du XVIIe siècle. De l'église dénIoHe, il
ne reste plus que les caveaux. Dans l'un d'eux, sous une voûte en berceau,
reposaient autrefois les restes d'Abélard et d'Héloïse ». D'Arbois de Jubain­
ville, Répct,toù'e archéologique du dépm"teme1l1 de l'Aube, Paris, 1861, col. 61.

2. « Le Pavillon (2 C CatH. de '-froyes, Aube) est situé à 111i-côte, dans
un terrain sec et découvert, sur l'ancienne route de Troyes à Nogent, à
trois lieues nord-ouest de Troyes. Il a pris son nom de trois maisons qui,
anciennnement, étaient seules et bâties en fornle de pavillon. L'église bâtie
vers 1520 a succédé à une chapelle de Sainte-Anne )1. Courtalon-Delaistre,
TOJog1'llphie historique de la ville et du diocèse de Tt'oyes, Troyes, 1784,
tOllle Ill, page 65.

3. La cathédrale de Troyes, fond~e par saint Potentien et saint S~r~tin,
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tous esmeus de bonne devotion pour aller veoir et
visiter le sainet Sepulchre de I-lierusalenl et aultres
saincts lieux où nostre saulveur et redempteur Jesu­
christ souffrit mort et passion, payant le pris de
nostre redemption, avons faiet diligence de mettre
et rediger par eseript le present voyaige eil la' nlaniere
qui s'ensuyt, à l'utilité et plaisir de ceulx qui auront
desir de congnoistre telles choses. Et poursuyvrons
la description selon les jours, moys et années que
mismes à la peregrination dudict voyaige, COI11men­
çans du prelnier jour de Mars mil einq cens trente
deux, jusques à la fin du tout.
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giale t,Les Cordclicrs\ SainctJehan 3, ct aultrcs, entre
lesquelles y a une eglise de Sainet Nicolas 11. en la­
quelle est la description par figure du lllànt de Cal-

fut reconstruite vers 870 par Ottulf, évêque de Troyes. Brûlée par les

Normands en 892 , eUe fut rebâtie dans le siècle suivant par Milor.. Ren­

versée en 1227, elle fut relevée en 1385 par l'évêque Pierr~ d'Arcies et
achevée 'quinze ans après. Le clocher fut achevé en 143 0 et les fondenlents

des ~ours et ~u granJ portail furent jetés en 1506 et 15 0 7. La plus grande
partIe des relIques conservées dans l'église de Saint-Pierre avaient été en­
voyé.es de Constantinople par l'évêque Garnier qui avait été constitué

gardIe~ de. toutes ~e!les trouvées en 1204, dans la capitale de l'eIllpire grec.
. 1. L églIse collegIale et papale de Saint-Urbain fut fondée au XIIIe siècle
par le pape Urbai~IV qui était né à Troyes. L'histoire de cettc église figure
dans la Topograpbte his/on"que du diocèse de T"o)'es, tonlC Il, pagcs 1 S1-163.

2. L~s Cordeliers ou frères mineurs furent établis dans la ville de Troyes
par Tlubaut V, C0I11te de Chanlpagne, qui, en 1258, leur concéJa un
enlplacement dans le quartier de la l3roce-aux-Juifs. L'église du couvent
fut. bâtie par les soins du frère Jean sous la protection du pape Alexandre IV,
qUI donna une bulle à cct effet, cn 1259. La prcIllière pierre [ut posée par
Nicolas de Brie, évêque de Troyes. L'édifice fut achevé en 1263.

. Topograpbie historique de la ville de Tro)'cs, tOIlle II, pages 249-257.

3· La date de la fondation de l'église de Saint-Jean au Marché cst in­
connue.,Brûlée par les Nonllands dans le IX C siècle, elle [ut encore incendiée

en 1188 et en 15 24. Elle fut rebâtie gr~lce aux libéralités des tUllilles de
Mauroy et de Hennequin. On conscrvait dans cette église une dent de
sair:tJean-Baptiste donnée par Jean de Chaunlont qui Illourut en 1398 et
est Inhunlé dans l'église. Topographie historique, pages 192 -208 .

. 4· « Les titres de cette église ayant été perdus dans l'incendie de t 524,
Il ne nous reste aucun I110nUnlent qui nous apprcnne la date de sa fonda­
tion; mais nos auteurs s'accordent à dire qu'elle a été, de toute antiquité,
la chapelle du château de la vicomté, d'oll elle s'appelait Salldus Nicolalls itz
Castro. Elle a toujours été renonltllée par les chapelles du Calvaire et du

Saint-Sé~ul~re, l:rigées en ; 504, sur les dessins et des libéralités de Jacques

ColIet~ VIcaIre de cette paroisse, qui avait fait le voyage de Jérusalenl,
de SaInt-Jacques, de Rome et de Saint-NicoIas-dc-Bar en Lorrainc. Le

désastre de cette église Ile dCllleura pas longtelllpS sans être réparé. On fit

des quêtes et des empn:nts pour fournir aux dépenses et la IHcllli0rc pierrc

fut posée le 23 avril 15 2 6, par N. Prund, abbé de Saint-Loup. L'illlage de
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vaire avec le sainet Sepulcllre, fort semblable, à la
verité, acelluy de Hierusaleln, avec une cllapelle de
Nostre Dame de Laurette. Ce faiet, allasmes prendre
la refection du disner au logis de noble llomlne
M011sieur de Viaspres escuier, seigneur de Viaspres

1
,­

lequel nous traicta fort 110nnestement pour l'llonneur
et reverence de tresreverend pere en Dieu m'onsieu~

Menault de Mathory evesque de Coserans~, tuteur et
curateur de lnessieurs de Lauetree, enfalls de feu tres­
noble et trespuissant seigneur mC?nsieur de Lauetrec

3
,.

N.-D. de Lorette fut faite l'année suivante, par Christophe Molut, scuIp.­
teur de cette ville, et en 1530, on édifia la chapeUe qui est sous ce titre
et qui fut consacrée par l'évêque Odard Hennequin. Les autels de cette.
éalise furent consacrés en 1535, et le Calvaire fut achevé en 1 SSI. Il fut

b • •

élevé aveç le Sépulcre aux frais de Michel Oudin de cette parOIsse, qUI
avait fait le voyage de la Palestine et sur le plan qu'il en avait rappor,té. ».

Topographie historique de la ville et du diocèse de Troyes, Troyes, J 78 3,
tonle II, pages 334-335.

1. Deux localités portaIent le non1 de Viaspres. L'une, Viaspres-Ie-

Grand, est à huit lieues au nord de Troyes, près de la rive droite de l'Aube
ct sur le chen1in de Plancy à Ramerupt. Viaspres-Ie-Petit est à sept lieues
ct demie au nord de Troyes, dans la prairie près de la rive droite de l'Aube.'
Avant 1622, la seigneurie de Viaspres appartenait à la faniille d'Aulpay. A
cette époque, elle passa dans la faIllille de Pilloys. Topographie historique,
tOIne III, pages 479-480. Viâpres-le-Grand et Viâpres-le-Petit sont au­
jourd'hui deux conlmunes du canton de Méry-sur-Seine (Aube).

2. Menault de Martory, évêque de Conserans, était doyen d'Orléans
lorsqu'il succéda en 1524 à Gabriel de Gramont, dans l'évêché de Conserans.

Clénlent VII l'autorisa en 1529, par un rescrit apostolique, à se charger
de la tutelle des enfants de Gaston de Foix, seigneur de Lautrec. Il assista,

en 1547, au contrat de nlariage de Claude de Foix avec Charles de Luxem­

bourg, vicomte de Martigues. Menault de Martory mourut en 1549. Gallia
cbrlstilll1a, Paris, 1715, tOllle l, col. 1140.

3. Odet de Foix, conlte de Foix, de Rethel, de COlllminges et de Beau­

tort, seigncur d'Orval, d'Esparre, viconlte de Troasne, de Lautrec, de

Villenlur el de Barbazan, nlaréchal de france, gentilho1l1me ordinaire de
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lequel est mort à la guerre de Napples au service du
Roy: à qui Dieu pardoint et à 111adanle sa fClllnle, les
enfans desquels Dieu vueille preserver et à iceulx
donner grace de soy porter en leur tenlps il la pro­
tection de la couronne de France aussy vertueuse­
ment· que Iedict seigneur qui, pour la deffence
d'icelle couronne, est Inort au lieu d'honneur. Ce
[aict, montasll1es à cheval pour prendre le chelnin a
Bar sur Seine passans par Brenlande t où laissasl1les
Fiacre Barbaran, et Sainet Patru 2. De là vinsnles à Fou­
cheres, où est le pont de Seine:l. Puis il la ville de
Bar distant dudict Troys de sept lieues 4. Il fault noter
que entre Troys et Bar y a ung petit ruisseau!; cheant

la chanlbre du roi, gouverneur de Milan et du Languedoc, anliral et gou­
verneur de Guyenne, gr;lnd sénéchal et gouv~rneur d~Aquitaine, 11l0U ru t

devant Naples dans la nuit du 1 S au 16 août 1 S28. Il avait épousé Charlotte

d'Albret, fille de Jean, seigneur d'Orval. Il en eut trois fils: Gaston,

François et Henri qui nloururcnt jeunes, ct une fille Claude qui épousa

Guy XVI" du non1, conHe de Laval et, en secondes noces, Charles de

Luxenlbourg, viconlle de :Martigues.
1. Breviandes, C0l111l1Une du canton de Troyes (Aube).
2. Saint-Parres-Iès-Vaudes, COlllll1une du cantoll de Bar-sur-Seine (Au be).
3. Fouchères et V;lUX dans le bailliage et élection de Troyes. On n'y

conlptait que six feux. Cette c0l1ll11unauté est située. en pays de plaine ct

abondant (canton de Bar-sur-Seine, Aube).
4. « Bar-sur-Seine, dit l'abbé d'Expilly, a nlille pas de longueur sur cinq

cents de largeur. Elle n'a janlais été plus large qu'eUe est à présent, ll1ais
anciennenlent, elle avait cinq ou six fois plus de longueur. C'est ce qui a

été cause que Froissard ~ dit: « La grant ville de Bar-sur-Saigne a fait

trembler Troye en Ch3rnpaigne. » Cette ville serait encore dans le mênle

état de grandeur sans le feu et les sièges qui l'ont désolée. Elle fut prise et

pillée en 1433 et en 1478 . »
S. La Sarce qui prend sa source près de Beauvoir, dans le canton de

Riceys (Aube) et se jette dans la Seine à Courtenot.
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en Seine par la main droite, faisant la"separation de
la duché de Bourgogne et cOInté de Cllalnpaig~e
avee la separation des cvesehés de Troys et Langres,
et es~ nOll1111e le prelnier villaige dudict evescllé de
Langres, Ville soubs Bar t. La pres y a ouitre. Seine,
il la l11ain gaulehe, un ehasteau et vil1aige dudiet dio­
eese de Troys nOllllné Chapes 2 : et à la dextre, envi:­
ran ung quart de lieue du grant ehelnin, y a ung
chasteall tout neuf nOInnle Rell1illy, fort beau, que
ung l11arellant de Troys nomll~é Pyon a faiet faire '3 •

Le jeudy XlIII, d~dict 1110YS passasmes à Ville­
neuve 4 all Pont de S~ine où il y a plusieurs
1110ulins à papier" et au dessoubz dudict' pont,
ellet ell ladicte Seine à la lllaill gàulche la riviere
d'Ourse 5. De là au villalge de Buxeul 6

, laissant Po-

I. Ville-sur-Arce, canton de Bar-sur-Seine (Aube).

2. Chappes-en-Chall1pagne, dans le diocèse de Troyes, sur la Seine, à

trois lieues au sud-est de Troyes (canton de Ba,r - sur -Seine, Aube). Le

château de Chappes était une forteresse qui défendait Troyes du côté de
la Bourgogne.

3· RUll1iIly-lès··Vaudes, à quatre lieues de Troyes, sur l'Hozain, à la
droite de la route de Bourgogne (canton de Bar-sur-Seine, Aube). Il y
avait à RUll1illy plusieurs châteaux, entre autres celui de la Mothe.

Courtaloll-Delaistre fait renlarquer que « dans un terrain d'environ trois
arpents, on voit un volet reste d'un ancien chateau qui est un fief relevant
des seigneurs de Planes» ; c'est peut-être celui dont parle Denis Possot.
Topog1'aphie historique, tonle III, pages 1 la et 1'11.

4· Villeneuve, dans le canton de Bar-sur-Seine (Aube). On y trouve
.encore aujourd'hui une grande fabrique de papiers.

S. L'Ource prend sa source près de Beneuvre (Côte-d'Or) et se jette
dans la Seine ù deux kilolnètres au-dessus de Bar-sur-Seine.

6. Buxeuil rc1evait du diocèse de Langres, du p~lr1enlent de Paris et du

bailliage de Bar-sur-Seine. Buxeuil s'élève sur la rive droite de la Seine à

2
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lisot 1 et Polisy ~ à la bonne main: .et. y a ung b.eau
chasteau audit Polisy assis sur la nVlere de ~ell1e.
A Neufville 3 où pour thuille, on comlncnce a cou­
vrir les maisons de pierres bien ordonnement. A
Gyé 4 villaige et fort chasteau tout encl?s de Seyne

'elle ('11·ct un 0" brasset au coste gaulcllc, etparce qu ,\ b '. !j

la grosse riviere à la mall1 dext~e. A Co~rte~Ol~
passans par le goullot d'Augustll1e, ~n heu pdlS
moult dangereux de brigans, par ce qu'Il est en ung
fons enclos de montaignes et sur le bort de Seyne
avec une flasclle boscaigcuse.

D l , à Mussy l'Evesque, ville et chasteau (de)
e a G d·

monsieur l'evesque et duc de Langres : Istant

cinq quarts de lieue au sud-est de Bar-sur-Seine (canton de Bar-sur-Seine

AUlbe~olisot (canton de Mussy, Aube). Cette paroisse est au bas d'une
côt~, sur la rive gauche de la Seine, à une petite lieue s.-s.-e. de Bar. 11 y

a des vignobles. .. ·
2. Polis (canton de Mussy, Aube), sur la riVIère. de ~algn:s, a ~ne
. d.st;nce au sud-ouest de Polisot. Sa seigneune qUI avaIt le tlt~c

petite 1 , •• 66 5 le nOln de ChOI-
de châtellenie fut érigée en duche-pmne en 1 S, sou

1 en faveur de César de Choiseul.
se~: Neuville-sur-Scine com!nune du canton de Mussy (Aube). On Y

remarque une église du XIIO siècle.
G é-sur-Seine, bourg en Chanlpagne, l1lais enclavé d:l~lS la Bour??gne.

4- 7 1· d ·t de la Seine entre Bar-sur-Scine et ChatIllon,
Il est sItué sur a rive rOI e • ,

à
. 1· au Slld-ouest de Bar-sur-Aube (canton de Mussy, Aube).

• SIX leues ,l . d B r-
C ell Cllampacyne diocèse de Langres et c ectlon e a

5 ourteron- -. 0' • M
·A b 1 rl·ve· droite de la. Seine, entre Bar-sur-SeIne ct llSSY-

su1'- II C, sur a d M
l'Évêque, à six lieues au sud-ouest de Bar-sur-Aube (canton cussy,

Au:.e)MUSSy_rËvëque comptait 426 feux. Cette v~lle possél~ait.~n gr~nier_:i ~~
une église collégiale. Elle est située sur la SCIne, à troIS lIeues :lU s. s . .-

et B S . Le chapitre de l'énlise collégiale sc COlllposalt de hUIt
de ar-sur- el11e. b
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dudict Langres XlIII lieues et de l'abaye de Molesmes t à
main dextre, de deux lieues. Audict Mussy y a ung
tresbeau chasteau fort et puissant; tours bien cou­
vertes/d'ardoise et fin or. Par icelle ville entre l'eglise
Sainct Pierre eglise collegialle, et ledict chasteau,
passe la riviere de Seyne. Et y a quatre lieues de
Bar jusques a Mussy. Le païs est fort bon, Inontai-:­
gneulx: au dessus sont les boys et à costez les
vignes; et y a bonnes terres et grasses, et mauvais
chenlin. De là, prislnes notre chenlil1 à Chastillon
sur Seine et passaslnes par Cllerre Tllier(y!l, laissa~s

chanoines dont les prébendes. étaient à la collation de l'évêque diocésain.

Il y a à Mussy un château de l'évêque de Langres.

Mussy-l'Évêque, aujourd'hui Mussy-sur-Seine, est un chef-lieu de can­
ton de l'arrondissement de Bar-sur-Seine (Aube). _

L'église paroissiale, autrefois collégiale, de Saint-Pierre-ès-Liens, date

de la fin du XlIlC siècle, sauf une partie qui ne renlonte qu'au XVIe siècle.

D'Arbois de Jubainville, Statistique archéologique du département de l'Aube,
Paris, 1861, col. 77-

L'évêque de Langres, en 1532, était Claude de Longwy, cardinal de

Givry, qui occupa le siège épiscopal de 1530 à 1561.
1. Molesnle (canton de Laignes, Côte-d'Or). « C'est de l\10lesnles que

sont sortis les prenliers religieux de Cîteaux; nous connûmes par les titres

que sept ou huit abbayes d'ho1l1meS et autant de filles en dépendaient autre­

fois. Il y avait nlêtl1e dans Molesll1es un monastère de religieuses sous la
juridiction de saint Robert. Le monastère se ressent encore de son an­
cienne splendeur. L'église est d'une structure singulière, d'un bon goût

et la plus belle du pays. On y voit le tOll1beau de saint Robert dont les

reliques sont dans une chasse et le chef dan~ un très beau buste d'argent.

l)n y conserve encore le chef de saint Théodore, martyr, et si j'ay bien

retellu, celui de saillte Agathe_» Vo)'age lilth'ahe de deux religieux béllé­
dictins de la congn:ga/Î<J1l de Sailli-Alan,.. Paris, 1717, tonle l, ) rc partie,

page IDS.

2. Ch~uré (diocèse de Langres, élection de Tonnerre), paroisse sur la



Pothieres t abbaye, villaige et chasteau des bastcleurs
il la bonne main. A Villiers les Postiers 2. A Varene

3

•

A Chastillon ville distant de Mussy de quatre lieues 4.

Chastillon est grant ville comme plus de la moytié
de Provins, et est divisée en deux villes et separée
de l'eaue de Seyne. Là Ya ung grand chasteau ruyné
qui monstre avoir esté jadis fort beau. Assez près
duquel fusmes logez au Cigne, et est du ressort du

parlenlent de Dyjon.
. Vendredi xv dudict moys passames il Boncey 5

rive droitc dc kt Seine, à deux lieues 0.-11.-0. de Chfltillon (aujourd'hui

Charrey-sur-Seine, COOll11une du canton dc Châtillon, Côte-d'Or): , . .
1. Pothieres (Pultari,e ill pago Latiscel1ci) était une abbay: de ~enedlCtInS

de la congrégation de Saint-Vannes, sous le v~cable de saInt PIerre. Elle
avait été fondt:e en 863, par Gérard de Housstllon et sa fenlnle Berthe,

fille de Pépin, roi d'Aquitaine. Leur tOlllbeau et celui de leur fils Thierry

se trouvaient dans 1'éalise de pothières. DOlll Martène et Donl Durand en
ont donné les épitapl;es dans lcur Vo)'age littéraire de deux ,·cligiellx bhlhlic­

litls de la c~llgrégQlio1t de Saint-lvfaur, Paris, 17 [7, taille ~'. page IAOS.
Pothières est aujourd'hui une C0l11ll1Une du canton de ChatIllon (Cotc-

d'Or). Il ne reste plus de l'abbaye quc la nlaison du prie~lr...
2. Il faut lire Villiers lès pothieres. C'est aujourd'hul VIllIers-Patras,

conltllUne du canton de Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or).
3. Vannaire, commune du canton de Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or).

4, Châtillon-sur-Seine, ville principale d.u pays de la !\10nta~l.le, en

B
u Cf Elle est élevée aux deux extrémItés et basse vers le ll1Iheu, ce

ourooone. . . , ..
qui larme une espèce d'amphithéâtre. Elle est dlVl.se~ par la ~ell1e, qUI
la traverse en deux endroits. Il y a deux portes pnnclp~les qUI fernlcnt,

l'une la partie de la ville qu'on appelle Chaunlont, et l a.utre le Bour~.
Ces deux parties n'ont du reste qu'une seule ct mêllle encelllte. On y VOlt

les ruines de l'ancien châtea'J des ducs de Bourgogne. .. .
S. Buncey (Bllllciacll/lI, BÏllcryum), village près de la Seme a une hene

de Châtillon. Buncey était autrefois un rendez-volIS de chasse dcs duc~ de
13ourCfoCfue qui firent élc\"cr auprès de l'église de Saint-Georges une nlalson

fortifiée~ Buncey relevait autrefois de l'abbaye de Ch:\tillon.

parmy la forest de Ayse le Duc, tant que vinsmes
descendans et 1110ntans par petites 'lTIontaignettes,
jusques il l'estang de Nau 1 estant 10n a de defuye
lieue entre les lllontaignes, par lequel ;asse Seyne,
De là vinSlnes a Ayse le Duc~ où il y a ung beau
chasteau à nladame de Guion, et belle. chapelle;
avec ung beau parc. A la lnain dextre Sainet Marc 3.

Baigneux 4 premier village du diocese d'Aultun, et

1. Nod (Nodwlllm), petit village de quarante feux, à deux lieues et demie
de Châtillon et à un quart de lieu d'Aisey.

Nod relevait de la châtellenie d'Aisey, du doyenné de Molènlc, de l'évêché
de Langres. Aujourd'hui Nod-sur-Seine, C01l1mUne du canton de Châtillon­
sur-Seine (Côte-d'Or).

2: Ais~y-le-Duc (can~on de ChâtilIon-sur-Seine, Côte-d'Or), Ce bourg
avalt le tItre de baronnIe et de châtellenie royale. Il relevait de l'évêché
de Langres. La châtellenie de ce bourg était dans le ressort du bailliag~

principal de Châtillon-sur-Seine. Aisey-le-Duc est situé en pays de mon­

tagnes et de bois, sur la rive droite de la Seine~ à deux lieues un quart au

sud-est de Châtillon. On y voit encore les ruines de l'ancien château des

ducs de Bourgogne.

3. Saint-Marc (can ton de Baigneux, Côte-d'Or), à quatre lieues de
Montbard et de Châtillon et à douze lieues de Dijon. Ce hanleau relevait
de la châtellenie d'Aisey. Il y avait à Saint-Marc un ~hâteau dont il ne
subsiste plus que les restes d'une tour quatre étages. C'est près de Saint­
Marc que saint Hilaire et saint Florentin furent martyrisés par les Van­
dales au IVe siècle.

4. Bagneux.Ics-Juifs (Balllcolum, Bag1lCllm) , aujourd'hui Baiuneux-les­
Juifs, chef-lieu de canton de l'arrondissetnen t de ChâtiIlon~sur-Seine
(Côte-d'Or), dC'it son nom aux Juifs qui s'y étaient établis et qui en

furent expulsés, en 1420, par l'ordre de Philippe le Bon. Ilyavait autrefois
à Bagneux une tour où les ducs de Bourgogne vinrent quelquefois rési~

der. L'ancien Bagneux ayan t été détruit par les guerres, les incendies et la

peste, on construisit une nouvelle ville à six cents pas de l'ancienne qui

fut, en 1575, entourée d'une nluraille flanquée de six tours. Il y avait tous
les ans six Loires il Bagneux. '
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1. La Perrière en Bourgogne, au bailliage de Clü\tillon. On y conlptait
dix-huit feux. C'est aujourd'hui une partie de la C0111nlUne de Poiseul-la­

Ville, canton de Baigneux (Côte-d'Or).
2. Chanceaux est un bourg qui dépendait du baillage de Ch,îtillon. Il

est situé dans les l11ontagnes, près de la source de la Seine, dans le canton
de Flavigny, arrondissenlent de Senlur (Côte-d'Or).

3. Chanlpagny, COnl1l1Une du canton de Saint-Seine (Côte-d'Or).
4. Saint-Seine-l'Abbaye, chef-lieu ùe canton de l'arrondisscnlent de Dijon.

Il ne reste plus qu'une tour carrée de l'ancienne abbaye.
S. Ce village portait le non1 de Les Trois-Hostelleries. La Guide des

cbemills de Ft·a1lce , Paris, ISS3, page 85. Le Val-Suzon est aujourd'hui
une conllllunc du canton de Saint-Seine (Côte-d'Or). On y voit encore des
b,hinlcnts Illlllilés rc.:lllontant au XVIO siècle.

est ledict Aultun il. XlIn lieues du coste dextre. Là y
a une assez belle halle. A la Perriere t. A Chan­
seaux ~ au dessus duquel bourg est la source de Seyne
au pied d'une montaigne il. main dextre. Champi­
gny 3. Sainct Seine'\ ou est une 1110u1t belle et excel­
lente abbaye de moynes noirs de l'ordre de sainct

Benoist.
Le sabmedy XVI dudict moys, partislnes de Sainct

Seyne parmy grosses neigcs ct 1110ntaignes et de là
vinsmes au Val de Suzon: lequel est lieu fort dan­
gereux de brigans ; et de fait, là entour y a une belle
croix de pierre au lieu là où ung llolnalc de bien,
marchant, avait esté tué. Au bas y a ung petit villaige
de six maisons seullernent et une petite eglisc:
Entre lesquelles lnaisons y a trois tavernes assavoir
le Croissant, l'Escu de France à senestre et la Fleur
de lis, oultre la pctite rivicrc qui y passe;l. De là on
Inonte bien assez rudCl11cnt jusques àce qu'on vienne
vers ung chesne qui est sur une 1110ntaigne, où
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passasmes, dont on voyt le mont Sainct Bernard et
les monts d'Allemaigne f. De là on voyt Talent et
Dyjan. Talent ~ est une ville sur ung heurt bien forte
et garnye de tours, portes et boulevers avec mortes
paies et ordinaires, de sorte qu'elle est dicte impre­
nable, sans fanline. Elle regarde D'yjon tout il raise
à cause de la Inontaigne ou elle est assize. A la main
gaulclle, environ deux gectz d'arc dudict Talent est
le chasteau de Fontaines auquel fut né .monsieur
sainct Bernard de Clerevaulx; et au lieu ..où il fut
enfanté est de presel1t une chapelle dedans ledict
chasteau en laquelle on chante messe.

Descripti~n de DyjOl1..

Ledit jour environ unze heures nous arrivasmes
à Dyjop:l, en laquelle ville y a fort chasteau, faiet à

1. Cct endroit était appelé « le Chesne-Rond, dict Hault-Cerne, où
l'on fait les justices et de là voit on en telnps serain le mont Bernard et
les montaignes d'Allemaigne. » La Guide des chemins de France, page 85.

2. Talant (Talentutlt, Castnl11t Talelltiulun, MOlls de Talelltis) était un
village de quatre-vingts feux, sur le sommet d'une montagne. Talant
était autrefois un château-fort où les ducs de Bourgogne entretenaient une
garnison. Jean sans Peur le fit réparer en 1416, le garnit d'artillerie et
voulut l'habiter conllne étant de tous ses châteaux le plus beau et le plus
seigneurial, situé près de l'église de ses bien ainlés frères, les Chartreux.
Philippe le Bon y fit faire deux tours e~ 1420; la Chalnbre des cOlnptes

. y fut transportée en 1467 et 1494 à cause de la peste qui désolait Dijon~

Henri IV fit dén101ir le château de Talant en 1604. Courtepée, Desc1'ipti01~

historique et topographique du ducbé de Bourgogtle, Dijon, 1777, tOlne II,
page 509. Talant est actuellelnent une COlnmUlle du canton nord de Dijon.

3. « •.• Ainsi Dijon, bien que place ancienne) est nouvelle en sa grandeur



24 DENIS POSSOT

poincte de dyamant devers Talent. Le palais. est peu
de chose. L'hostel du Roy fort beau et triunlphant,
auquel vislnes ung grant jeu de pale dedans une
salle. Icelluy chasteau est couvert d'ardoise. Il y

et prinlauté : d'autant que ce n'est que depuis que les ducs s'y sont arres­
tez et y ont choisi leur denleure et résidence ordinaire. Or est ceste ville
posée en une belle planure, costoyée d'une nlontagne continuée j'.isques à
Marseille, et au pendant duquel nlont est assise: et ce 1110nt tourne à l'orient
vers Talent, au rnidy r~garde la ville dc Beaulne jusques à Tournus et
Mascon; et est Dijon cs10igné de Paris au ponant septentrional ou nord­
ouest quelques 66 lieuës; et du costé du nord, ou septentrion, elle avoi­
sine Lyon d'environ 35 lieuës. Au Inidy la lave le fleuve Ouschc que au­
cuns llonlment Oscara en latin, ct un cours de fontaine qui source des
rochers estans pres la Chartrousse d'icelle ville, et d'icelle se fait un lac

"appel~ le lac de la Reine. Au septentrion, passe un autrc fleuve, dit en latin
StISt'O et par ceux du pays latinisans est nOlnn1é Suson qui n'est qu'un
torrent et se perd par le 11l0yen des sables nlouvans qui le tarissent lù où

1 l'Ousche ne peut estre destourné de sa course. Dijon est à present une
des fortes villes du royaunlc pour cstre prcsque sur les Jilllites et frontieres
de France.•• A Dijon, y a seizc eglises, à sçavoir dcux abbayes, l'une de
sainct Estienne et l'autrc de sainct Benigne, patron de la ville; la Sainctc­
Chapelle, fondée par le duc Philippe, surnoll1ll1é le Bon; et les autres sont
celles de Nostre-Danlc, de Sainct-l\lichcl, Sainct-Pierre, Sainct-Nicobs,
Sainct-Medard, Sainct-Jcan, Saillct-Philibert, la 11agdelaine, les Cordeliers,
les Jacobins et les Cannes, la Chapelle-aux-Richcs et le Val-lies-Choux. Il
y a cinq hospitaux pour l'entretien et rctraicte des pauvres, ù sçavoir celuy
de Sainct-13cnignc, de la Chappcllc-aux-Riches, de Sainct-Jacques, de
de Nostre Danle et du Sainct-Esprit, et ccstuy est le plus riche et basty
par Eude, duc de Bourgogne. Hors la ville sont le prieuré de l'Aren,
Sainct-]acques-des-Vignes et les Chartreux, ancien tOll1beau des ducs de
Bourgognc. Au couvcnt des pères Pres,:heurs est enterré Boleslas, roi de
Poloigne, et auparavant religieux de cest ordrc et issu du sang de Jagellon,
iequel fut dispensé par le Pape de quitter Jc froc et retourner au 11l0nde
pour vcnir ft ccste couronne et qui, 1110urant, ordonna que son corps fust
porté au lieu de sa profession. Les édifices plus signalez de ceste ville sont

le Palais où sied le Parlclllcnt de 13ourgognc, la lllaison du Roy y bastie

par les ducs, qui est ores cn ruines, la Chalnbrc des comptes qui est aussi
le logis des Estats ct l'Hostcl-de-Ville, puis les hostcls de plusicurs ~ci-
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a une tour ayant troiseens cinquante Inarches
jusques à la plate farIne : nous y lTIOntasmes et
vinsmes jusques alaguette par des eschellons de fer.
A Dyjan y a une eglise eollegialle de Nostre Dame t,
il Ya une belle religion nommée Sainet Benigne de
l'ordre Sainct Benoist 2. La Chartreuse 3 110rs la v,ille
vers 11 alent. La saincte Chapelle, où est la saincte
hostie. Court de parlement; et est la ville eapitalle
de la duché de Bourgongne. .

Le dimencl1e matin XVII mars que l'ôn disait
DOl1linica in passione partismes de Dyjan et passames

gneurs du païs conlnle d'Orenge, de Vergy, Ruffé, Conches, Luz, Brion,
Tavanes, Ventoux, Sen1escey et autres. »

De l'origille des BOllrgol1g11011s et antiquité des Estats de Bomgog1u, par
Pierre de Sainct-]ulien, de la nlaison de Balleure, Doyen de Chalon. Paris,

15 8 1.

1. L'église dc Notre-Danle, prelnière paroisse de Dijon, dès 1178, fut
reconstruite au XVIIIe siècle, et consacrée le 8 mai 1334, par Hugues de
Tabarie, suffragant dc Langres.

2. L'église de l'abbaye de Saint-Bénigne est la pr'~nlière que l'on trouve
en entrant dans la ville par la porte Guillau111e. C'est un bâtitllent assez
digne d'attention. Derrière le clocher de cette église est une rotonde
ancienne, conlposée de trois voûtes l'une sur l'autre, soutenues par cent
quatre colonlles d'une seule pierrc. Cet édifice, que quelques-uns croient
avoir été un tell1ple des faux dieux, est vuide dans le ll1ilieu et ne reçait
de jour quc par unc ouverture d'en haut. Il est aujourd'hui consacré par
plusieurs chapelles qu'on y a pratiquées et par la dévotion qu'on a à un
crucifix qu'on dit avoir parlé autrefois, d'après une vieille tradition. On
voit aussi en ce 11lênle lieu plusieurs tonlbeaux qu'on croit être dcs anciens

chrétiens. Au reste, l'abbaye dc Saint-Bénigne a été fOlhiée l'an )06 ou 512.
. 3. La Chartreuse fut fondée en 1383 par le duc Philippe le Hardi. Lcs'
fondations furent jetées dans un enclos appelé le Chatnp-Mol, près de
l'Étang-l'Abbé, au-dessous de Talant, ft un quart de lieue à l'ouest de

Dijon. La Chartreuse de Dijon renfermait les tOl11beaux de Philippe le
Hardi, de Jean sans Peur et de Philippc le Bon. 1 •



dessus ung pont assis sur la riviere de Lourehe.
Barrigny t chasteau trcsbeau à monsieur .de la
Vernade, bruslé par les Suisses. De là il Vavion:!.
A main gaulehe est le ehasteau de Gislé à lTIonsieur
de Cisteaulx 3

• De la il Nuyzi soubz Beauln~5 distant

1. Perrigny-lès-Dijon est un pctit village qui comptait autrefôis qua­
rante feux et s'élève dans la plaine à une lieue de Dijon, près de la route
de cette ville. à Lyon. Lc possesscur du château de Perrigny, lorsque
Dijon fut assiégé par les Suisses en 15 T2, était Pierre de la Vernade, sei·
gneur de Brou et de Thelnericourt, nlaÎtre des requêtes, ulllbassadeur à
Venise. Il mourut le 24 juillet 1S19.

2. Il faut lire Vosne au lieu de Vavion. Village de quatre-vingt-six feux,
avait autrefois pour patron, le grand prieur de Saint-Vivant. Il se trouve
sur la route de Dijon à Châlons, à trois lieues et demie de Nuits et à trois
heures et demie de Dijon.

3. Gilly-lès-Cîteaux, canton de Nuits (Côte-d'Or), village de quarante

feux, devint en 1299 la propriété de l'abbaye de Cîteaux. Le château
ruiné pendant les guerres de religion fut reconstruit en 1628.

4. Nuits (Null/itlm) sur la ~-Iusain, au pied d'une nlontagne stérile à
quatre lieues au S.-S.-O. de Dijon. Cette ville fut fortifiée pendant le

règne du roi Jean; la seigneurie de Nuits fut donnée en 1477 par Louis XI
au chancelier de France, Dorial.

S. Beaune était défendu par un chflteau qu'avait fait construire Louis XII.
Saint-Julien a donné, dans son ouvrage De l'origine des BOllrgollg1l0:fS, une
vue fort intéressante de la ville de Beaune au XVIe siècle. « Laquelle, dit­
il dans la description qui accoll1pagne cette planche, neantilloins est telle
que par ce pourtraict vous la jugerez et forte et d'artifice adluirable, voyans
ces quatre gros et efTrayans boulevers qui defendent le chasteau ; et l'en­
ceinct bien flanqué et fossoyé des Illurailles de la ville. Et aultre, vous y

voyez ce beau et somptueux hospital y basti par Raulin, chancelier du

duc Philippe le Bon de Bourgogne. C01l1111e encore à Beaune est Je 1110­

nastère des Chartreux y fondé par Eude de Bourgongne, l'an de nostre

salut 1332. Et au terroir de ceste ville est posée cette saincte solitude en

la profondeur effroyable d'un bois obscur de Cisteaux chef de 1800 nlonas­

tères d'homnles, et de presque autant de 111aisons de vierges voilées pour

le service de Dieu ct les tous separez pour vaquer à la contelnplation, des

soucis et delices de ce 1110nde. En la ville, outre sont les eglises de Nostre·
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de v grans lieues et mauvais chemin. De Nuyz à
Beaulne au dioeese cl'Aultun, distant de trois lièues
et fort lnauvais chemin. Il y a une belle rivi cre qui
passe, dedans la ville parnlY la rue et par dessoubz
1'110stel Dieu qui est le plus triumpllant de France .
L'eglise canonialle est Nostre Dame 2, il Yen a une
autre nommée Sainet Pierre 3. La ville est belle et
honneste et a bons vins.

Le lundy XVIII mars, partisln es de Beaulne environ
dix 11eures et arrivasmes à Cl1alon sur là Sosne à
quatre l1eures, au logis du Mouton, distant de sept
grans lieues de Beaulne.

Daine, de Sainct-Pierre, Sainct-Estienne, Sainct-Martin, la Magdelaine

et les couvents de Sainct-François et Sainct-Dominique. Il y a palais; pour
ce que ce fut là au COlllmencelllent que les Rois establirent le Parleillent

de Bourgogne que depuis ils ont transporté à Dijon. Ce ne~ntmoins la

chancelerie est demourée à Beaulne, comme aussi il y a bailliage ressortant

à la court souveraine. Les Beaulnois sont la plupart gens de justice ou
nlarchans ou vignerons et faiseurs de draperie et du linge ayans lin et

chanvre à cOllllllandclnent, mais ces derniers sont choisis des plus bas et

si IIIpIes d'emnlY le peuple. » _

1. L'hôpital de Beaune fut fondé en 1441 par Nicolas Rolin, chancelier
de Bourgogne qui lui assura nlille livres de rente sur la saulnerie de Salins.
Le cardinal Rolin et sa sœur augmentèrent cette dotation. Guigone de

Salins, veuve du chancelier RoHn, morte en 1470, est inhunlée dans l'ho­
pital.

2. Notre-Daille, église canoniale de Beaune, fut fondée en 976 par
Henri le Grand, duc de Bourgogne. Sa construction continuée par le cha­

pitre fut achevée à la fin du XIe siècle.

Le portail fut élevé en 1332. Le retable du maître-autel provient du sac

de Liège par Charles le Téluéraire.

3. L'église de Saint-Pierre, dont la construction fut achevée en 1°98,

fut complètement détruite par un incendie en 1272. Le portail date de

1 SOI.



Le mardy XIX mars, après messe dicte en l'eglise
Sainet Vincent, cathedrale dudit Chalont, nous Inon­
tasmes sur la Saulne l'espace d'une den1ie lieue, et
prismes terre à Derou ~ distantde den1ye lieue dudit
Chalon. Sevre 3 vil1aige où on fait les potz noirs
appelIez tuppins. La Ferte sur la Grosne 4 fort belle
a~baye et prelniere des quatre filles de Cisteaulx

1 souhz laquelle y a trois cens abbayes. Et soubz Cis­
.. teaulx y en a quatre cens en C0111prenant lesditz trois

cens. Là fuslnes receuz hU111ainement par nlaistre
Jehan Houllier secretaire de lTIonsieur de Chalon :i. ,

1. Cl. Perry a publié en 1659, à Châlon, une Histoire d('. la ville et cité
de ClJaaloll-sur-Saolle et de quelques particularités de la province, et trois ans
plus tard Léon Bertaud et Pierre Cusset ont fait paraître leur L'Illustre
Orbandale Olt l'Histoire atlCÏt!1l11e et moderne de la ville de Chalons-sur-Saone.
Lyon, 1662, 2 vol. in-4'>. On trouve l'histoire de l'église cathédrale de
Saint-Vincent dans ce dernier ouvrage, tome II, pages 21-109.

.. ,2. Deroux, village du bailliage de Ch~îlon. On y cOlllptait vingt-quatre
feux. Cette paroisse est situee à une petite distance au sud de Châlon ù
quelque distance de la rive droite de la Saône.

3. Sevrey, COll1nlune du canton de Chtdon (Sud) (Saône-ct-Loire).
4. (c La Ferté-sur-Grône (Firmi/as) abbaye de Notre-Daine, prenlière fille

de Citeaux, fut fondée so~s saint Étienne~ troisiènle abbé, le 18 Illai II 13,
par Savaric de Vergy ct Guillauille de Thiers, COintes de Châlon, dans la

. forêt de Bragny, paroisse de Saint-AInbreuil. Cette abb~ye fut fortifiée
en 1415 par Jean sans Peur qui fit construire des ouvrages à corne ct une
muraille fort épaisse en briques, au pied de laquelle on creusa un fossé de
vingt-cinq pieds de largeur et de profondeur. On n:entrait dans l'abbaye
que par un pont-levis flanqué de deux grosses tours ». Courtepée, tOlne V,

pages 42-43.
L'abbaye de La Ferté-sur-Grosne était située sur le territoire du village

de Saint-Anlbreuil, comnlune du canton de Sennecey-le-Grand (Saône-ct­
Loire). Un beau palais abbatial du temps de Louis XIII, est tout ce qui
reste de la célèbre abbaye, dite l'ainée des filles de Cîteaux.

5. L'év~qllC de Ch~\loll était Révérend P~re ell Dieu, frère Antoine
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lequel nous fist recueilllonneste.Après disner, p?-s­
saSlnes la riviere de ladicte Grosne laquelle estait
pour lors fort desrivée et respandue par les chalnps
envirq,n l'espace d'une delnye lieue; 110Z chevaulx
passerent il gué, et nous en nasselle. De la, nous
VinS111eS à Tornut honneste ville t. Et Y a de Chalon
à la Ferté trois lieues et de la Ferte trois lieues
jusques àTornut qui est sur la Saull1e.

Le mercredy xx Inars, passaslnes à Montbelet ~

de Vienne, abbé de Molesm~, de Saint-Seine, de La Ferté-sur­
Grosne et de Balerne, au comté de Bourgogne. Il fut élu, reçu et mis en
possession de l'évêché de Châlol1 en 1531 en reillplacement de Jean de
Poupet. Il fit son entrée à Châlon le 30 Iuars 153 2. Jean de Vienne nlOU­
rut au nlois de février 15 SI. Pierre de Sainct-Julien, De l'ongine des Bour­
gOl1gl101tS, etc., des antiquités de CfJtilOl1S. Paris, 15 81 , pages 485-486.

1. Tournus. « La ville de -fournus, beaucoup plus longue que large,
est assise à la pente d'une colline sur le bord droit de la riviere de Saène,
dans la Gaule celtique, dans le· district des Eduois, dans la province Lyon­

naise preluière, dans le cOlnté de Châlon et dans l'ancien royaume de
Bourgogne uny du depuis à la couronne de France. Elle est située presque
emnlY chenlin de Châlon et de Mascon, deux citez episcopales, posées
aussi de 111eSll1C costé et sur la nlesme riviere qu'elle regarde presentenlent
conl1ne ses deux chefs, l'une civil, l'autre eccIesiaslique estant de l'evesché
de Châlon, lllais du bailliage de Mascon.

« Son terroir-est l'un des nleilleurs de toute la Bourgogne soit en vigQes,
soit en grains, soit en pasturages, soit en jardinages, soit en arbres fruic­
tiers; et sa situation est encore plus favorable pour le commerce, la riviere
de Saône luy apportant, non seuleillent les richesses de toutes les provinces
des Gaules, tuais encore celles du Levant par la nIer Mediterranée; comnle
aussi d'autre part la riviere de Loire luy conlmunique celles du grand Océan. »

Le P. Pierre-François Cbifflet, Histoire de l'abbaye royale et de la ville de .
TountllS. Dijon, 1664, pages 1 et II. .

. 2. Montbellet, bourg du bailliage de Mâcon. On y conlptait deux cent

quatorze feux. Il est situé sur la rive droite de la Saône, à une lieue un
quart au sud-sud-ouest de Tournus. C'est aujourd'hui une conllllune du
canton de Lugny (Saône-ct-Loire). .
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distant de deux lieues de Tornut. Chantarbain f d'une
lieue a ung chàsteau. Lasaulle d'une lieue 2. Sainet
Jehan le preschan il une lieue 3. Maseon 4 bonne ville
e~ cité. sur la riviere de Saune. Ainsy y a de Tamut
cI~q lIeues grandes, mais beau chemyn jusques a
Mascon. Il y a ung beau grant pont de pierre à treize
arches et au bout du dellors ung gros boullevert
et une grosse tour aportans sur la troisielne arehe
d'entre la ville. On passait à bateaulx par le bout du
pont, car la riviere avoyt noyé plus d'une lieue de
pays dont estoyt gros dOlnnlaige. Car, par ce, y avait
grant famyne en sorte que le pain noir COlnnle
suillée valloit huiet deniers tournois la livre. Lediet
jour allasmes au giste à une petite ville nonlmee
Belleville distant de Mascon de quatre grans lieues 5.

1. Cl~antarbain .est le nonl défiguré de Sain t-Albain, petit village qui
contenait quatre-vIngts {eux et dépendait de l'archiprêtré de Veriset et
pour la justice du chapitre de la cathédrale de ~1âcon. C'est aujourd'hui
une conUl1une du canton de Lugny (Saône-et-Loire).

2. La Saulle. La Salle (Sala) faisait partie du bailliage, de la recette et
du diocèse de M~\con, de l'archiprêtré de Vérizet et du conHé de Senozan.

(,..' 11 ne reste plus de l'ancien château de La SalI e qu'une tour inhabitée et
des mur~ en ruines. Ra~ut, Statistique du départemellt de Saône-et-Loire, p. 298.

3•. Salnct-Jean-le-Prcche, canton de Lugny (Saône-et-Loire), hameau
de vIngt-deux feux, dépendait aussi de l'archiprêtré de Vérizet, et du cha­
pitre de la ca thédrale de M~lcon.

4· L'histoire de M~lcon a été écrite par Ph. Bugncnius : Cbrol1ica Ut'bis
Matissalld!. Lyon, 1559.

5· Belleville, dans le Beaujolais, est située dans une contrée fertile
sur la ràute de l\1flcon à Lyon. Il y avait ù Belleville une abbaye royal~
occupée par des chanoincs régulicrs de l'ordre de Saint-AuO'ustin. Elle
a.vait été fon~iée en 1158 par HUl11bcrt II, sire de Beaujeu. G~ichard IV,
SIre de BeauJeu, connétable de France, n~ort le 9 tuai 1265, Louis de

VOYAIGE DE HIERUSALEM 3 l

Le Jcudy XXI mars, jotir sainet Benoist, à six 11eures
du Inatin, partismes de Belleville prenans le chemyn
à la bonne lnain pour venir droit à Sainct George
villaige distant d'une lieue i. Et passasmes, parmy les
boys, png cllemin le plus fascheux jusques audiet
Sainct George que eussions auparavant trouvé. Et
fault noter que cOlnbien qu'on trouve des sentiers,
ce neantlTIoins ne les fault prendre, car il fault revenir
dedans le grant chelnin nonobstant les fossés. De
là à Villefranche distant de Sainet George d'une
lieue ~. La ville est fort belle, bien close; belles mai­
sons et eglises, bonnes tours aux portes 3 et ùne petite

Beaujeu, connétable de France, mort le 23 août 1296, et Guichard V, nlort
le 18 septenlbre 1331, étaient inhunlés dans l'église de l'abbaye de Belle­
ville.

1. Saint-Georges-de-Reneins, canton de Belleville (Rhône).
2. Villefranche est traversée par la rivière de Morgon. « Elle est en

un terroir des plus plan tureux et des plus fertiles de la France, dans l'étendue
de deux mille pas vers Anse, ancienne ville et privilégiée d'où est énlané
le proverbe: entre Villefranche et Anse, est la meilleure lieue de France:
non en longueur Je chenlin, nlais en bonté de terroir.•• Cette ville est
dans une très belle situation entre Lyon au nlidy et Mascon au septentrion,
bastic à la façon d'une croix potencée des armes de Jérusalem plus longue
que large; et je puis dire que si sa largeur égaloit sa longueur, ce sc;roit
une des belles villes de France». P. Louvet de Beauvais docteur nlédecin
Histoùoe de Villefranche, capitale de Beaujolais, Lyon, 167;, pages 8 et ID. '

3. « Elle a, comme j'ay dit, quatre portes dont la première qu'on .
rencontre en venant de Maseon s'appelle porte de Belleville, vis-à-vis de
laquelle et dans une belle et grande distance est celle où l'on va à Anse et
qui en porte le non1 ; à travers la ville sont les deux autres portes qui font 1.

ç0111nle j'ay dit la croix; celle qui lu~nc Ù Riotiers et à la rivière de Saône
s'appelle de Faietle et la dernière qui lui est opposée s'appelle la porte des
Frères ù cause des Cordeliers qui sont là proche. » Histoire de Villefi"a,zche,
page 9.
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riviere passant pa;my ; les rues sont larges et de costé
ct d'autre, garnies de galeries. Et fault noter que les
Inontaianes que nous trouVaS111eS à Bar ne nous

b • •

avoient encore laissés et en aulcunes estoient neIges.
Item, que depuis Dyjon, il y avoit grosse famine~ en
sorte que les pauvres gens gisoient sur l~s, fUlTIle~S
nlalades de faim et non d'autre cl10se. De la a Anse ;
et y a trois lieues bonnes depuis Belleville jusques
aAnse. De Anse, nous vinsIl1es aung ~lan1eau estant
au pié de la montaigne où y a deux tavernes dont
l'une a pour enseigne la Croi.x blanc~1e et ~u tablea~
est escript Jehan Laurens. DIstant dune heue de la
y a un hospital. Sainct Anthoine, où commence la
montaigne àPaille d'argent et de la, parlny les n10n­
taignes, jusques à Lyon distant dudict Anse, quatre

lieues. .
Le Vendredy XXII mars cinq cens, XXXII SCJour-

nasmcs audict I ..yon; logez au Cllapeau rouge et
dinas111es au logis de Catbcrin Jellan concierge de
l'hostel du I\oy audict Lyon, lequel nous traicta
11umainell1ent en faveur de Charles Pllilipe ayant
lettres de Guillau111c Danes, marcllant den10urant à
Paris. Allasl11es le 111atin visiter les eglises de Sainct

Anse-sur-l'Azeraue. Ance ou Anse (Ausa ou AlltillS) , paroisse et
1. b - -1 cl 1baronnie dans le Lyonnais; il s'est tenu à Anse SIX concl es pen ant es

XIe et XIIe siècles. Le territoire de cette ville est arrosé far un bras ~e
l'Azer<Tue et il est ternliné il l'orient par la Saône. L'église d _Anse, autref?ls
.2 ser~ic par les Bénédictins, est sous le titre de Saint-Pierre. La VIlle
ues 1 S ~ .
d'Anse est située à deux cents pas dc la rive droite de a aonc, a Ulle

lieue au sud de Villefranche.
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]ehaIl, eglise cathedralle, prinlatiale de France} où
fut celebree la nlesse; allasmes a l'eglise Nostre
DaIne de Confort où sontJacopins~. Yprescll0it ung
Jacopin nOlnmé frere Sanctis, en langue italique, aux
assistans, Lombars et Italiens excedans le nombre de
III cens. Il y a en ladicte eglise, une cllapelle amain
dextre, toute de lnarbre gris fort excellent, et al'autel
est une ilnaige de Jhesuchrist monstrant à sainet
Thomas les trous des cloux. En icelle ~glise y a plu­
sieurs choses de marbre tant blanc que noir. L'eglise
de Sainct Itier 3 collegialle est fort belle et de voultes

1. « On voi t dans cette cathédrale des choses très dignes de remarque:
1 0 c'est là que l'église grecque fut réunie à la latine dans un concile général
qui y fut tenu, l'an 1274, par le pape Grégoire dixiènle, qui en avoit été
chanoine; 2° le grand autel a été consacré par le pape Innocent IV, durant
le séjaur qu'il fit dans cette ville; 3° on Y voit la chapelle de Bourbon,
d'une belle sculpture gothique. Elle a été bâtie par le cardinal Charles de
Bourbon, archevêque de Lyon, qui y est enterré dans un beau mausolée
de nlarbre blanc, et qui a fait bâtir aussi le palais archiépiscopal.

C'est ce cardinal de Bourbon qui donna son l1on1 au Roy Charles VIII,
qu'il tint sur les fons par l'ordre de Louis XI, qui }'ainloit beaucoup; 4° on
conserve dans le trésor de cette église une très précieuse relique qui lui fut
donnée par Jean de France, duc de Berry: c'est la machoire inférieure de
saint Jean-Baptiste que l'évêque de Châlon y porta par l'ordre de ce prince.
'On garde dans Je même trésor le chefde saint Irenée et celui de saint Cyprien,
évêque de Carthage et quantité d'autres reliques considérables.») A1ltiquite'{
de la villt de L)'01Z, par le P. Domillique de C%llia. Lyon, 170r, p.1 16-118.

2. La chapelle de Notre-Danle de Confort (Nostra Domina COl1fortatrix),
était située à l'intérieur de l'église des Dominicains_ Cette église, achevée
en 12 SI, fut consacrée par lc pape lnnoéent IV et démolie vers 1822.'
Cf. l'article de Collol11bet sur l'église et le couvent des Jacobins, dans
le t0111e II de L)'01l a11cie1Z et moderlle, et Notre-Dame de Confort, sanc­
tuaire des frères prêcbeurs à L)'01t, 1218-1791, par le R. P. Marie-Philippe
Fontal\rant. Lyon, 1875.

3. L'église collégiale et paroissiale de Sai nt-Nizier ne fut d'abord qu'un·

3
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haultes et painete; la grande eglisefort magnificque;
sur le grand autel, n'y a que le Corpus DOlllini; les
.chappelles bien decorées et barrées de plusieurs
sepulehres eslevez de marbre et aultres pierres bien
precieuses. Les Cordeliers bien decorez. Le pont de
la Saulne où y a un gibet au ll1illieu, à quatre pilliers;
les arches du pont fort belles. Le chasteau de I)ierrc
assize 1 moult fort et assis sur une roche. Le parc ou
mont Sainet Just où il y a demye lieue au moins 'de
circuit en la montaigne et plusieurs beaulx edifices,
auprès duquel est encor ung aultre petit Inont nOll1111é
Sainet Erigny~. La ville est en un fans entre l11on­
taignes, fort triumphante de 111aisons et donjons prin­
cipalement sur l'eaue et sont les Inaisons des Inar-

. chans fort magnifieques. Le Rosne se vient assembler
au dessoubs de la ville avec la Saulne et y a grant
pont sur le Rosne. .

Le sabmedy XXIII dudict moys de Mars, enVIron
une 11eu~e après Inidy, partislnes de Lyon, passa5mes

lieu souterr3in sous l'invocation de la sainte Vierge, olt l'on aSSllre que
s'aint Pothin célébrait les 55. mystères. On bâtit dans le IVO siècle sur
cette chapelle qui existe encore, une église dédiée aux S5. ~~ôtres, à .~a~nt

Pothin et à StS quarante-sept compagnons nlartyrs. Le sH:ge arclllepls­
copal y fut longtemps. Cette église passa so~.s le titre de S:int. Nizier da~s
le VIe siècle. L'église lu! rebâtie au XIVo slecle. Le ponall fut construIt
au XVIe siècle sur les dessins de Phil. Delornle.

1. Château de Pierre-Scïze ou Pierre- Encize, un des trois forts de Lyon,
sur un rocher, sur la rive droite de la Saône, avait été la ,résidence des
archevêques de Lyon, et avait été transformé en prison d'Etat où furent
enfernlés, entre autres, Louis Sforza, duc de Milan, et Cinq-Mars.

2. Saint-Irénée.
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par dessus le pont du Rosne et les faulxbourgs de la
Guillotiere 1 tirant vers le ehasteau de Bron! distaht
de demye lieue à la main gau1che. De là àSainet Lau­
rens, ehasteau et villaige distant de trois lieues de
Lyon,3. Pot.illieu chasteau et villaige distan t de demye
lieue de Sainet Laurens. La Verpiliere petite ville
au giste, distant de Lyon cinq lieues \ '.

Le dimenche XXIIII de Mars, jour de Pasques f1ories,
passasmes par Bourgam5 ville distant d'une lieue,
laissans à main gauche les faulx bourgs. Secieu 6, ville
distant d'une lieue où est une impetueuse riviere.
La Tour du Pin, ville et éhasteau, une lieile. Ainsi

1. La GuilIoti~re formait un diocèse, une intendance et une élection
de Lyon, relevant du parlement de Paris. On y conlptait trois cent trente­
six [eux. Cette conl01una uté était une paroisse et seigneurie et un des fau­
bourgs de la ville de Lyon, situé à l'une des portes de cette ville, en
sortant de Lyon pour entrer en Dauphiné, imnlédiatement sur la rive
gauche du Rhône. Le prévOt des nlar..:hands et les échevins de la ville 'de
Lyon étaient seigneurs de la Guillotière, et cette seigneuri~ comprenait le
mandenlent de Bechevelin ave.c ses dépendances.' \

2. Bron, en Dauphiné, diocèse de Lyon, parlement et intendance de
Grenoble, élection de Vienne. On y comptait un feu, deux tiers un dou­
zième et un quatre-vingt-seizième de fcu pour les biens taillabies. Cette
paroisse est à une lieue un tiers de Lyon. C'est aujourd'hui une conlmUI'le
de mille. quarante habitants, dans le canton de Villeurbanne (Rhbne),

3· Saint-Laurent-de-Mure, commune du canton d'Heyrieu (Isère). On y
voit les ruines du château de Mure. .

4. La Verpillière, chef·lieu de canton de l'arrondissement de Vienne
(Isère). .

5· Bourgoin (Isère), sur la petite rivière de Bourbe, à sept lieues au
sud-est de Lyon, et à cinq lieues un tiers de Pont-Beauvoisin.

6, Ceyssieu-Ja-Tour, sur la Bourbre, dans le Dauphiné. 'dans le diocèse
et l'~lection de Vienne, relevait du parlement de Grenoble. (Aujourd'hui

. CeSSIeu, commune du canton de La Tour-du-Pin, Isère,)
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y a quatre lieues de la Verpiliere; et nous dit on une
loy, que quiconque est bourgeois de celle ville, il
peuIt avoir garenne et coulombier, et ne doit gabelle
ne aultre truaige pour le Daulphiné. La estions le
jour de Pasques flories. Il y a ung chasteau fort eslevé
en ladicte ville et le Ci111etiere joignant et l'eglise est
au dessoubz en la 111ontaigne. Le Pont de Beauvoisin,
ville distant de trois lieues, giste t. La riviere du Gier
passant par la ville faict la separation du Daulphiné
et de Savoye.

Le lundy xxv de Mars, partismes du Pont Beau-
voisin et pas$ans a bac la riviere du Gier, vinsmes
par les rnontaignes au villaige du Pin. De là à Aigue­
belete petite ville où il y a ung lac et y a deux lieues
dudict Pont jusques audict Aiguebelete2

• Là, dinasmes
au Griffon, après messe ouye. Le jour de la Nostre
Darne, après disner, nous deliberasmes de monter la
montaigne. Allasmes tournoyans une lieue durant
parmi neiges, roches, ruisseaulx et cailloux jusques

1. Le Pont-de-Beauvoisin, en Dauphiné, diocèse de Belley, parlement
de Gn:noble. Ce bourg est situé sur la frontière de Savoie, dont il n'est
séparé que par la rivière de Guier. Il est éloigné de sept lieues de Grenoble
et de trois de La Tour-du-Pin. Une partie du bourg, située de l'autre côté

o du Pont, dépendait du duché de Savoie.
Il y a aujourd'hui deux conlmunes du llC'ffi de Pont-de-Beauvoisin, sur

les deux rives du Guiers; elles appartiennent, l'une au départenH.~nt de

l'Isère, l'autre à celui de la Savoie.
2. Aiguebelette dépend du canton de Beauvoisin; ce village est situé

au pied de la nlontagne de Lépine, au bord d'un lac de peu d'étendue où
l'on pêche d'excellent poisson. Grillet, Dictio1tnaire historique, litth-aù-e et

. statistique des· départements drl AJout-BlaO"e et dll oLémG1l. Challlbéry, 1807,
tome l, page 23 2 • .'
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à la chapelle Sainct Mielle!" desmolie' et là· nous'lais":
s~rent l,es guydes et r~tournereQt avec le4rs l!1pletz,
jumenset chevaulx. De là eO'lnmençasmes a cle,s­
cendre jusques à ung grand lac du Bourget ademye
lieue et de là à Nostrè D~me de Caulny ou y avoit '
grande aIle de gens!. De là a.Chalnbery en Savoye;
logez au Lyon d'or. Distant de Aiguebelette deux
lieues, et ne fismes eedict jour que quatre lieues.de
cllemin Inerveilleux et faseheux. .

Challlbery est une bonne ville capit~le'de la duché
de Savoye 2

• Il y a beau' et triumphant c11asteau et une
fort belle chapelle ou est le Sainet Suayre 3

• De Cham":

1. Je crois qu'il faut lire Cognin au lieu de Caulny. Cognin estun village
de la C0l1l11IU;le de la lvIotte-Servolex, situé sur la route cl' Aiguebelette et
de Lépin à Chanlbéry. 11 y avait au.trefois à Cognin ~n couvent de reli­
gieux de Saint-François dont l'église était dédiéé à Notre-Dame. .

2. Chambéry fut la résidence des conltes et des ducs 'de Savoie depuis
l'année 1288 jusqu'en 1557, époque à laquelle Enlmanuel Philibert choi.sit
Turin pour la capitale de ses États. On peut consultèr p~ur 'la de~cription

et l'histoire de Chambéry: Chorog1'âphia itlsig1liu11l ?ocOnl11Z' qUt' maxima
ex parte subjicizl11tZlr tom cis quam ult"a mOlltes... authore Jacoba D~lexio;

jurisconsulto. Call1berii, 1571, fos 20-25. Guichenon, His~ot're gélléalogiqut.,
de la royale maison de Sa~loie, Lyon, 1660. De Capré, T,'aité historique de la
Chambre des comptes de Savoie, Lyon, 1662. Grillet, Dictif?nnairebistorique
de la Savoie, tonIe II, pages 30 - 192 • Charperon, Chambéry au Xvo siècle,er:
enfin l'ouvrage resté inachevé de Léon Menabrea: Histoire 11lunicipale .et
politique de Chambéry, Chall1béry, 1847. '

3. ( Nous arrivasnles à Chalnbery, qui est cité capittale de toute la Savoye,
auquel lieu senlbloient estre les foires qui sont de present à Lyo)). En ce
lieu aussi estoyt l'une des belles reliques du monde. C'est assavoir le Saint

Suaire où le precieux corps de Nostre Seigneur fut ensepulturé; mais aucuns
disent qu'il a esté bruIlé & de faiet, nous vismes les vestiges et apparences

du feu qui avoyt esté nlis à la chapelle. Les autres disoient que la duchesse

l'a voit prins pour porter en Espaigne et, pour couvrir son faiet, avoyt faiet
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bery t partismes à cinq heures du matin le mardy

mestre le feu à ladicte chapelle. Et conlnlent soyt, depuys n'a esté montré.»

Le voyage de Hicrllsalem rt du mOllt Sillay Jaict et acomply l'ml de grtlCe et
salut 1JJJ par Messire Creffi" Arfugm't, chevalier du Sablet-Sepulchre et se~~lletlr

de Courseilles et' Normandie et COllr/eil/es au .A/aine, auecqlles lui J1"ere Bona.­
vellture Brochart de Pe'"che, des (reres m)'llell1's de la province de Fral1ce dit
cou1/etzl de Bertla)', Bib. Nat., 1115. hO 56~2, fi) 7, Le Saint-Suaire fut trans­

porté à Turin, en r 578t pour eviter le passage des Alpes à saint Charles
Borroluée qui avait fait vœu, après la peste de l\1ilan, de se rendre à
Chanlbéry pour le vénérer. On peut consulter sur l'histoire du Sain t­

Suaire le traité de Pingonius, Situ/on evallgelica, Turin, 1 S8 1. His/aire
. sacrée du Sail1t Suaire de Jésus-Christ, par N. Du Moine, Turin, 1622.

Hierotomie dt J.-C. Olt discours des Sainls Suaius, extrait et traduit du
latin de J. Cbifflt't, Paris, 163 I. Histoire du SaÏ1zt Suaire qui se garde à
Turi", par le P. F. Victon, Paris, 1634; enfin le ll1éllloire placé par
Capré à la suite de son [fis/ohe de la Chambre des comptes de Savo)'e.

1. « Partans de Chambery, chenlinaslncs environ une lieue le long d'une

grande vallée et trouvasn1es ung Inonastere de Sainct-Françoys dont l'eglise

y est fondée de la Vierge Marie et s'appelle ce lieu Nostre-Dal11c d'All1yens

(de Myans). Auquel lieu, par les suffraiges de la mcre de Dieu, se font conti­

nuellenlent beaulx n1Îraicles. Les religieux nous raconterent C0l11nle le tenlps

passé il souHoit avoir en ceCite vallée une grosse ville. 11ais pour les enonnes

pechez qui se y cOlumettoient, la divine justice la feist t0l11ber tellement

qu'il ne demeura en toute la vallée aulcune habitacion, excepté le lieu de

Nostre-Danle qui estoit pour lors une chapelle dedyée en son nOll1. Et

encore de present, ilz monstrent de l'autre costé de la vallée, contre les

montaignes, les vestiges et signes apparens conlnlC les dyables debri~oient

les roches pour jecter et deslruire la ville. Et n'y a plus autre apparence

synon buttes et fosses. Cela est autentiquement redigé par escript audict

monastère. De là l'on vient à Montmeliian, forte place, et puis à Aigue­

belle. Du dict lieu l'on passe par une vallée assez espovantable, car on

voit, des deux coustez, les montaignes grandes à nlerveillcs. Et en tout

tenlps, sont couvertes de neiges et est la vallée assez estroite jusques à la
Chalnbre. Et de la Chambre veinsn1es à Sainct-Jehall-de-Morienle, e\'esché

et en l'eglise est le doy de 1110nsieur sainct Jehan-Baptiste avec lequd

il mon5tra Nostre Seigneur en disant: Ecce agl1l1s Dei. De Sainct-Jehan,

nous allasnles à Sainct-Andry et finalen1ent à Tresmignon et Laignebourg

par ung horrible et aspre chelllin, le long d'une riviere fort inlpetueuse

et horrible à veoir. Generalleluent, sont les chemins de Savoye fort fas-
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XXVI Mars; passasmes par Montmelian 1 bonne ville
et fort chasteau où estla riviere de Lisere, et y a troiis
lieues; de li, passasmes nostre cllemin par dessus ung
grand pont vers Aiguebelle. A Ja main dextre; y a
ung chasteau nommé Ribault!; et en la nlail~ gauche
à coste de la nlontaigne, y a ung aultre chasteau
nomme Mirlant 3 l'ung des plus fortz de Savoye e~ a
le seigneur dudict cllasteau bien XLV tnille de revenu.
Chamours 4 est ung aultre chasteau sur ledict chemin

cheux si n'estoyt que l'on trouve assez de gens qui s'~ffrent à conduyre

les passans sur leurs chevau~ ou muletz. » U 'voJ'age de Hie1"tlsa/etlt et du
1/1011t Sùlay, [0 8.

1. « La ville de Montmélian est b~tie sur un plan très incliné au bord de
l'Isère. L~s premiers conltes de Savoie firent pendant quelque temps leur

résidence da~ls Je château de Montm.élian, où naquirent AméJée III et

Amédé~ IV. Après .que les seigneurs Bertrand de la Perrouse eurent cédé,

en 1272; les droits et la juridiction qu'ils avaient sur Montmélian, Pierre

de Savoie en ~lUgménta Jes fortifications et' Amé VI y fonda, l'an 1283',
un hÔpitàl avec cinq chapelains pour célébrer l'office dans l'églisè paroissiale.

La Challlbre des comptes de Savoie résiJa pendant quelque telnps â Mont­
nlélian. Le château, situé sur un rocher isolé et escarpé de toute part,

donlinaÎt la ville du côté du Levant. Il était autrefois regardé conlme la

meilleure forteresse des États de Savoie. » L'armée de François 1er s'en

ert:"lpara sans coup férir en Ï S35, trois ans après le- passage de Denis Possot..
Grillet, Dictiolltlaire historique, tonle III, pages 110-119.

2. Rubeau, anciennenlent Ribaud, Ribod (Rubodu11l), château, ou plutôt
maison fone dans la conl111une de Coise, canton de Chanloux (Savoie). Ru­

beau fut une seigneurie qui appartint à la fanlille de Cuynes de i 379 à 1632 •

3.. Le château de Miolans, dans la COmn1l1ne de Saint..Pierre-d'Albigny,
domine la vallée de l'Isère et s'élève en face du confluent de l'Arc et de
l'Isère. Ce château et ses dépendances furent cédés, le 21 novenlbre 152 3~ par
Claudine Je Miolans, fenlnle de Guillaunle de Poitiers, à Char1es~ duc de"Sa..

voie. Alémoi,.es et documcllls publiés par la Société savoist'eu71c d'bistoit'8 e/
d'a'"chéol~:ie, tonle XVIII, Chan1béry, 1879.

4. Chanloux, chtf.. lieu de canton de l'arrondissement de Cham béry
(Savoie).

..
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d'ardoise. De Aiguebelle allasmes par mans et vaulx
terribles (voyans à dextr'e et sènestre les plus haultes
montaignes que l'on saiche point veoir) à la ville de
La Chambre'; logez à Sainet George, distant de
qùatre grans lieues. Et avant ee, passasmes par le
villaige de Argefine 2 ou sont les forges de fer, distant
d'une lieue de Aiguebelle. De li ala Chapelle 3 di?tant, ­
de deux lieues, et de li audiet lieu de La Cllambre..

Le mercredy XXVII Mars, nous partismes de La
Chambre et vinsmes passer par l~ pont Regnard qui
est un pont de bois sur la riviere de Arc;-· y a au
bout du pont une petite eglise.' De là, au pont à
Maffroy4 pont de pierre et villaige distant de une
bonne lieue. De là au pont de Armillon, beau pont .
de pierre eslevé, hault, à deux grandes arches 5. De là à

}. « La Chambre, bourg de la Maurienne situé dans une vallée riante et
fertile. Cet endroit où la route centrale de l'Italie entretient quelqu'activité

fut appelé Call1e1'a ou la Chanlbre, suivant Ducange, parce que du tenlpS
des ROlnains, les peuples de la basse Maurienne dépendants de la préfec­
ture de Suze, chef-lieu des populations des Alpes Cottiennes, s'y rassem­
blaient pour la répartition des impôts..•. Les Bénédictins qui défrichèrent
en grande partie la vallée de la Chain bre y fondèrent un prieuré qui
dépendait de l'abbaye de Saint-Michel de la Cluse en Piémont. ») GrilIet,
Dictio1l1laire hütorique, tonle II, page 192.

2. Argentine (canton d'Aiguebelle, Savoie), est le nom d'un village de
la Maurienne où l'on fondait une partie du nlinerai de fer extrait de la
montagne d'Hurtières.

3. La Chapelle (canton de La Chanlbre, Savoie), est située su r la rive
droite de l'Arc entre les hanleaux de Tigny et de Gondran.

4. Pontanlafrey (canton de Saint-Jean-de-Maurienne, Savoie), sur la rive
droite de rArc, au pied du mont Vernier.

5. Le' pont de Hernlillon. Hermillon (canton de Saint-Jean-de-Mau­

rienne, Savoie), est un village de la Maurienne situé sur la rive droite de

,:)j( 1. Messire Charles de La Chambre, baron de Sernl0yé et Mezimieux,
.. :';< seigneur de Sainte-Hélène, Montaney, Poncin, Cerdan, Montréal, Pérages

"et La Cécile, créé chevalier de l'ordre du Collier de Savoye dit de
.· ..-l'Annonciade, en 1S27, p:u Charles III, duc de Savoye.

. .. 2. ~'Arc prend sa source au-dessus de Bonneval en Maurienne, dans
)es glaciers du mo'nt Ise~an : après avoir coulé dans la vallé~ de Bessan,
elle baigne Lanslebourg, Modane, Saint-Michel, passe près de Saint-Jean

,:où elle reçoit les eaux de l'Arvan, traverse les vallées de La Chan1bre et

,~.d'Aiguebell~et après un cours d'environ vingt lieues dans cette longue
;:"vallée delni-circulaire, cette rivière que l'on passe et repasse sur quinze
.' ponts se jette dans l'Isère au-dessous d'Aiton vis-à-vis de Freterive.

3. Aiguebelle dont la population ne s'élève qu'à 687 ânles (aujourd'hui
1060 habitants), est située sur l'Arc, à l'extrémité septentrionale de la val!ée

.de la Maurienne, au lnilicu d'un bassin bien cultivé, placé cntre le mont
Boisban et les beapx vignobles de Durnières. Les premiers comtes de Savoie
qui habit:lient le château de Charbonnières qui domine la ville et la vallée,
entourèrent Aiguebelle de nlurs et de fossés et lui accordèrent des privilèges
,capables d'attirer une nonlbreuse population. Grillet, Dictio1l11llire his/o­
rigue, etc., tome I. Aiguebelle, petite ville avec titre de principauté située en

deçà ct en delà de l'Arcq, à nl0itié cheluin de Chambéry à Saint-Jean.... Il y
1 a une collégiale recouverte en plomb sous le vocable de sainte Catherine, dont

le chef a le titre de prévôt, fondée le jeudi après Pâques de l'an 1267 par

Pierre d'Aigueolanche, évêque d'Herford en Angleterre, duquel on voit la

,statue en bronze, en habits .pontificaux au tuilieu du chœur. Notice
·lt;storico-lopograplJique sur la Savoie, etc., Chanl béry l'j 87, page 76 .
, .. 4. La tour du château de Charbonnières.

40 DENIS POSSOT '

estant tout quasi Je nlarbre noir et est à Monsieur de
La Cllambre i. De là,vinslnes une grande lieue durant,

.par la riviere et gravier de i\rc 2 qui est eaue noire
,et faisant grant deluge. De là àAiguebelle 3 estant sur
'Jadicte riviere; à l'entrée du pont est l'hostellerie

'./' ,>.'Sainct George où dînaslnes. Il y a trois lieues de
'.);:::Montmelian jusques il Aiguebelle, aupres de laquelle,

,;:,>,:··\:~tout au sonlInet d'une montaigne y a une grosse tour
.·:> ..~;.'\,.;·carrée4. Les maisons de la ville sont toutes couvertes
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, Sainet Jehan de Morienne, à la Croix blanche, et y
a de La Chambre jusques audict Sainct Jehan deux
lieues.

Sainet Jehan de Morienne 1 est assez honneste
.lieu et est decoré de deux doitz de Sainet Jellan
Baptist~, desquels .il monstra nostre seigneur Jesu­
christ, et Iesquelz avons veus et non touchez, com­
bien que, à l'heure, ung homnle d'esglise breton nous

, ,dist que le doit de Monseigneur Sainct Jehan estait à
Sainet Jehan à six lieues de Mortaing en Bretaigne.
Au dessus de la ville est un roc; item, lIn hermitaige
d.e Sainete Tecle où il y a une croix fouge contre le

l'Arc. D'après l'auteur de la Chronique d~ Savoie, Berold y fit construire une
forteresse à laquelle il donna le nonl de Hernleillon. « Béraud nlanda les

,bons hommes du pays et fist bastir et edifier une forteresse pour faire garde
et cl~f au pays et aussi pour eulx retraire et garantir et fist appeler ceste
place Hermeillon. » Gutet et crolliqucs de la ma)'sol1 de Savoye par frhan
Servain publiüs par Fred. Em. Bollati. Turin, 1879, tonle l, page 107.

,.'; . 1. « Saint-Jean de Maurienne, l'ancienne capitale de la province de ce
nom, est située dans une vallée arrosée par }'Arc et l'Arvan et resserrée
entre de hautes montagnes. 11 est cert~lin qu'elle portait le nom de Mau­
rienne dès l'an 340, année où elle avait déjà un siège épiscopal et elle ne
s'appela Saint-Jean qu'après que le roi Gontran y eut fait bâtir l'église
cathédrale dédiée au saint Précurseur. Cette église renfernle les restes de
Hunlbert aux blanches nlains et de Boniface, premiers comtes de Savoie.
Les comtes de Savoie étaient prenliers chanoines de la cathédrale de
SJint-Jean de Maurienne et ils ju raient sur l'autel de Saint-Jean-Baptiste
de déf~ndre le trésor, les biens, les droits, les privilèges et les libertés de
l'église. En 1439, les pluies et la fonte des ndges nyant grossi les eaux
du Bon Rieu, ce torrent ravagea la ville et ruina presque la cathédrale. La
misère des habitants fut telle, que deux chanoines furent autorisés par une
bulle du pape Félix V à parcourir l'Europe avec les reliques de saint Jean
et à recueillir des aUI116nes destinées à la réparation de la cathédrale et à

. l'entretien du culte, » Grillet, Diclio1l1laire bis/ol-ïque, tome III, page 274.
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pignon de l'hermitaige t. Il Ya ung cloistre en la grant
eglise tout de marbre blanc. L'evesque est cardinal
de Savoye et legat ~tI Cedict jour, partismes environ
mîdyet passasmes Sainet Julian 3 distant d'une lieue-

.où il y a une montaigne en laquelle on prend .
l'ardoise, cl main gaulcl1e. De la a Sainet Michel \
chasteau distant de deux lieues 'de Sainet Jehan de
Morienne. De là, par ung fort dangereux ehe~in,

entre deux montaignes', suivans une riviere for~
.,

1. Sainte Thècle s'était retirée, à son retour d'Égypte, aveé sa sœur
Pigmenie, dan~ une grotte, située sur la montagne au..dessus de Sâint·
Jean-de-M~'urienne, dans un lieu appelé Lozenai (Loconia). « In rupe est
parVUITJ sacellunl et sub eo ante Ulam est spelreum quoddanl instar sepulchri
ubi S.Tygris habitavit cum dl10decim viduis et sorore sua Pygmenia
sub una lllatricula, et supra civitatcm rupis, in atrio, cellam construxit ubi
sanctl1nl eju5 corpus fuit sepultulTI in capella subterranea ad latus ,altaris
majoris, uti additur ek supradîcto archivio. »

Bollandus, Actd sanc/onl11t, sous la date du ~) juin. L'abbé Truch~t,

Histoire hagiologique du diocêse de J,\{atwien1te. Chambéry, 1867, p. I~ et suiv..
2. Louis de Gorrevod d'une famille noble de la Bresse, évêque de Saint­

Jean de Maurienne, cardinal au titre de Saint-Césaire in paTaUD et légat
du Saint-Siège dans les États de Savoie. Il fut élu évêque le 29 juin 1499
par les chanoines de la cathédrale : il était au moment de son élévation à
l'épiscopat, protonotaire apostolique et charttre de l'église de Genève .. Il
reçut]a pourpre en 1530 et mourut en 1S38. Il est enterré dans la. cathé­
drale devant l'autel du Sauveur. Cf. Besson,Mémoires pour l'bisloir~ ecclé­
siastique des diocès~s de Getlève, Tarantaise, Aoste, Maurienne et drt décilhat de
Sat'o)'e, Nancy, 1759, pages 3023°3. Gallia cbris/ialla, tome XII, pages
611; 648, 654 et l'abbé Truchet, Saitll-Jean de Maurientle au XVI' siècle.
Chanlbéry, '1887, page 327 et suivantes,

3. Saint-Julien (canton de Saint-Jean-de-Maurienne, Savoie), est renommé
pour ses vignobles qui produisent les nlcill~urs vins de la Maurienne. Il y
avait très anciennenlell.t à Saint· Julien un prieuré de chanoines réguliers qui
dépendait du chapitre de Saint-Joire de Chignin.

4.· Saint-Michel; chef;"lieu de canton da l'arrondissement de Sâint:.oJean;;.
de-Maurienna•
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impetueuse jusques à Sainct Andry t, à' la Croix
hlanclle,'distant de Sainet Jehan de Morienne de
qua~re lieues fort grosses, car nous fusmes sur nos
chevaulx l,'espace de six heures.
,',Le jeudy XXVIII Mars, partismes de Sainct Andry
à cinq hel:lres du nlatin et passasmes par les plus

',;,merveilleuses voyes que on sçaiche dire : vinslnes
.\*'Biegare, Iaissasmes Borget ~ à la main gaulche,

passasmes à Branle 3 villaige où estoient neiges. A
Solieres 4. A Tresmignon 5 distant de cinq lieues. A
l'issue, de TreS111ignon, Dlontasmes la montaigne
pien. forte,. et au pied vindrent courant sept ou huit

"'; pommes s'offrir à nous l1lener ala Inontaign~ de
,.Senis, et nous conduisirent jusques à Lasnebourg
dis~ant d'une lieue; et là vindrent plusieurs nous of­
frir muletz et gens pour nous tenir sur les montai­
-gnés de·peur de cheoir, et ieeulx sont nommez mar­
rons. Nous àrrivastnes audict Lasnebourg environ
unz.e 11eures 6; logez à Saincte Barbe; et environ l1lidy

J. Saint-André, commune du canton de lvlodane (Savoie).
'2:'Villarodin.Bourget, conlmune du canton de Modane (Savoie).

- 3. Bramans, conlnlune du canton de Lanslebourg (Savoie).
4· SoJlières-S~lrdières, COnll11Une du canton de Lanslebourg (Savoie).

~ 5· Termignon, commune du canton de Lanslebourg (Savoie).
. 6. Q' Laignebourg (Lanslebourg), est au pied de la n10ntaigne de 110nt Senis.

Là est besoing de prendre guydes. Les clrenlins sont chargez de neiges jusques
en juing. Il convient monter bien une lieue au plus quasi tout droit. Et,
pou.r sa grànde haulteur, le soleil y a peu d'activité p~l1'quoy la neige est
ord1l1airc::. Et quand il raiet vent ou qu'il desgele, ilz tombent en si arand
impétuosité qu'ils couvrent et tuent les gens qui sont alors p:r les
cheluins. Et après que les neiges sont fondues on trouve les corpz et les
porle-t-on à la chapelle des l~ransis qui est à la plaine sur la nlontaigne,

\"

;}
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eominençasmès à monter le mont de Senis fort'mer~

veilleux et cspouvantable, plain de neiges te"rribles':
montasll1es le cllèmyn d'une lieue amulet'z et 'che~
vauYx avec marrons jusques à ung lieu et tavern'ê
appellée la Ramasse (pour ce que les nlarrons com-,
Inencent la à descendre les gens par les neiges sut
ung engin bien faict), qui est le lieu le plus hault par
ou ~ on passe l. Nous allasmes a Nostre Dame des'
Neiges assez près et joignant le cl1emin à main
gaulehe; et l'appelle on Nostre Danle des Neig'es,
pouree que en tout temps, l'esglise est couverte de
neiges, excepté Juing, Juillet et Aoust que en la mon­
taigne y a peu de neiges.

De là, à main gaulclle, nous fut monstré à ung
gect de pierre une chappelle nommée la chapelle des
:Transys où on mect les passans que on trouve après'
les neiges fondues, qui ont esté tuez et etouffez
d'icelles neiges tUlnbans impetueuselnent par temps
venteux des montaignes plus hàultes que ledi~ Se,nis.

'Jaq ueHe plaine dure bien deux lieues. » Le voyagé de Hiet'usalem et du mont
de 5hza.,v faict et accompli l'ml de grace et de salut 1553. Ms. de la Biblio-
thèque nationale, fonds français, nO 5642, fo 7 rOt .

1. « L'ancienne route montait directenlent de Lanslebourg à la Ramasse,
par un Chetllin très pierreux et très pénible pratiqué en zigzag sur le pen­
.chant rapide de la nl0ntagne. Après la traversée de la plaine du Mont~

Cenis jusqu'à la Grand'Croix, l'on descendait par les Échelles dans la petite
plaine de Saint·Nicolas où sont les litllites nlarquées pàr des bornes qui r

séparent la Savoie du Piénlont. On trouvait ensuite le village de la Fer­
rière, et après une descente rapide et effrayante, taillée également en zigzag
dans le rocher, on arrivait ii Novalaise t premier bourg du Piémont.
Grillet', Dic/i01maire historique, tonle III, page 100.
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De la, à ung petit hameau de dix ou douze maisons
nomme La Tavernette où il-y a tavernes pour loger
gens de bien, et bon vin. Après a ung hospital, on
passe en commençant adescendre la plaine qui dure
deux lieues de merveilleuses neiges fort denaereusesb ,

.en sorte que c'est gros dengier d'aller hors du che-
min qui ne dure que aultant que une sente. La neige
y est d'espois de XVII ou XVIII piedz de 11ault : et
passames ung aultre llospital, et après, venans à la

'~' ,descente, passames deux pontz couvers de neige où
. l'eaue descendait impetueusement. Après, par lieux

merveilleux où nous et nos chevaulx eurent fort à
,faire pour les descentes ruyneuses et craintifves. Il
. tumba de la neige à gros monceaulx faisant impe­
,tueux bruit en forille de tonnoire, aussi gros que
,-maisons, mais Dieu nous permit tourner arriere;

.~ ."aucullz de nous furent en dengier de perdre leurs
chevaulx qui tumboient par les neiges, mais ilz furent

.:" secouruz par ceulx qui remparent les chemins. Il y
>a plusieùrs maisons sur ledict Illont toutes couvertes

,;.:;. ,de neiges excepté le [este et n'ont aulcune apparence:
.. il Y.a plusieurs croix de XVIII ou xx piedz sur le che­
filin pour adresser, qui sont toutes couvertes, excepté
le croisillon. ,

De là descendismes a La Ferriere { où com­
mence la descente dudict mont tresnlerveilleuse,

II' Ferrera Ccnisio est un petit village bâti sur les deux bords du torrent
du Cenisio, dans une étroite vallée entourée de montagnes couvertes de
neiges éternelles.
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et ledict mont n'est point pierreulx ne roclleulx~

mais en la descente jusques à la Novalese ne .sont
que pierres et roches merveilleuses. Il est à 'noter.
que il y avait au hault de Iadicte montaigne si grosses
n~iges que nous ne voyons pas l'ung l'autre en sorte
que estions tous chargez de neige fondant et tous
morfondus de l'air froit, combien que au pied il fist
bon temps et chault. Le procureur de La Ferte tumba
par deux foys oultre son gré et son mullet, et s'il
fust advenu qu'il fust tumbé du costé de la vallée, il
estait perdu a jamais. '

Le vendredy XXIX Mars, jour de la passion Nostre
Seigneur partismes de la Novalese 1. Vinsmes à
Suze 2, bonne ville et commencement de Pyemont
distant de lieue et demye. De la vinsmes à Bourse­
ling a, ville distant d'une lieue. Et d.e là, allasmes
disner à la ville de Sainet George, au logis de Sainet

1. Nov~laise s'élève non loin des bords d'un torrent qui porte le nom
de Claret. Novalaise possédait autrefois une célèbré abbaye de Bénédictins,
dont l'histoire a été écrite par D. R. Jean Louis Rochet sous le titre de :
La gloire de l'abbaye et 'vallée de la No'ualese silrtte ait bas du Mont Ce"is, du
coté d'Italie. Chanlbéry, 1670.

/' 2. Suze s'élève sur les bords de la Doria Riparia. Elle était entourée de
murailles qui, en t 789, furent rasées 3 la moitié de leur hauteur. Suze, dit
Montaigne, est un petit château peuplé de beaucoup de maisons ••.•. Les

, hostelleries y sont nleilleurcs qu'aux autres endroits d'Italie: bon vin,
mauvais pain, beaucoup à nlanger. Les aubergistes sont polis ainsi que
dans toute la Savoie _ Journal du voyage de Micbel de J1.ontaiglle en Italie, .
Rome (Paris), 1774, page 407.

3. Bussoleno (Buxolitzum Secusiensium) dont les maisons s'élévent sur les
deux rives de la Doria. On remarque aux environs de Bussoleno le château
de Barillo, ancienne forteresse entourée de hautes murailles crénelées.

,. .
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Le sabInedy. xxx et penultieme de Mars, veille de
Pasques, passames par,ResIniers 1 où ya ung bel hos­
pital de Sainet Anthoine; il une lieue de là, aRivolle'~,.

bonne ville et beau chasteau. 'De là à Tllurin ville. ,
cité arcl1iespiseopalle de Pyemont et université ..~ et
y a du giste cinq lieues; nous logeasmes il la. Cou­
ronne. On commence aveoir le beau païs, les vignes,.
les blez et les rivieres. '.,.. ...

Tllurin est forte ville, cité et université,: la grant'­
esglise est Sainet Jeban 4; en laquelle' on mont~ à:

4

1. Au lieu de Resmiers, il faut lire Reano (Reatlum), bourgade située
dans une petite vallée à l'ouverture de laquelle vient s'abaisser la pente de '
la colline de Rivoli. Elle fait partie de la commune cl'Avigliana et est à
vingt-trois kilOlnètres au sud-~st de Suze. . .

2. Rivoli (Ripulœ), à douze kilo111ètres et demi de Turin était autrefois
entourée de n1urailles. Elle est bàtie sur le penchant d'~l1e colline au
sommet de laquelle s'élevait un château qui datait des. temps Jesplus
anciens et qui fut reconstruit dans la première moitié du XVIO siècle. II
porte encore aujourd'hui le non1 de la Galè1-e. On y remarque une série
de fresques représentant des traits de la vie de l'antipape Félix V. L'église
cathédrale est placée sous le vocable de saint Martin e.t l'iglise collégiale
fut consacrée en 1287 ; après la bataille de Pavie, l'année française voulut
s'arrêter à Rivoli et s'y fortifier; mais les Impériaux assaillirent la ville
pendant la nuit, et s'emparèrent des baga'ges et des munitions des Français.
De 15 2 5 à 15 2 7, la famine et la peste désolèrent Rivoli qui, pendant t'out le
XVIe siècle, eut à souffrir du' passage. continuel des troupes. Les n1urailles
furent rasées par les Français en 1543. , '

3· On peut consulter Sur Turin: Tesauro, His/orla deU' augus/a. cii/a '
di Toril1o proseguila da G. P. Ciroldi, Torino 1679" Phil. Pi~gonius,
Augusta Taul'illorum, Turin, J 577. L. Cibrario, S/oria di T01'il1o, 14 urin,
1847.

4· L'église cathédrale de Saint-Jean fut reconstruite sur les ruines de
l'église bàtie en 602 par le duc Agilulf, par Baccio Pantelli de Florence.
L'église telle qu'on la voit aujourd'hui est l'œuvre de Dominique della
Rovere, évêque de Turin et cardinal du titre dl: SaÎllt-Clén1ellt. On remar-
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Anthoine, distant de denlye lieue {. Ainsy y a de la
Novalese jusques à Sainet George troi~ lieues. De
Sainet George à la ville de Sainet Ambroise ~ : et y
a dessus' une haulte mon taigne, regardant sur ladiete

-~:ville, ung tresfort ehasteau non1mé Sainet Michel a
,'.r lnain dextre; et à main senestre, ung aultre ehasteau
:;~en bas de ladiete ville distant de deux lieues aultre­
in1ent dit quatre Inilles, selon la eoustume de parler
en Pyemont. De li à Villane \ au giste à l'enseigne du
'Cerf, distant de une lieue où il y a un beau ehasteau

'au dessus de la ville. Et là ne sonnent pas les hor­
loges à la mode de France, mais à l'italienne, c'est
assavoir depuis le corTIrTIeneenlent de la nuyt en
,quelque temps que ce soit une heure, et ainsy jusques
à la fin du jour suivant et finissent à vingt quatre.

1. Santo-Giorio (Sa1lctus Glorills) est un gros village situé sur la rive
droite de la Doria Riparia. Il ('st entouré de hautes 111011tagnes qui ne
sont accessibles pendant l'été que du côté de Pragelat. Santo-Giorio était
défendu par un château aujourd'hui en ruines; il appartenait ù l'église
d'Qulx et il passa dans les n1ains de la famille des Fouquet de Villars-

. Foucard.
2. Saint-Ambroise de Turin est situé dans une plaine sur la rive droite

de la Doria Riparia. A l'est de ce bourg s'élève le 1110nt Perchiarino, plus
connu sous le non1' de Sagra Santo Michele, sur le\.)uel était bâtie l'abbaye
de ce nom. Saint-An1broisc était autrefois entouré d'une ll1uraille flanquée
de tours.

3. Villane (Aviglùl11a) est une bourgade de la province de Turin et de
J'arrondissement de Suze. Elle est située sur une colline qui s'élève entre
la Doria Ripada et deux petits lacs appelés, l'un Je lac de la Madone,
l'autre, le lac de Saint-Barthélemy. Philippe d'Achaie se noya, en 1368,
dans le premier de ccs lacs. Vers la fin du XIVe Eièc1e, An1édée VI dit Je
comte Vert fit d'Avigliana une ville franche. Avigliana était autrefois
défendue par un château fort> aujourd'hui en ruines.
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XlIII OU XV degrez de Inarbre et dessoubz on taict les
predications; et y enterrc on les gros personnaig.cs
en monumens tout prestz: il y a deux eaue-benols­
tiers et les fans de marbre où est au Inillieu Sainet

,', 'Jehan. Tous les autelz des ellappelles sont tournez
~· ..vers mydy et les aultres vers septentrion, excepté deux

..•. qui sont tournez vers Occident; et sont fort decorez
,;' tableaulx et painetures; au tnillieu de la nef y a

lanterne fort belle.
Le jour de Pasques, au matin, passa par devant

nostre logis une procession fort triulnpllante en
..·laquelle y avoyt par ordre, bien jusques au nombre
:~'âe'mille hOlnmes, deux adeux, tenans ehaselln ung
'gros cierge de cire vierge, et au millieu d'iceulx
. estoient cinq prestres, desquels l'un portoyt le corps
de Jesucllrist et cllantoient VelU:, Creator. Et après, ,

. chascun verset, sonnaient quatre trompettes; apres,
.venaient femmes en pareille sorte.

En l'esalise des Cordeliers, à 111ain dextre, il y a
unechap~lle fort belle où est l'histoire comment
Nostre Seigneur portant sa croix tumba à terre et

. est 'chose fort esmouvante à devotion et pleurs,
quant on vient à considerer la peine que Nostre

1 .' Seigneur a portee pour nous.

quait au-dessus du grand autel un tableau dû au ~inceau d'Anl~Jt:e Albeni
d'Avigliana qui reçut en 1463 une somn1e de troIS cents ducsts à conlpte

sur ce qui lui avait été pronlis. .. .
M. L. Cibrario a donné une descnption c0111plcte de l'église de Saint-

Jean dans sa Storia di TOriIlO, tonle Il, pages 35 8-3 88.
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Il Ya une esglise de saint Anthoine toute faiete de '
brique t.

Itelll, hors la ville une esglise nommée les Anges
fort decorée de tableaux et Ylnaiges ~. '
. Item, une esglise des Augustins decoree d'ymaiges
et une chapelle 011 est figuré le mont de Calvaire
et ung cloistre tout painet où est la vie Sainet Nico­
las et d'icelle ordre 3.

Au ll1illieu de la ville une grande tour carree de
brique ou est l'urIage 4.

Il Y a force ruisseaulx ·courans parnlY les rues
qui sont pavées de cailloux, et les lllaisoris toutes de'
brique et le chasteau.

Les felllines sont triunlphantes en hahitz, coif­
fées sunlptueusen1ent, sans chaperons.' Les unes
vestues de velours porta11,s Inartres toutes" entieres
autour du col. Nous en visnles deux'· ayans la

1. L'église de Saint-Antoine appelée aujourd'hui de Saint-Dalanaze, fut
concédée ainsi que celle de Saint-Georges aux frères de Saint-Antoine par
Godefroy, archevèque de Turin, en l'année 1271. Elle est située dans le
quartier de Valdocco. L'église actuelle a été construite en 1530, aux frais
d'Antoine della Rovere, évêque d'Agen. Cibrario, torne II, pages 13 1- 1 34•

2. L'église de la Madonna degli Angioli était située en dehors des
renlparts, dans le borgo di Dora, près de l'enlplacement occupé par les
moulins de la ville. Elle fut détruite en 1586, lors du siège de Turin par
les Français. Cibrario, tome II, page 676.

3. L'église occupée par les Augustin5 était celle de Saint-Christophe
degli Umiliati dans le faubourg de San Donato a Porta Susina. Les Augus­

...tins furent établis à Turin en 1446, par le pape Félix V, à la demande du
conseil de la ville. Leur couvent et leur église furent ruinés en 1536, pen­
dant le. siège de la ville parles Français. Cibrario, tonle II, pages 32 3-3 24.

4. La tour de la COllll1~Une de Turin fut achevée en 1380; l'horloge y
ut placée neuf ans plus tard. Cibrario, tOln~ II, page 162.



1. Selon la tradi tion, l'église de Saint-François aurait été fondée par ce
saint ou par un de ses disciples. Son origine renlonte sans aucun doute, à

la seconde nloitié du XIIIe siècle. Les fonds et les archives de la comnlune
de 1\uin étaient conservés dans le couvent et les n1enlbres du Conseil se
réunissaient dans le réfectoire pour y délibérer. M. Cibrario a donné une
description conl pIète de cette église dans 5011 état' actuel. Storia di Torillo,
tonle II, pages 652-663.

2. Boniface Ferreri, évêque d'Ivrée, fut créé par Léon X cardinal
sous le titre des S5. Nérée et Achillée. Il devi.nt évêque de Porto d'Anzio
et de Verceil. Après la illort de Léon X, il fut arrêté par François II
Sforza, duc de Milan, lorsqu'il se rendait à Ronle pour assister au con­
clave. Son arrestation èn retarda l'ouverture pendant huit jours. Le cardinal

/, Ferreri exerça les fonctions de légat ~ Bologne et 1110urut à Ronle .au
mois de janvier 1543. Sa nièce Giacomina, fille de son frère Geoffroy, .
qui avait épousé François-Antoine de Savoie, seigneur de Collegno et
d'Altess3no, fut la mère d'Antoine de Savoie.

Le nlercredy III Apvril allasme's au monastère
Sainct François t où se faisait ung servIce d'une dame ..
de Thurin, niepce du cardinal Ferry~ qui estoit morte',
en travail d'enfant et estoit cornnle nous fut dit en
l'aage de XXII ans, la plus brave de Tllurin.Etlàsont
les plus braves femnles que ayons veues~' car drap
d'or, d'argent, pierres precieuses', bagues d'or,
chaynes, crochaiz n'y sont epargnez non plus que
drap de layne à Paris.

Il y avait ung tabernacle au millieu de l'esglise
ou furent posez des flap1heaux bien' jusques au
nonlbre de quatre cens au fur que la procession
entrait. Les uns estaient de cire blanche, les autres
de cire COlnmune; à chascun cierge estoient affi-'
chées les armes des parens. Il y avait ung poisle de
satin blanc traisnant par terre et ung de velours noyr
par dessus, car le corps estoyt inhuI?é huyt jours

" l'·
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tocque de velours avec le plU111art blanc, avec
: enlouchetz en la 111ain, les ll1anches de drap d'or et
de drap d'argent chiquetées, taffetas boufant,. grosses
cllesnes cl'or .au col et pour ceintures '.

Apvril.

Le lundy prenlier jour d'Apvril, le lendemain de
Pasques, au point du jour, passa devant nostre logis
une procession de gens laiz, vestus tous de lynge

. blanc, teste et visaige, et y avait seullenlcnt deux
trouz pour veoir la croix qui precedait, laquelle ilz
suyvoicnt par ordre, deux il deux, cbantans la leta­
nie. Et environ une bonne lleure après, repassaient
chantans Te Del/ln laudal11us. Ledit jour, allas111es
gaigner les pardons a Nostre Danle de la Chanl­
paigne à denlye lieue de Tllurin ~.

1. « Les gens sont fort curieux. cn habilIclllcns, spécialenlent les fC111nlcs)
car elles cOlnmenccnt soy aorner à la faizon d'Italie. Là on voyt les jeunes
danles d'estat porter robes de vclour, les nlanches de drap d"or ou d'argent
chiquetées sur le taffetas bouffant, les esnlouchettes à la 111ain, le poignart
d'or derrière le doz, la tocque de vcIour sur l'aurciIlc, au plulllart blanc.
Les unes à la guelphe, les autres à l~ gibeline, myeulz en habit d'homnle
que de fenlnle encores bien dissolu, laquelle chose Ine semble estre très
deplaisante à Dieu. » VOJ'atge de Hierllsalem ct du 11/01lt Sil1ay, fo 9. Ce­
sare Vecellio a donne les costunlCS des daInes de Turin au XVIO siècle
dans ses Habiti atltichi et moderl1i di diverse parti deI mondo. \Tcnise,
1598, et pages 181-182 de l'cdition publi~e en 1859 par NI. A. F. Didot.

2. L'église de la Madonna di Call1pagna se trouve sur la route qui
conduit aujourd'hui à la Vénerie r0yale. Elle existait déjà au conlmen­
cement du XIVe siècle. La Jllausolée du nlaréchal de Marsin, tué sous les
murs de Turin en 1706, se trouvait dans cette église. Cibrario, tOlne II,
pages 29-30.
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1. Notre-Dame de la Superga à sept Idlonlètres de Turin. Avant
l'année 1790, on ne voyait sur le sonlmet de la montagne qu'une chapelle
dédiée à la Vierge et qui était pour les habitants de Turin un but de pèle­
rinage. La b:lsilique de la Superga, qui renfenlle les res~es de plusieurs
princes et rois de la lllaison de Savoie a rClnpbcé l'ancienne chapelle. Cf.
Cemz; soprci la Stlpt1"fO. " #-1
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Thurin t. Chambry~, chasteau à 1111 milles de Thu­
rin. Chastillon, ville et cllasteau fort au marquis de
Montferrat 3 à cinq milles, assise sur' un roc devant
léquel furent les. Espaignolz, mais n'y sceurent
entrer, parquoy se retirèrent incontinent. Gasse \
ville à ung 111ille près du Pau au duc de Savoye à
cinq 11lilles de Tllurin. Bourseling\ ville au marq:uis
de Montferrat distant ung mille du Pau et de Tllurin
VII milles. Sainet Ruffe, ehasteau trousse sur ung

1. Santo Mauro Torinese, sur la rive droite du PÔ,' à sept kilomètres.
et denli de Turin. L'ancien non1 de ce villag~ était Pulcherada. Il prit le
non1 de Saint-Maur, lorsque les Bénédictins y établirent un couvent. En .
l'année 1159, l'etnpereur Frédéric confirnla à l'évêque de Turin la juridic­
tion sur l'abbaye de Saint-Maur située dans le bourg de Pulcherada. .

2. Sambuy (Samburetum) est un village qui fait partie de la commune
de Santo Mauro Torinese. Il était défendu 'par un château fort considérable
et constituait un fief relevant de l'abbaye de Saint-Maur. Sambuy appar-
tenait originairenlent au conlté de Montferrat. .

3. Castiglione Torinese à onze kilomètres et demi de Turin. Castiglione
appartint d'abord aux nlarquis de Suze, comtes de Turin: cette ville leur
fut enlevée par les princes de Montferrat. Elle fut cédée à la maison
de Savoie par le traité de Cherasco et donnée en fief à la famille Turi­
netti.

4. Gassino à treize kilonlètres de Turin, sur la route de cette ville à
Casale. Gassino s'élève sur la rive droite du Pô. Frédéric 1er fit don de
cette petite ville à Guillaume de Montferrat qui accorda aux habitants
de nombreux privilèges. Au XIVO siècle, elle fut assiégée par Philippe de
Savoie et en 1393, elle fut occupée par Amédée, prince d'Achaie. Elle
fut donnée en fief par Charles Amédée II aux Mutii de Rome qui la
cédèrent à Honoré Claretto de Nice.

S· Bussolino Gassinese (BuxolitzlltTt Taurbzorum) s'elève sur une riante
colline sur la rive droite du Pô. Elle était défendue par un château fort.
Au xvc siëcle le duc d'Orléans donna ce village au. poète et historien,
Antonio d'Asti, qui le vendit à un Provana de Carignan. Posséàé. par les
marquis de Montferrat, Bussolino fut annexé, en 1631, aux États du duc de
Savoie.
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auparavant. Il Yavoit jusques environ le nonlbre
de quatre xx povres, tous vestus de bureau en farIne
de dueil ainsy que eappes de bierne, tenant cllascun .

,ung flulnbeuu.

, L'esglise estait si plaine de gens qu'on ne s'y
pouvait tourner. Les daInes y estoient en grosse

.polnpe; les unes avaient tocques de velours, ha-
~ billées .à l'Espagnole, les autres à l'Ytalienne fort
richement. La prenliere Inesse fut chantée de
Requiem en choses faictes, ne sçay se aultres depuis
furent celebrées, ne quel ordre y fut observé, car
nous nous retiraS111eS vistelnent au logis.

,Le jeudy IIlI Apvril, après clisner, partislnes de
. Thurin, passasmes le pont de Pau distant d'un quart
,de lieue et vinsmes loger au bout dudit pont long
de unze arches, pour le lendemain nous embarquer
'ct nlonter sur l'eaue.

.Le vendredy, cinquiesme Apvril, après messe
celebree ell une chapelle pres du pont, entraslnes en
barque et, en descendant avall'eaue, ViSl1leS sur tIne
Inontaigne assez près de l'eaue une esglise à une
lieue près de Thurin ala main dextre, laq uelle se

. nOl1l111e Nostre DaIne de la Superne où se font plu­
sieurs l11iracles t. Sainct Mor, villaige à III Inilles de

t....
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roc à VII milles t. Chevas, bonne ville à Monsieur de
Savoye distant de Thurin à x milles~.

.' ~ Fin de Pyemont et entrée d'Ytalie.
Sainçt Sebastian 3, ville et chasteau, douze rnilles

," jusqu'es à Tllurin et, il deux nlilles du Pau. Cavai­
".,. gneulx, ville 4. Orne, ville à ~VIII l11illes de Thurin
'.:'J','au duc de Savoye sur ung heurt tout contre le

·)::~" .. :Rau5. Montsing, ville au marquis de Montferrat
::,}~:;'~:(;'xx milles 6. Gabyant, ville distant de XXII lllilles

1. San Raffaele, petit village du canton de Gassino est bâti sur le SOlTI­

met d'une colline sur la rive droite du Pô, à dix-huit kilonlètres dt:: Turin.
'. L'église paroissiale dédiée à saint Raphaël lui a donné son nonl. Saint-
· Raphaél qui ru t pillé par les Sarrazins était entouré au XIe siècle de rBurs

,et de fossés. Othon III en fit don à Amizone, évêque de Turin; puis il
pas:a sous la domination du tllarquis de Montferrat.

'2. 'Chivasso (Cbt'vasitwl) sur la rive gauche du Pô, en face de la colline

>.,.,;,'de Gastagaetto, au-dessous de l'endroit où ce fleuve reçoit les torrents de

'~.':·.,'".l'Arco et du Mallone. Les marquis de Montferrat avait construit à Chivasso
::"f';:".,,,~. un magnifique palais dont il ne reste aujourd'hui qu'une tour carrée.
.:, ...;....,~ :'" 3•.1 San Sebastiano da Po est un gros village sur la rive droite du Pô, à
~T','~' vingt-quatre kilomètres de Turin. Ce village fut possédé à titre. de conlté

.. par les Navarino di Spigno et à titre de sdgncurie par les Gazelli de

\ Rossana.' .
'~ ': "4. Cavagnolo (Cabamlioillm) dans la province de Turin et le canton
r:, . de Brusasco, sur une colline non loin de la rive droite du Pô. Cavagnolo

fit partie du marquisat d'Ivrée et fut possédé par l'église de Verceil, par
les nI3rquis de Montferrat et par plusieurs farnil1es nobles. Il fut annexé

aux États de Savoie en vertu du traité de Cherasco.

5. Verrue et non pas Orne (Verrua Sœvoia, Vern/ca Case1l1e1ttillm)
· dans la C0t11nlUne de Brusaco, sur une haute colline, s ur la rive droite du

Pô, à quarante-deux kilonlètres de Turin. En 1520, Renier de Savoie fut

mis en possession du château de Verrue. La ville fut peu de tenlps après

érigée en conné en faveur de la famille des Scaglia.

6. Moncestino est un petit village de la provinLe d'Alexandrie ct de

· l'arrondissenlent dc 1'1ontft=rrat. 1vloncestino C'Sl situé sur une colline fertile,
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de Thurin t. Quemni, bonne ville, et chasteau sùr
une montaigne pres du Pau, distant de Chevas de
XVIII milles~.Trin, bonne ville vis avis de Quemni,
il ung mille de Pau, ala main gauche 3

• Pont d'Es­
ture, ville a main dextre, d~stant de Thurin de
XXXII milles 4. Marant, abbaye à main gauIche 5

• CasaI
Sainct Vast 6, bonne ville et cite capitalle , habi-

sur la rive droite du P~. Ce village après avoir appartenu aux marquis de
110ntferrat a passé aux mains de la fanlille des Mirogli. .

1. Gabiano est un gros village à vingt-huit kilomètres au n~rd-ouest de
Casa le Montferrato. Il relevait du marquisat de Montfer!at et passa ensuite
entre les mains des Durazzo de Gênes.

2. Camino, bourg de la province d'Alexandrie et du canton de Ponte
Stura, est situé sur la rive droite du Pô et sur la rive gauche de la Dardagna.
Le château qui le défendait avait été bâti par les Scampari d'Asti.

3. Trino de CasaI à pres de dix-se pt kilonlètres de Verceil sur la rive
gauche du Pô. Cette ville fut autrefois fortifiée, et au xn° siècle, de 1101

à 1168, elle fut la capitale des marquis de Montferrat. Elle devint ensuite

l'apanage des aînés de cette maison et elle fut, jusqu'en 1435, consi- "

dérée corume la capitale. Elle était entourée d'une double enceinte de

nlurailles.
4. Ponte Stura sur la rive droite du Pô et sur la rive gauche de la Stura

,orientale, à dix-sept kilomètres de CasaI. Cette ville, autrefois entourée de

nIurs, possédait un château où les marquis de Montferrat passaient la belle

saison. On n'en voit plus que les fossés qui l'environnaient. La cathédrale,
dédiée à sainte Agathe, fut fondée en 1242. Elle portait primitivenlent
le nom de POilS tllrris à cause d'une tour qui défendait le pont jeté sur le
Pô. C'est dans le château de Ponte Stura que fut emprisonné Ludovic'
Sforza trahi par les Suisses à No varre et livré aux Français.

5. Morano sur la rive gauche du Pô, à huit kilomètres de Casale Mon­

ferrato. Morano appartint aux nlarquis de Montferrat et passa ensuite aux

n1ains des ducs de Mantoue.

6. CasaI de Saint-Vas (Casale sallcti Evasit), 3ncienne capitale du Mont­

fcrra~, est située dans une plaine sur les bords du Pô,. entre Trino et

ValcLlzia. Cette ville fut érigée en 1474 en évêché suffragant de l'arche­
\'êcherde Milan.



, ~,

58 DENIS POSSOT

tation du marquis de Montferrat distant de XXXVI

milles, soit par terre àu par eaue, a11lain dextre, tout
contre le Pau, et fault arrester pour païer le tribut
des marchandises. Icelle ville est plus grande et

"plus puissante que Thurin, en laquelle y a llng beau
:chasteau auquel est enterre Angelus de Clavasio l, au
.sepulchre duqael est apport de pellerins. Bresmes~,

bonne ville près du Pau à lnain dextre distant de .
CasaI à quatre l1lilles. Pomatz 3

, ville et chasteau à
ung 11lille du Pau, à main dextre de Bresrnes, dis-

.tant de quatre ll1illes. Valence'\ ville destruicte par
guerre des Espaignols où y a ung fort chasteau et
-aupres une bresche et plus loing une aultre bresche;
il Ya ung couvent de Cordeliers devant lequel 10­
,geasmes et y a xxv lieue~ de 1--hllrin jusques là. La

1. Angelus Clavasius ou de Clavasio de l'ordre de Saint- François,
natif du bourg de Clavasio (État de G('nes) mourut à Coni en J 465. Il est
l'auteur d·une Summa Attgelica ct de l'.A,·cafi4ei.

2. Brème (B,.emelu11t, Bnmzis, Bremita) dans la province de Pavie,
arrondissenlent de Lomcllina, canton de Sartirana. Ce bourg s'élève sur
une hauteur sur la rive gauche du Pô, à dix-sept kiIo111ètres de Mortara.

-,BréOle était défendue par un ch~1tcau qui joua un rôle important dans les
guerres des XVIO et xvn° siècles.

" 3. Pomaro Monferrato (Po71lan'um) dans la province d'Alexandrie,
arrondissement de CasaI Monferrato, canton de Ticinetto. Ce bourg est
situé sur une petite éminence, sur la rive droite du torrent de Grana.
Pomaro fut érigé en nlarquisat pour la fanlille Della Valle Ardizzani, puis
il passa aux mains des Agnelli et des Maflei.

4. Valenza, petite ville située sur la rive droite du Pô, à quinze kilo­
nlètres d'Alexandrie et à cellt six kilomètres de Turin. Après avoir f:lit
partie du marquisat de Montferrat, Valenza fut annexée eo 1378 au duché
de Milan. Elle fut prise et saccagée cn 1499 par d'Aubigny, et, en 1 S2 3 par
Guillaume de Boufflers.
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ville est au chancellier d'Espaigne. Depuis Thurin
jusques à Valence, y a plusieurs belles places, villes
et chasteaulx que on voyt sur les montaignes,ès
plaines qui ne sont icy descriptes par ce que ne
pouvions sçavoir les noms. Depuis Valence jusques
au Pau, n'y a ville ne cllasteaulx apparens' sur le
Pau, mais toutes foretz.

Le sabmedy VI Apvril, partismes dudict Valence èt
au dessoubz, amain dextre, sur le Pau environ ung
gect d'arc, est une ville fort belle a~ec cha~teau, de
laquelle ignorons le nom. Bassignesne" bonne ville
distant de quatre milles 'et est à l'Empereur et au
duc de Savoye par indivis. Le port de Zavaillon qui
est une nlaison à lnain gaulche en descendant pres'
de Pavye axxx milles par eaue, et par terre xv milles.
Là disnasnles, et pour l'impetuosité du vent, sejour­
nasmes jusques au lendemain, la où les gens d'armes
français furent destroussez.

Le dimenclle VII Apvril, au point du jour, partismes
de Zavaillon vinsnles à Chammes distant de Raver­
don de cin q 11lilles ~. Enfin descendismes jusques à

1. Bassignana (Bassiuiallia) dans la pro'v·ince d'Alexandrie, à seize kilo­
nlèlres et denli de cette ville, au confluent du Tanaro et du Pô. Bassi­
gnana fut pris par Louis de Savoie en J447, par François Sforza en 1454
et, cinq ans plus tard, par les Français.

2. Les localités désignées sous les noms de Zavail1on, de Comnes et de.
Raverdon ne se trouvent marquées sur aucune carte. Zavaillon "est peut':'
être Zavallasco, petit village situé sur la rive gauche du Naviglio ou canal
de Pavie, à deux kilonlètres au S.-O. de Binasco. Cornnes et Raverdon
sont probablenlent les n0019 défigurés de Conigo et de Ravillo.



1. Pavie. « Je llle hâtai d'aller voir les principaux I1lonunlens de cette ville:
le pont sur le Tessin, l'église cathédrale etceHe des Carmes, de Saint-Thomas,

. ,- de Saint-Augustin; dans la dernière est le riche tOlllbeau du saint évêque
, en marbre blanc et orné de plusieurs statues. Dans une des places de la

ville, on voit une colonne de briques sur laquelle est une statue qui paraît
faite d'après la statue équestre d'Antonin le pieux.... La ville est grande,

passablement belle, bien peuplée, et remplie d'artisans de toute espèce. Il
y a peu de belles ll1aisons, et celIe I11ême où l'Inlpératrice a logé derniè­
'renlent est peu de chose. Dans les arIlleS de France que je vis, les lys sont

effacés: enfin, il n'y a rien de rarc. » Vo)'age et: Italie de Micbel de MOtl­
taigtle, page 399.
. 2. Saint Bernardin dit de Sienne, de la anlille des Albizeschi naquit en

1383, à Massa Carrara et nlourut le 20 mai 1444 à Aquila dans cs
Abruzzes. Il fut canonisé en 1457, par le pape Nkolas V.

trois milles prouchains de Pavye où se JOIgnent le
Pau e~ le Tesin ; et la, descendislnes à terre pour aller
à Pavye, en chemin duquel trouvasmes plusieurs
maisons et esglises ruynees. Entre lesquelles, yavoit
un beau lieu où 'est l'eglise Sainct Jacques où estait
le roi logé et où il fut prins.

Pavye t est une belle ville et grande où il y a
ung pont de huit arches .et est tout de bricque,
aussy sont toutes les murailles de la ville et mai­
sons desquelles y en a plusieurs belles toutes

.ruynées.' Leans est et repose le corps Inonsei-
. gneur sainct Bernardin 2. Cedict jour, passasmes
sur le Tesin qui est gros comme la Marne à
M~aulx, eaue verte qui vient tU111ber au Pau doulce­
ment, combien que d'aulcuns ayent ouy le contraire.
'Elle est fort parfonde et a ses rives fort llaultes. Et
vinsmes jusques à III milles en ung lieu où se joinct
ledict Tesin avec le Pau, auquel lieu estoit demau-

rée nostre barque attenda11t nostre retour; laquelle
reprinse, vinsmes par le Pau, passans auprès de
l'abbaye dé Sainct Jacques à main gaulclle.. De là' à
Fortroble t, ville petite sur la rive du Pau à main,
dextre, distant de Plaisance de XVIII milles. Aryne!,
ville, xv milles. De là à Castel Sainet Jehan 3i ung
mille du Pau à main dextre, fort ehasteau au Pape;
au giste. De là au port de Cadaufant, maison dis­
tant de Plaisal1ee VIII 111illes. Là nous couchasmes
avec le seigneur Coste Gros, et le lendemain bien
matin, partisl11es pour aller à Plaisanc~. Là oysmes
tabourins et flustes et nous flit dit' que c'estaient
Espaignols gens d'arines du Pape \ De là vinsme.s'à
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l. Portalbcra (Pm'ta arborea, - ad arboreta) dans ,la province de Pavie, ,
arrondissement de Voghera, canton de Stradella, sur la rive droite
du Pô. Ce village appartenait aux évêques de Pavie qui y avaient fait éle-
yer un palais où ils passaient la belle saison. .

2. Arena Po, dans la province de Pavie, 'arrondissenlent de Voghera"
canton de Stradella, à neuf kilonlètres à l'est de Stradella ~t à trente-deux

kilom ~tres de Voghera. Ce bourg situé sur la rive droite du Pô es t déf~ndu

par un château. On voit à Arena les châteaux des Negri,' des Visconti
et des Mandelli dont les fortes n1urailles protègent le pays contre lesinon-,
dations du Pô.

3. Castel San Giovanni, dans la province de Plaisance. Ce bourg s'élève '
sur la via En1Ïlia sur le penchant d'une colline. Il est situé à dix-neuf kilo­
nlètres à l'ouest de Plaisance. Le château et l'enceinte, qui protégaient ce
bourg furent construits en 1290 par Alberto Scotto. Possédé successivenlen t
par les Visconti et les Sforza, Castel San Giovanni fut dqnné en fief en

1507 par Louis XII au luarquis Anton Maria Pallavicino.

4. « Je vis le château qui est entre les mains du roi Philippe. Sa, gar-~

nison est composée de trois cents soldats espagnols mal payés à ce qu'ils:
nle dirent eux-luêmes. On sonne la diane le matin et soir pendant une

heure avec des instrunlents que nous appelons haubois. et eux fifres •. »..

Vo}'age de ltlolltaigl1e, page 395.

1
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Plaisance l, bonne ville et excellente, distant de I~avie

de xxv lieues. De là au pont de Pise, puis addres­
sans nostre chenlin à la volte de Crenl0ne, pas­
sasmes par le villaige de Caselle ~ distant de Crelnone
de XII milles, ou visn1es que l'on cherchoit les pierres
d'une esglise fondue par les ravines du Pau. Pesqui­
ton 3, bonne ville et forte avec le plus fort chasteau

I. Piacenza, près de la rive' droite du Pô, un peu au-de~sous de
l'endroit où la Trebbia se jette dans ce fleuve. Plaisance se donna :lU

pape Adrien VI en 1512, après la bataille de Ravenne. Cette ville réunie
Parme fut érigée en duché par Paul III en faveur de Pier-Luig.i Farnèse
qui périt en 1547, victil11e d'une conjuration. « Plaisance, ville fort grande.

i Co~nle j'y arrivai bien avant la nuit, j'en fis le tour de tous côtés pendant
trois heures. Les rues sont fangeuses et non pavées; les maisons petites;
sur la place qui fait principalenlent sa grandeur est le palais de la jus­
tice avec les prisons; c'est là que se rasseulblent tous les citoyens.
Les environs sont garnis de boutiques de peu de valeur.» jOl/ruaI du 'l/o)'age
de Mic1Jel de Montaiglle, page 393.

2. CaselIe Landi est un gros viI1age de la LOlllbardie, situé sur la rive
gauche du PÔ, à quatorze kilonlètres de Lodi. Entre CaseIle et Mileto se
trouve un grand marais appelé le Pô 1110rt. Il est fonné par les eaux du PÔ
et de l'Adda. CaseIle était un fief de la fanlille des Landi de Milan.

3. Pizzighettone sur la rive gauche de l'Adda, au confluent du Serio­
1l10rto. Cette ville est à vingt kilonlètres et demi de Crénlone. Au près
d'un pont de bois d'une longueur de cent vingt-deux nlètres et d'LIne lar­
geur de dix-sept nlètres et demi, s'élève une tour carrée appelée la Tour
de François en souvenir de la captivité de François 1er qui fut conduit à

Pizzighettone après la bataille de Pavie et y séjourna de février à lllai 15 2 5.
«Je nl'arrestay quelque peu à considerer la ville et le chasteall OLlIe grand

roy François fut detenu prisonnier après avoir perdu la bataille à Pavie.

La ville est de petite étendue, mais fort gentille à cause de la rivière de

Sern qui encostoye partie de ses nlurailles, laquelle se venant engoulfer

dans le fleuve d'Adda qui passe au devant du chasteau et aussi de ladite

ville, les rendent toutes deux tres-fortes ct tenables. Ce fut pourqlloy, les

gens de rElllpereur Charles le Quint ayant obtenu la victoire dans le parc

de Pavie, contre le grand Roy François, prc1l1ier de cc non1, choisit
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d'Ytalie, COlnnle nous fut dit, où fut prisonnier
le roy de France; et est sur la riviere de l'Ayde
cheant au Pau acinq milles à main gaulche, distallt
de Pesquiton a Crell10ne, par terre de XII milles.
L'Ayde est grosse riviere comme Marne et quant
elle est aupres du Pau est grosse d'un quart de
lieue.

, Description de Cre1110ne

Cremone, distant de Plaisance de xv lieues, est
fort belle et bonne ville close de bricques avec un
gros cllasteau et fort 1. Le dame, c'est-à-dire la mais'~

sur tous les autres lIeux le chastea u de Piciguiton pour le détenir prison­
nier en" attendant le Inener autre part. On voit sur le bord du fleuve
d'Adda une grande tour carrée, faite en maniere de pavill,on en laquelle le
roy estoit detenu. » Les voyages dll seigneur de Vil/amollt, Rouen, 1610,

page 730.
1. La cité de Crénlone est grande et assez hi ~n bastie et esloignée du fleuve

du Pô d'un bon nlille seulenlent : en icelle y a une tour, la plus belle et
celebre de toute l'Italie à raison de sa structure et hauteur, car elle contient

depuis le bas jusques à sa cime deux cens vingt-six brasses de haut et par
son fondenlent vingt-six et delnie, ainsi qu'un chascun voit escrit en une
grosse pierre au bas d'icelle, peu distant de laquelle on entre en une porte
qui conduist en un escalier qui est tout fait de nlarbre et brique, contenant
de hauteur jusques à la premiere galerie six cens trente degrcz, chacun
desq uelz a pour le 1110ins quatre pi~ds de longueur. Ladicte tour se confine
d'une part à une belle place et de l'autre à la grande esglise de Crémone,
la voute de laquelle en richesse et beauté ne veut ceder à nulle autre, à
raison qu'elle est toute dorée et peinte COr11llle semblablenlent le reste de
bdicte esglise qui a deux chœurs eslevez l'un sur l'autre, tres-richeruent
ornez. Quant au chasteau qui est basti" à -l'un· des bouts de la cité, il est

tres-fort et circuit de larges et profonds fossez faits à fOGds de cuve tous
rel11plïs d'eau ayant au devant d'ice1uy du costé de la ville une tres-grande

place quasi sCll1blable à celle qui est à l'aspect du chasteau de Milan, de

otrse que Ilul n'en peut nullement approcher sans estr~ descouvert de la

):



5

VOYAIGE DE HIERUSALEM 65

Le 111ardy Ixejour d'Apvril, vinsmes à Tinzelles t à'
main dextre, distant de III 1nilles de la Motte où il
y a ung beau chasteau. De la, vinsmes à CasaI ma- ,
jar :-. CasaI major est une ville sur le Pau, apparte­
nante au duc de Millan, distante de Crelnone de
xxx Inilles et par terre XXVI lieues. Les maisons sont
de bricque et les rues pavées de la mesme brique; et ne
sert riens de dire que les chariots r0111pent les rue's,
car pour response, il n'y a aucuns chariotz en icelle
vi~le. II y a, près de là, une grosse tour quarrée de
brIque avec l11urs et fossés à fans de cuve.

lja tour est painete d'un costé ve'rs la ville, à main
gaulehe, en descendant du l)au et y a les arIlles d'u
duc de Millan en merques des seaulx pendant à un
crog avec une couleuvrine, mais vers la Dlain dextre
sont les armes du roy de France fort brisées de
haquebutes, et y a trois fleurs de liz du coste d'en
hault. Dessoubz estait escrit: Ludo·vicus, Dei gratia,
Francoru1n l'ex et Mediolani dux, mil cinq cens XVI, le
XVII Apvrl~l.

Viedalne 3 au duc de Mantoue a lnain dextre ou
1•• Toricella o~ ToriceIla deI Pizzo est un gros village de la L~nl­

hardIe, à onze kllonlètr~s au nord-ouest de Casai Magaiore et à l'est de
Crénlone. b

2. CasaI Maggiore, petite viJIe de la province de Crénl0nf' sur la rive
droite du Pô, à tren te-neuf kilolllètres au sud-est de la ville d'e Crémone.
CasaI 1faggiore était entourée d'une nluraille crénelée et défendue par un
chât:au fort. Elle a donné naissance à Giovanni Ronlani, qui a publié
en diX :,olunles les Mem01'ie storicbe-cri/icbe-poli/icbe di Casalmaggiore. '

3· :ladana (Via Dia1la ou Vitellial1a) est un gros bourg situé à un peu
plus d un kiIo111ètre du Pô, au sud-ouest de Mantoue et au sud-est de CasaI

garnison Espagnolle qui est dedans ledit chasteau, lequel conlbien qu'il
soit peu eslevé de terre, ncantnloins conlnlande entierenlcnt à la cité.
Villanlont, Vo)'ages, pages 728-729.

1. Dosso Pallavicino, dans la province de Crénlone et la conUTIune de
Cigognolo.

2. Motta BurraH est un petit village situé entre le Pô ct le Dugali del
Mana, dans la province de Crémone ct le canton de Sospiro.
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tresse eglise est bien ornee de pierres de marbre. On
monte à xv degrez de Inarbre de diverses couleurs.
Au cueur, les voultes sont ornées comme la chalnbre
dorée de la court de Parieinent à Paris. A la porte,

. il Ya deux grans Iyons de couleur selnée; les painc­
tures fort sunlptueuses. Les fans baptisnlaulx riches,
en une eglise ronde à l'entrée, assez pres du dame à
main dextre, tous de marbre variant. Une tour de
bricque treshaulte, ung spectacle le plus hault du
monde. Il Y a une pyramide avec une couronne
hault eslevee, de laquelle pyrarnide est faicte men-

" tian solennelle par toute l'Ytalie. Plusieurs tours de
bricque carrées, treshaultes, au SOl1lmet desquelles
ya pom~nes rOlldes dorées. La ville est J)lerveil­
leusement grande. Le Pau bat les murailles d'icelle

.- en sorte que une partie d'icelles murailles est turn-
bee en l'caue. Les maisons sont quasi toutes de
bricque. La visnles deux navires pour le duc de
Millan. De CrCl1l0ne vinsmes à Palavisin t ville à
ung mille de terre cl Blain dextre, distant x milles
,de Creillone, là où on paie le peaige. A la Motte,
'petit villaige ~ à main gaulche, distant de Crcinone
de XIII Inilles.
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aup~ès duquel ya une isle oùon descend pour payer
Je tr~but, Au dessus de Bourgfart, à main gaulche,
est~lt sur le bort du Pau une grosse multitude de
gens en deux trappes qui reparaient le Pau de peur
q~'i~ ne s: ?"estat en pays, car s'il rampait sa chaul­
cee, Il 1'ro1t Jusqucs à Mantue. Bellefort cllasteau tres
beau au duc de Mantoue, amain dextre l. .

Bourgfart ville et chasteau à main gaulche l'ung
devant l'autre ~ et est le Pau entre deux, dist~nt de
Vastalle de VII lieues. La ville est trespetite et est
en forme de chasteau, deval1t laquelle y a ung beau
rampart fort perce de canonnieres sur l'eaue, et bien
arpert qu'elle a esté fort batue d'artillerie. II y a en-
VIron ung xx ou xxx 111aisons seullenlent. '

Le mereredy x Apvril, vinsmes à Sarquete a, 'dis­
ta?t de XII milles de Bourgfort, à ll1ain gaulehe ou
prInsmes nostre refection et provision. La est un
gros ehasteau. Saraval·i est ung port ou il y a sur le
bort de la riviere une grosse et l1aulte et forte tour

1. Borgofortc a sinistra deI Po, dans la province de Mantoue, est un
gros bourg situé sur la rive gauche du PÔ, à treize kilomètres au sud-est
d,e Mantoue et à six kil?111ètres de l'endroit où l'Oglio se jttte dans le Pô.
Borgoforte fut construIt en 1216, par les habitants de Mantoue dans le
but ~'arrêter le~ incursions des troupes de Ferrare, de Reggio et de
Modene. Borgoforte est la patrie du cardinal de la Rovère qui prit à son
exaltation, le n0111 de Sixte IV. "

2. Borgofone a deslra dei Po, dans la province de 11antoue .et le district
de Gonzague, à treize kilomètres au nord-est de Luzzara. .

3· Sachetta est un village de la comluune de Sustinente, dans la province
de Mantoue. . '.

4· Serravalle a Po, commune d'Ostiglia, province de Mantoue.
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fut payé le truaige, ct y a six milles de CasaI major
jusques aViedalTIc.

Ivlaggiore. On conlptc onze ':gliscs ù Viadana, qui était défendu par un

'château-fort dctl10li Cil 1728.
. 1. Brcscdlo (Brixcllul/I) , sur la rive droite du Pô, à treizc kilolUl:trCS

de Guastalla ct à dix-neuf kilotllètrcs au sud-cst de Panne.
2. Guastalla (Vlstalla), dans la province de Reggio, sur la rive ~iroit~ du

.. Pô, à trente-deux kilomètres au nord-est de Parole, à vingt-sept kllomctres
au nord-ouest de Reggio et à vingt-huit au sud de Mantoue.

Fondée au VIC' siècle, cette ville fut d'abord possédée par les évêques de
Reggio, par le couvent de Saint-Sixte de Plais~nce et par lc~ arch:vêqtles
de Milan. Elle passa ensuite aux Inains de Boniface, nlarquls de loscane
et de la COtllte5sc Mathildc. Elle fut ensuite soumise à Crélnonc, ct enun t

elle subit la d0111ination des Visconti et au XVI<' siècle celle des Gonzague.
3. Luzzara est un gros bourg sur la rive droite du PÔ, il si x kilO1n~trcs et

demi au nord de Guastalla. Les Gonzague possédèrent Luzzara dqHllS 133 1

jusqu'en 1630, époque il laquelle ce bourg fut annexé au duché de Guastalla.

C0111111enCCIJlent de Ferrare.

Brixeuil t ouItre le Pau, ville en laquelle est ung
c11asteau (aiet de brique, et fossés à fans de cuve au

. duc 'de Ferrare, où est sainet Genest pcltron de la
ville en laquelle y avoit force gens d'armes Ytaliens
et Espaignols. La ville est belle et beau pays. Par
devant ledit chastcau, il y a a l'entree : Sanctus Ge­
nesius protector 13rixilii. Là desccndislllCS pour payer
le tribut.

Vastalle !. ville et chasteau arrière cl u Pau, à lTIain
.dextre de l1euf l11illes : distant de Crenlone de, .

'xx Inilles.
Lussoire 3 aultrc chastcau et villette ~\ 11lain dextre



1. Ostiglia est un gros bourg, chef-lieu de 11 COnlt11Ul1C de cc 1:01.11 su r
la rive gauche du PÔ, à trente-huit kilOl11ètres de Mantoue; Ostlgha est
traversè par un canal navigable appelée la Fossa. Ostiglia possède ~]u­
sieurs belles églises et quelques édifices reI11arquables. Dans .les prem~ers

te~ps du tnoyen âge, Ostiglia était désigné sous le 11on1 d.e V1CtlS Ver~lIle1t­

sium. à cause du château qui y avait été bâti par les hahItants de Verone.
2 •. Mellara, dans l'État vénitien et la province de Rovigo, arrondi,sSeIl1ent

de 11assa, à quarante-huit kilOluètres à l'ouest de Rovigo, non lOIn de la

rive gauche du Pô. . '
3. La Fandaille me paraît être le nOI11 défiguré de FcllonIca, VIllage

situé à cinq kilonlètres de Sennidc, sur la rive droite du PÔ et sur la route

qui conduit de Mantoue à Ferrare en passant ~ar Ostiglia., " .'
4. Bergantino (Bragall'itlll1l1), dans la prav.mce de RO~lgo & le district

de Massa sur la rive gauche du Pô, à neuf kllonlètres à 1est de Revere et
à quaran;e-quatrc à l'ouest de Rovigo. Bcrgantino était défendu, au nloyen

carrée et faicte de brique où on faict payer les
passans et auprès est un gros villaige où il y ~ une
aultre sctnblable tour. De là aI-Iostie' bonne vIlle et
belle à neuf Blilles de Saraval à lnain gaulehe et est
au marquis de Mantoue. Il y a une maison de ~)lai-
.sanee fort triumphante avecques une tour aupres du
Pau vis-a-vis d'icelle maison, et n'y a que le Pau entre
deux à main dextre; et est la ville fort dOlnaigee du

. Pau qui souvent abat les murailles. A~ssy aupara­
v'ant, avons veu plusieurs villaiges et egllses abattues
par le Pau et pays gastez, de sorte que nOlIS veyans
en plusieurs lieux du Pau gens il.g:ant ~?l11bre
faisans levées pour empescher la nVlere d lee.Huy
et l'ilnpéttlOsîté et ravine. Messarre ~ chasteau JOY­
gnant auPau à main gaulche, près duqu:l y a une
eglise et une tour carrée, le tout de bnque, tout
neuf. La Fandaille\ villaigc à Inain dextre. Brigantin 4
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ville à main dextre. Serine \ ville pareillement à'
main dextre sur le Pau où prismes, ala Couronne,
nostre refection. La closture de ladicte ville est de
brique comme celle de Ostie et le pavé d'icelle
senlblablement aussi de brique avec bel et gros
cllasteau. La, parlasnles il certains pellerins venans
de Nostre Dame de Lorette lesquelz nous dirent
que le Turc n'y estoit pas, combien que le bruyt
en fust. Il y a XXII milles de là jusques à Ferrare..
La Stallade ~ ville au due de Ferrare où deseen­
disnles pour payer le passaige, distante de Ostie de
XL Iniiies. Elle est sur le Pau à main dextre. De
là à Pont 3 où montasmes pour aller à Ferrare, dis­
tant a lnain dextre de trois milles; eOlnbien que le
villaige principal soit à la senestre lnain : vint le
nlaistre du tribut recepevoir son eas. De li vinsmes
par belles praries appartenantes audiet d~c 4 de F.er-

âge, par un château destiné à le protéger contre les attaques des con1munes
de 1vlantoue et d'OstigIia; il fut détruit eu 1492, et reconstruit par un des
nlelnbres de la fanlille des ROlllei qui tint Bergantino en fief de 1458 à 1735.

1. SenniJe (Vicus SUltill11S) sur la rive droite du PÔ, vis-à-vis de Massa
di Rovigo, ~u sud-est d'Ostiglia et au nord de Mantoue." Le château de
Sennide, occupé au XIIIe siècle par les Calorosi qui avaient été bannis de
Mantoue, passa au XIve siècle en la possession des Gonzague. Il fut rasé
en 1510, par les ordres de Sigis1110.:d de Gonzague, légat du pape à Bologne.

2. Stellata, bourgade de la COllllllune de Bandeno, dans la province de
Ferrare, sur la rive droite du Pô, à peu de distance du confluent du Tanaro
& du Pô.

3. Ponte Lagoscuro, bourg sur la rive droite du PÔ, à cinq ki10nlètres au
nord de Ferrare.

4. Alphonse, fils aîné du duc lürcule d·E~t, sl:.ccéda à son père en 1505.
Illllcurut le 14 o~tobre 1534 à l'âge de cinqual.1tc-ntuf ans.

DENIS POSSOT68
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rare olt vislnes plusieurs vaclles et haras audict duc;
et nous fust dict que le duc peult mettre et lever
l'eaue à deux luilles tout autour de la ville contre

·ses'ennenlYs, et ce en peu d'heures. Cedict jour, cn­
trasnles à Ferrare; au logis de l'Ange.

Description de Ferrare.

, Ferrare, ville et cité fort grande et bien fernlée de
gros boulevers, les 111urailles ll1erveilleuselllent bien

·~coustrées de tours basses et 1110yneaulx, rCll1 pars
.l,',;., tout autour de la ville servans a la closture d'icelle,

'.>:.' ;'n~aisons et pavé de brique. Il y a les plus beaux logis,
~':'I,(i ':;'palais et cllasteaulx que ayons encore veuz. L'artil-
,.J".;;,.:.,,,)erye du duc est toute arrengée au chasteall et lieux
"~':'~':l"" ':,de la ville .en sy belle ordre que c'est Inerveille du
:::.'~: .. ''~nolnbre, accoustrenlent et grosseur d'icelle. Entre
:'}~::": . les aultres y en a une que l'on appelle le Diable de
: :.-:.

>,>-;,;', ·'Ferrare. Il y en a deux aultres qui sc n0111111cllt les
:l.~> ',:TerrelTIoltes, belles et pHissantes t.

L'eglise est fort grande, l11ais elle n'est pas si
· magnifique que le dOllle de Crenlone 2. Sur le grant

1. Les ducs de Ferrare étaient, à l'exception de la Seigneurie de Venise,
les princes italiens qui possédaient la plus belle et la plus nOlllbreuse artil­
lerie. Celle du duc Alphonse d'Este avait puissanlnlclH contribué au gain de

. la bataille de Ravenne (sept~nlbre 15 12).
2. La cathédrale de Ferrare fut achevée en 1135, ainsi que le ténloigne

une inscription italienne considérée par Tiraboschi conllne l'un des plus

anciens tllOnUlllents de la langue vulgaire. Le portail de cette é~lise est de

style gothique.
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autel de laquelle il il'y a point d'ymaige et les chaizes
sont tout en hault du cueur et quant ilz chantent, ilz
reg~rdent Dieu en bas. Le Corpus Dornini est à main
gaulche à ung autel. Le portail de l'eglise cathedrale
est assez beau, nlais il n'y a point de pompe.· Il y a à
terre deux lyons de marbre de diverses couleurs.
Devant l'eglise est un duc de Ferrare à cheval ·et
ung aultre assis t. Les rues sont droictes et fort
sumptueuses. La, les femmes ne se montrent point.

Le jeudy unziesl11e d'Apvril, je chantay messe en
icelle eglise à l'autel Nostre Dame.l)uis visitasmes
Iadicte ville et après desjuner, partisilles et vinsmes
par terre l'espace de cinq petites ~nilles, droit à Fran.:..
colin ~, port où remontasmes en barque et là, vislnes
sur le bort de l'eauung esturgeon qU'aIl avait pesché,
Iequèl estoit si gros que il failloyt deux 110mmes à le
bouter dans ung sac pour le cllarger sur ung cl1eval.

Papausse 3, villaige ou on paie tribut. Courbe"

1. Les deux statues dont parl~ Denis Possot sont celles du nlarquis
Nicolo d'Este et de Borso d'Este. La première fut érigée sur deux colonnes
en face de la cathédrale, le jour de l'Ascension 145 l, et la seconde fut
placée en 1472 à côté de la grande porte du palais della Ragione. Ces
deux statues, œuvres d'Antol;io Cristo[oro, et de Nicolo Baroncelli furent

aba ttues et détruites en 1796. Cf. Les Noti'{i~ 1'elative à Ferranz, par
M. Luigi Napoleone Citadella. Ferrare, 1864, pages 415-416.

2. Francolino est un bourg de la province de Ferrare. Il cOlnpte plus de
trois tllille. habitants•

3. Papozze est un gros village de la province de Rovigo et du district
d'Adria. Il est situé sur la riv~ gauche du Pô, non loin de .l'endroit où ce
fleuve sc sépare en deux bras qui portent le nOI11, fun de Po grallJe et
l'autre celui de PQ di Garo ou Ariano.

4. Corbola, dans la province de Rovigo et le district d'Ariana, sur la rive
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villaige où on paie tribut, distant de xxxv milles de
Fj:aneolin. La chapelle Nostre Dalne t ou y avait
deux religieux de l'ordre des Celestins et là fault
laisser le IJau et 1110nter au canal de Loredon ~ vil­
laige de la seigneurie de Venise où couchasmes et
ily a de Francolin jusques là XXXVIII milles.

.. Le vendredy XII d'Apvril, changeasmes de barque
et vinslnes à Tournefve 3 à cinq Inilles où payaslnes
le tribut, et de là à Bebe 4 port de lner et vil1aige, à
six milles de Tournefve. Chiose \ belle ville et port

droite du Pô, à neuf kilonlètres d'Ariano et à peu de distance de la iller
Adriatique.

1. Cette chapelle porte le non1 de La Madonna della Marina.
2. Le canal de Loreo illet le canal Bianco en con1l11unication avec

l'Adige. Il COlurnence au Sostigno de Tornova, traverse le bourg de Loreo
(Laure/um) et se jette dans le Po di Levante vis-~i-vis le village de Reti­
nella.

3. Bebe ou Bebbc était, au Inoyen àge, une grosse bourgade qui porta les
noms de Bedia, Babia, puis celui de Torre di Bebe. Bebe est située dans
la vallée de 'ce non1, non loin de l'enlbouchure de l'Adige; elle était
l'entrepôt des Inarchandises venant de la LOlnbardie et de la Ronlagne.
Elle fut détruite à la fin du XIVO siècle, pendant la guerre des Vénitiens et
des Génois.

4. Tornova est située sur le bord du canal de Loreo à peu de distance
de l'Adige. .

s. Chioggia (Fossa Clodia), s'élève dans une île reliée au Lido Brandolo
par un pont de quarante-trois an:hes. Les Génois s'emparèrent de Chioggia
en 1379: les Vénitiens la reprirent, le 24 juin de l'année suivante, sous 1<1
conduite du doge Andrea Contarini et de Vittorio Pisani. « Elle n'est pas
bastie en terre fernle ains dans de petites isles qui sont en la 111er. Elle a une
grande place qui contient pour le 1110ins un quart de lieue de long et environ
cent pas de large, ornée de belles 111aisons des deux coster. et de canaux ct
ponls de pierre C0l1l111e à Venize. » Les 'l..'o)'lIfes dit Sr de Villamol1t.
Rouen, 1610, page 172. On trouve un plan de Chioggia dans l'Isolario
dtll'atla7lle Vellelo de Corollel/i. Venise, 1695, page 62.

"
1
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à quatre ll1illes de ·Bebe. Mallemocque ',. autre port
de iller à quatre Inilles de Venise, distant de einq
mille~ et de là aSainet Esperit religion dedans la mer
bien aceoustrée~. Sainet Cleillent dedans la mer 3.

Nostre Dame de Grace \ .beau pelerinaige' et fort
beau lieu dedans yeelle mer. Sainet Jehan, beau lieu
en la mer 5

•

Le sabmedy XIII d'i\.pvril; entrasmes à Venise, et
fusmes logez au Grifon, en la place Sainet Marc.

1. Le port de Malanlocco, au croisement des trois bras de la Rochetta, de
Fisolo et de Spignan, est le plus spacieux e~ le plus fréquenté des ports qui
donnent accès aux lagunes.

2. San Spirito est une petite île des lagunes de Venise, ayant environ
sept cents pas de circuit; elle est située à deux kilomètres au sud-est Je
Saint-Cl~nlent. Il y avait, en 1 140, à San Spirito, un hôpital, une. église
et un couvent de chanoines réguliers. Cette île fut cédée en 138o, à l'abbaye
de San Michele in Brodolo èe Chioggia, et en 1424, les Cisterciens de
Brodolo se firent admettre panni les chanoines réguliers. Cet ordre fut
suppriIlléen 1672. Coronel1i, lsolariodell' atIallte Vetlelo. Venise. 1695, page 49-

3. Santo Clenlcnte est une petite île des lagunes à quatre kilomètres
de l'église de Saint-Marc: elle a une circonférence de trois cents pas : elle
était depuis le XIIe siècle occupée par des chanoines réguliers de 'Saint­
]ean-d~-Latran.

4. Isola di Santa Maria delle Gratie. Cet îlot formé d~s décon1bres
apportées de la ville, portait dans l'origine le non1 de Cavanella. Il reçut
le non1 sous lequel il fut ensuite désigné à cause d'une image ll1iracu­
leuse de la Vierge qu'on y vénéra. M,uco Balavri, abbé du couvent de
Saint-Georges, y fit construire un hospice destiné à loger les pèlerins qui se
rendaient en Terre-Sainte. Les Bénédictins y élevèrent ensuite un couvent
et une église qu'ils cédèrent, en 1417, aux Hermites de Sail1t-Jérônle de
Fiesole. Coronelli, !solario, etc., page 53. .

5. San Giovanni in Alga. Cette île porte aujourd'hui le nom de San Giorgio
in .Alga, à cause d'un couvent placé sous le vocable de ce saint. n fut occupé
d'abord par des Bénédictins, puis par des Augustins et enfin par des
chanoines réguliers. Les bâtiments élevés sur celte île furent détruits en
1706, par un incendie.

r;,-
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1

Description. de Venise.

Le·dirnenche Q\latorzies111e jour de Apvril, ·:fismes
nostre arrest et demeure à Venise attendans le teIIIps

, .et saison de nlonter sur nler pour achever nostre
.voyaige; et pour le prenlier, allaslnes sur une grande
tour laquelle est au devant de l'eglise Sainct Marc

. en laquelle ·tour y a cinq cloches. Ladicte tour est
carree et faicte toute de brique jusques aux cloches;
le residu est tout de luarbre blanc..La tour est toute
~ouverte de marbre dore et au dessus est pose ung

\ .ange tournant au lieu de cochet. On tuante par
'dedans tout autour de ladictc tour sans degrez, en
:sorte que 011 y Inesneroit ung cheval jusques aux
cloches. Et de li on voit toute la ville et la Iner 1.

La ville est fort belle, toute pavée triulnphamnlent
de ·brique. Les eglises sont triU111pllantes, principa-

1. Les fondements du campanile de Saint-~IIarc furent jetés par le doge
Pietro Tribuno en l'~\nnée 888 : les nUIrs ne furent achevés qu'en 1148,
après plus de deux cents ans de travaux. Cet édifice fut reconstruit en 1329,
sous la direction d'un architt:cte n01111Ué Montagnara. Il fut incendié en
'1400, lors des fêtes de nuit Jonnécs à l'occasion de l'avèneillent du doge

Michele Steno. La toiture fut conSUllléc par la foudre en 1417 et en 1490.
L'ange tournant dont parle Denis Possot est en bois recouvert de plaques

de cuivre doré: il fut placé en ISIS, au SOnl111et du caolpanile. Vellctill

città 110bilissima et sillgo1at"e desc1"i/la da lvl. Fnt1lccsco Sallsovillo. Venelia,

1604, page 20 [ •

L'empereur Frédéric III, pendant son séjour à Venise gravit l1lonté sur

une Ulule, la ralllpe intérieure qui conduit au sonl11let du campanile. Fr.
Felicis Fabri Evagatodum ;11 Terrae Sllllc/ae, A,"abillC ct ./bgypli pereg1·illatiollem
edidit Couraius liassler. Stuttgart, 1R43-1R:19' taIlle Ill, page 421.

.....
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lement Sainct Marc qui est la plus belle et plus riche
que jall1ais j'aye veu, toucllan~ les ornenlens, pavé,
vo~ltes painetes et ynlaiges. "Il y a ceans XlIII grans'
chal?deliers, et au l11ilieu, une croix et plusieurs ba-'
nieres. Les chandeliers sont tous couverts'de lampes
ardans et en furent cornptées sur l'ung desditz cha!1­
deliers neuf vingtz. Devant le portail· de ladicte
eg·lise Sainct Marc, y a une grande place et spacieuse
où sont trois l11atz rouges fort haulx et dessus chas­
cun une croix, sur lesquels matz, les quatre grandes
festes de l'an, on assiet trois banieres de la Seigneurie
fort riches et sunl ptueuses. Dessus le portail, y a
quatre chevaux d'arain fort eslevez, fort beaulx en
signe de la victoire obtenue jadis contre le Souldan
lequel avait jure, s'il gagnait la victoire, de faire d~

l'eglise Sainet Mare estable pour ses ehevaulx; mais
il faillit, car son filz fut prins des Venieiens et Iuy
s'enfuit confuz; en melTIoire de quoy, ees trois clle­
vaulx d'araill apportez de Constantinoble furent assis
sur le portail de ladicte eglise. Il y a cinq. lallternes
sur l'eglise, couvertes de plOlllb. Joygnant l'eglise est
le palais et l'llostel du due, triUlTI phant. De la porte,
pour aller du palais dedans l'eglise, y a deux lyons
de nlarbre rouge. Derriere le grant autel, a quatre
pilliers de 111arbre noir qui ont esté apportez de Hie­
rUSalelTI, du tenlple de Saloll1on. Devant les portes
du palais, y a deux pilliers de marbre fort bien aeou­
trez et gros à lTIerveille avecques cllapiteaulx anti­
ques et près y a deux galeries faictes a plusieurs
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pil.liers de marbre rouge. Sur le port de la place
SaInt Marc) y a deux grans coulonnes de l11arbre gris
fort llaultes et grosses lesquelles on dit avoir este

,.anciennenlent apportees de Constantinoble, sur l'une
, desquelles est ung lyon ayant des aesles estendues,

sur l'autre est ung Sainet Maurice ayant soubs ses
piedz un dragon, car l'on dit que les Veniciens, devant
qu'ilz eussent Sainct Marc pour pJtron, ilz tenaient
Sainet Maurice 1•

.Nou~ fUS111eS à Sainet Roch fort belle eglise où y
a InfinIté de personnaiges en statues, lesquelles sont

.tout autour de ladicte eglise, en nliraclcs, l'ung ayant

.einq ou sixespécs au travers du corps, l'aultre, aultres

.cas 2. Près de là, sont les Cordeliers, fort belle eglise
toute pavee de marbre noir ct blanc en eschiquier. Et
là sont de fort belles chaires et plusieurs beaulx epi­
taphes mortuaircs 3

• L'eglise Sainct Sauveur, fort belle

1. Trois colonnes en granit furent apportées au XIIe siècle de Constan­
tinopl~ à Venise. L'une d'dIes tOlnba dans la nler au n10ment de son
débarquement; les deux autres restèrent longtenlps couchées sur la rive.
Un LOlubard, nOl1llné Nicolo Barattiero, réussit à les dresser sur la Piazetta
et denlanda, pour l'ri x de son travail, l'a utorisation de tenir dans l'espace
qui les séparait, des jeux de hasard sévèrelllent intcrdits à Venise. C'est
aussi dans cet espace qu"avait lieu l'exécution des crilllineIs. La statue qui

, se trouve au faite de l'une de ces dcux colonnes est non pas celle' de saint
Maurice, nIais bien celle de sélint Théodore qui fut avant saint lvIarc le
patron de la ville. Des boutiques en toura~cnt la èase de ces colonnes
elles furent, en 15291 détruites sur l'avis de Sansovino par l'ordre du Joo-e
Andrea Gritti. Sansovino, VCllt!Zill, etc., pages 316, 317. b

2. San Rocco. Le corps de saint Roch apporté d'Allclnagne par des
marchands aIJc1l1ands, sc trouve sous le grand autel. Sansovino, Vellezict,
etc., page 161.

3. L'église des Cordeliers porte le non1 de Santa 1Laia gloriosa de' Frari.

,.....
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eglise toute de ll1arbre et toute neufve où sont reli­
gieux de l'ordre Sainct Benoist t. Rialto, place grande'
au l11illieu de laquelle, deux fois le jour, s'assemblent
tous-les ll1arcbans pour contracter de leurs affaires,
et est ledict Rialto COlnnle une forteresse, en laquelle
toute nuyt, a gros guet, et s'apelloit ledict lieu an­
ciennement Riva alto pour tant que là passait comme
encore passe le plus gros et profond canal de toute
Venise 2. La est le plus grant marché de toute la ville,

Elle est bâtie sur un terrain qui fut concédé à Saint-François par le doge
Henri Dandolo. Les inscriptions funéraires, dont parle Denis Possot, ont
été relevées par Sansovino.

1" L'église de Saint-Sauveur reconstruite par les plans de Tullio Lom­
bardo renfenne le corps de ~aint Théodore, enlevé à l'église de Sainte­
Sophie à 11csenlbrya et transporté à Venise par Giacomo Dandolo. S30S0­
vino, VCllezia, page 121.

2. Rivo alto ou Rialto. Ce nom fut donné à la plus haute des tles ou
îlots sur 1esquels [urent construits les maisons et les édifices' de Venise. On
y éleva, dans l'origine, les églises de Saint-Mathieu, de Saint-Jacques et de
Saint-Jean, et, en l'année 800, le doge Orseolo Panicipatio fit dessécher
les marécages qui couvraient une partie du terrain. On entoura de galeries
couvertes une place carrée qui s'étend devant l'église de Saint-Jean: les
parois furent couvertes de peintures représentant la bataille de Canale'
Orf3no et l'on y dessina une mappenlonde. Ces galeries furent recons~
tru:tes sous le doge Foscari (1423-1457), aux frais de Scipion Bon. Le'
~ialto fut détruit par un incendie en 15 t 3, et rebâti en 152o, sous le prin­
CIpat de Léonard Loredan. Les menlbres de la noblesse vénitienne se
réunissaient tous les jours le 111atin pour converser, dans les galeries
longean.t le côté droit de la place où se trouvaient des tribunaux et des
bureaux d'officiers publics. Les galeries voisines de la pierre du haut de
laquelle on lisait les proclanlations ct les ordonnances, étaient fréquentées
par les négociants florentins, génois, luilanais, espagnols, allelnands et
turcs. Sur les deux côtés de la rue, longeant le Rialto, s'ouvraient les.
boutiques où se vendaient les draps et les étoffes que l'on exportait dans
toute l'Europe et dans le Levant. Cette partie ponait le nom de cc La

Draperie ». Les fruitiers et les luarchands de conlestibles étaient établis



vismes encor une fort triunlphante eglise qui se
nomnle Nq>stre Daine des Miracles: elle est toute de
fin inarbre fort triUlTI phalnment pavée f.

Il Ya des Greez denlourans à ladiete Vènise qui
on't leur eglise a part qui s'appelle Sainet Blaise;
et ont prestres qui sont Inariez,. et chantent en
grec.

Il y a des Juifz pareillel11ent qui ont leur lieu' à
part enclos d'eau au meillieu de Venise, et s'appelle
ledict lieu Guetto~. Là font yeeulx Juifz leur mar-

Visdo111ini y ét:lient établis pour per~evoir les droits dont étaient frappées
les diverses 111archandises. Cf. Tholnas. CapilolaT'e dei Visdomitti dei fontego
dei Tedescbi in" Velle/ia. CapitulaI' des DClltscben Hanses in Vt! 11edig , Zllm

el'S/Clt mal [,l'lll11l1tt geg-eben dm'cl, Dr- Georg Martùt, Berlin, 1874. Dr H.
Simonsfeld. Der FOltdaco dei Tedescbi in Ve'ftedig, tmd die delltsc1J-'veneliqllis.:1Jen
HalldelsbezielJll1lgeTt. Baud l. Urkul1den. Von 1225-165J. Balld II. Geschichtli-'
clJes. Stuttgart, 1887, 2 vol. in-8°.

I. L'église de Notre-Danle d"'s ~1irac1es est située dans le Sestiere di
Canaregio ; sa construction, C0111tl1cncée en 148 [, fut achevée en 1489- Elle
fut élevée sur l'elnplacell1ent de la Corle 1111cnJa qui appartenait à la fanlille
des Belllbo et à celle des Quirini pour recevoir une Ïtllage Iniraculcuse de
la Vierge, qui était suspendue à un chapiteau d"une colonne de la porte de
la Corle 11 110'Va , en face de la luaison des Amadi de Santa Marina. Une
S0l11lne de trente 111illc ducats, provenant de dons et d"autl1Ônes, pernlit de
COl1lInencer la construction de l'église qui fut ornée à l'intérieur et à l'ex­
térieur des Inarbres les plus précieux. Le couvent élev~~ sur l'en1pIacen1ent
d'une cour appartenant n la famille BarozlÎ était occupé par cinquante reli­
gieuses de l'ordre de Saint-Françoi$.

2. Les Juifs s'établirent d'abord dans la partie de Venise appelée Spina
lunga dont le non1 fut changé, à cause de leur séjour, en celui de Giudecca.
En' 1349, il leur fut interdit de denleurer dans la ville pendant plus de
quinze jours, de se livrer li l'usure et il leur fut enjoint de porter sur la
poitrine un nlorceau de drap jaune de la dilllension d'un pain rond. On
leur ordonna, en 1416, d'habiter un quartier séparé pour ne point être
tllêlé aux chrétiens et d'avoir pour coiffure une toque jaune. On leur
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et y trouvoit on pour lors que y estions au tel11pS
cl'Apvril, des an1andes nouvelles et fe bves en escosse
pour les delices des daB1es. Nous visitasnlCs en après
l'Arsenal qui est ung lieu si riclle qu'il est ill1possible
à homll1e de l'cstinler et de le croire qui ne l'a
veu t. Il dure une lieue de tOUf. Il y a les plus belles
naves du inonde (et y en avait sept vingtz en conlp­
tant les gaUions), la plus grant habondance de artil­
lerie et harnois de guerre qui soyt au monde, le tout
en galerie et chascun à part. Il y avoit bien trois
nlille personnes besognans au faict de guerre. C'est
ung lieu tel que les anciens appeloyent Navale pour
garder les navires et galées.

Il y a pres de Rialto une ll1aison n0111t11ée cl Fon­
tego di 1-'edeschi, laquelle est aux Alelnans, ordonnee
pour faire les faicts demarcllandise; et rent de louaige
tous les jours aux Veniciens six vingtz ducatz ~. Nous

dans le nouveau Rialto, tuais à b fin du XIVe siècle, ils furent remplacés
par les Toscans qui faisaient le con1111erce des soieries. Les a teliers des
orfèvres se trouvaient en face de l'église de Saint-Jean. 1\ l'époque où
Denis Possot se trouyait à Venise, il y avait au Hialto deux orfèvres
célèbres, Vicenzo Leuricro et Luigi Caorlini qui travaillaient pour les
princes de France, d'Alleinagne et d'Angleterre ainsi que pour la cour
pontificale. Ils avaient fait, sur l'ordre du grand vizir lbrahilll Pacha,
pour le Sultan l Suleynlan, un h.eaume en or orné de quatre couronnes

.incrustées de pierreries, une têtière couverte de pierres précieuses et d'autres
objets de llaut prix. Sansovino, pages 362 -3 63.

1. L'arsenal de Venise avait été détruit par un incendie en 15°9.
2. Le Fondago de' Tedeschi avait été concédé à la corpora:ion des 111~lr­

chanJs allelllands établis à Venise qui faisaient le COn11l1erCe des épices et
des marchandises du Levant. 11 fut incendié en 1318 et en 1512 et sa
reconstruction [ut achevée en 1517. Ce Fondago contenait plus de deux
cents chambres ct I1lagasil1s ct trois nobles Vénitiells, portant le titre de
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défendit aussi, sous les peines les plus sévères, de rester hors de leur quar­

tier pendant plus de vingt-quatre heures. On leur assigna pOUl' résidence
l'îlot de San Hieroninlo. Leur quartier, appelé Ghetto, avait deux portes

'lue l'on fernlait tous les soirs et dont les clefs étaient confiées à des gardiens
particuliers. Au milieu de ce quartier se trouvait une place en tourée de
maisons et un édifice surveillé par un fonctionnaire public dont le devoir

était d'examiner toutes les reconnaissances de prêt~ de s'assurer de leur

validité et de vérifier si l'on n'avait foint abusé les gens tombés dans le besoin

et les femmes. '
Les Juifs fixés à Venise étaient fort riches; ils y jouissaient d'une sécu­

rité qu'ils n'avaient point dans les autres villes d'Italie.

I. La tour de l'horloge, à l'entrée de la Merceria, fut construite en 1496,
par Pietro Lonlbardo. Le 111écanis1l1e de l'horloge est dû aux deux frères

Gianpaolo et Giancarlo da Reggio.

chandise de usure et fripperie, et tiennent leur sina­
gogue à part; et les cognoist on aux bonnetz qu'ilz
portent, jaulnes de couleur d'orenge. Et se ferme ledict
lieu tous les dinlenclles, et les sablnediz ne font jamais
riens lesditz Juifz.

. Il Y a des ll1archans Turcs, et les cognoist on par
ce qu'ilz ne portent point de bonnetz, lnais ilz ont
sur leur teste un linge blanc entortillé. Il y a des
Crestiens selublablenlent renyez et les cognoist on
parce qu'ilz ont ung bonnet rouge de drap à coque­
luchon et des deux costez coupez en bouleau pen­
dant. Il y a prou d'homnles et fenl111es Mores. Il y
a des Cordeliers qui Inallyent argent.

Il y a une belle horlo,ge au bout de la place Sainct
Marc vers la ville, à l'entrée de la rue Merciere
que ilz appellent Mercerie, au dessus de laquelle
horloge deux homines de fonte touchent l'un après
l'autre les heures ju~ques à XXIIII t.
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Le mard~ XVI d'ApvriJ, se fit une fort belle proces.:..
sion à Sainct Marc où estaient plusieurs couventz et
eglises et toute la seigneurie de Venise. Le duc y
estoit semblablement vestu de damas rouge- fiauréb ,

ayant ung bonnet de satin fouge [aict en coquelucll0n,
fort riclle, ayant ung hault conlme le derriere d'une
nlittre; toutesfois cela est rOlld. Et est ledict duc
nonlmé André Gryty, fort beau personnaige tout
vieil, à grant barbe blanche t. Au costé dextre d'icel­
Iuy estait l'embassadeur de l'Elnpereur~. Au c~sté
senestre estoyt Monsieur l'etnbassadeur de Franee a•

Au dessoubz, au premier rene, l'embassadeur du roy
d'Angleterre 4

; au costé dextre, l'embassadeur du duc
de Milla11 5

; à senestre, l'embassadeur du duc de
Ferrare G. Et devant et après, infinis gentilshomine~

vestus de velours rouge et escarlate. Il y avalt force
tron] pettes d'ot et d'argent, force cornetz, lutz,

6

1. Andrea Gritti, élu doge le 20 nlai 1523, 1110urut le 28 décembre

1538, à l'~lge de quatre-vingt-quatre ans.

2. Don Rodrigo Nina fut Je représentant de l'Empereur auprès de la
République de Venise depuis Ja fin de l'année 1530 jusqu'au mois d'oc­
tobre 1 532. II fut rell1placé par Don Lapez de Soria.

3. Lazare de Baïf (1496-1547) relnplit les fonctions d'atubassadeur de
François 1er pendant les années J 532 et 1533. Lazare de Baïf est le père du

poète Jean-Antoine de Baïf: il fut, en 1540, accrédité par François 1er

auprès de la diète de Haguenau.

4. Giovanni Battista de Casale, protonotaire apostolique, représenta

Henri VIII de 1527 à 1533.
5. L"agent du duc de Milan à Venise était Messer Benedetto da Corte.

Il denleura en fonctions pendant les années 1531 et 1532, et pendant le

prenlier Iuois de l'année 1 S33.

6. N. de Proeperi de Ferrare.
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harpes, violes, rebectz et aultres instrumens musi­
caulx jouans en l'eglise parl11Y les ellantres et p~r

les rues si nlelodieusenlent que il 111erveilles. Après
la procession, fut remené le duc en son logis près
du palays en pareil triumphe, assistans lesdictz em-
bassadeurs.

ny a à Venise septante deux eglises parochialles
qui paient deux millions d'or à la Seigneurie et

11lajesté.
Le mercredy XVII d'Apvril, je chantay à Sainct Za-

charie qui est une religion de nonnains, nobles filles
de Venise, fort belle eglise 1. Prés d'icelle et soubz
ung mesme toyt est le lieu et chappelle desdictes
religieuses où sont plusieurs reliquaires qui s'en-

suyvent.

1. L'église de Saint-Zacharie fut construite en 8 27, par le doge Giusti­
niano Partidpatio. L'empercur Léon IV envoya de Constantinople des
sonlnlCS considérables ~t d'habiles artistcs qui furent chargés de la cons­
truction et de la décoratiC'n de cette église. En reconnaissance de ces
bienfaits, le doge fit sculpter les aigles itnpérialcs sur les chapiteaux des
colonnes. Cette ancienne église menaçant ruine, on entreprit, sous le prin­
cipat du doge posc.ni, d'cn élever, ù côté d'elle, une autre qui ne fut ter­
minée qu'après un long intervalle. L'abbesse et les reHgieuses du couvent
de Saint-Zacharie firent présent en 85 S, au doge Pierre Tradonico du conlO

.ducale ou bonnet ducal qui était en or ct entouré de vingt-huit grosses
perles: au sommet, se trouvait un diatnant à huit facettes et sur le devant
brillait un gros rl1bi~. La croix était fonnéc par vingt-quatre étlleraulles
et d'autres pierres précieuses. Pour conserver le souvenir de cc présent, le
cor1l0 ducale ttai t touS les ans tiré du trésor de Saint-Marc, porté à Saint­
Zacharie et montré par le doge il l'abbesse et aux religieuses.
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j
Le lloJnbre des reliquaires qui sont en l'eglise

Sainct Z acbarie d Venise.

..En l'eglise de Sainct Zacharie se r~pose .et est pre­
mlerelllent le corps de nl0nsieur sainct Zacharie
pere de monsieur sainct Jehan Baptiste. Aussy es~
le corps de monsieur sainet Gregoire qui fut la trans­
laté de Constantinople. IteIn, là est le corps de sainet
Theodor~ conf~ssel1r. En ladicte eglise est le corps
de InonSleur salnet Pancras martir, ensepulturé en
ung 111arbre. - '-

Item, au millieu de ladiete eglise est le corps de
Inadanle saincte Sabine lnartire, ell, une arch.e de
lnarbre bien large et longue. Item, de l'autre coste
de ladicte eglise est le corps de monsieur sainct
Thareste des parties de Romme, lequel estoit hernlite.
ItelJl, d'un aultre coste est le corps de sainet Lireze
martir. Itell1, ung corps des Inn~eens.· Iteln, aussy y
a ung reliquaire du sang de Nostre Seigrieur. Item,
la ~este de sai~ct Etienne, pape et martir. Aussy les
rehques de salnet Leon pape, le corps de sainct
Achil.les martir, le corps de sainct Pierre evesque,
de salnct Alexandre, la teste de sainet Claude. mar-'
tir, le corps de sainet Barese t.

I. Au rapport de Sansovino, le plus grand nombre des reliques conser­
~ées dans l'église de Saint-Zacharie furent envoyées de Constantinople par
1enlpereur Léon IV et de Rome par le pape Benoît III. Tous les pèlerins

• cl ~qUI ont ont~c, au xv e et au XVIO siècle, la relation de'leurs voyage ont énu-
méré les reliques conservées dans l'église de Saint-Zacharie.-
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Le jeudy dix-huytiesme d'Apvril, passasmes par
l'eglise Sainete Marine t. Et allaS111eS à la messe à
S. Jehan et Paule eglise de Jacopins 2, la plus belle
d'exaulcenlent et lllagnificence en lTIode françoyse
que ayons veu à Venise, toutesfois non pareille en
richesse à Sainet Marc. Au devant d'icelle eglise est
une belle grant place comlne ung parvis, au millieu
duquel y a une eolumne de marbre blanc carré et
sur icelle ung puissant cheval et ung 110nlnle dessus
tout arme et tout dore d'or, namnle Barthelemy
Coyon qui fut BergolTIois, capitaine de la seigneurie,
fort chevaleureux et vaillant:l. Dedans icelle eglise y

1. L'église de Sainte-J\larine était placée autrefois sous le vocable des
SS. Alexis et Liberal. Elle fut dédiée à sainte 1Iarine lorsque, pendant le
principat de Jacques Tiepolo (1229-1249), Jean de Bora eut enlevé le corps
de cette sainte d'un tnon3stère des environs de Constantinople et l'eut
placé dans l'église des SS. Alexis et Liberal. La chapelle consacrée à ce saint
était l'objet d'une dévotion particulière. Sansovino, Vellf..ûa; page 40. COlnte

P. Riant, Extlviae sa.cnw, taille II, page 264·
2. L'église de Saint-Jean et de Saint-Paul (ZtUllt et Paolo) est située à

peu près au centre de la ville: l'îlot sur lequel elle s'élève fut concédé
en 123~, par le doge Jacques Tiepolo, aux Donlinicains qui y b;itirent
d'abord un oratoire dédié à saint Daniel. Ils construIsirent ensuite, dans
le style gothique, la superbe église où se trouvent les tonlbeaux des per­
sonnages les plus illustres de Venise. Sansovino a inséré dans la notice
consacrée à cette église les épitaphes gravées sur les tombeaux. Vellez/a,

pages 56 et suive
3. BarthelenlY Coglione ou Coleone, né à Bergaille, en 1400 , n10rt en

1475 au château de Malpaga, fut conlnlandant en chef des armées de la
République. Cette statue est l'œuvre du Florentin Andrea Verrocchio et le
piédestal fut sculpté par Leopardo. On lit sur sa face antérieure: Barto­
lomeo Co/eauo Bergomellsi ob militare imperiullt optime ges/um; et sur
la face postérieure: Joml. Mauro et J.lm·ùto Vel1crio cura/oribus. Altlt. Sa.l.
M. ecce XCV. Le conlpatriote de Coleonc, Pierre Spino, a écrit sa vie sous
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a deux semblables hommes, l'un au coste dextre de
la nef nondme Leonardo Lauredano, l'autre Joanne
Visino i.

Le sabmedyxx d'Apvril allasmes aMorant~, faulx­
bourg ou petite ville près de Venise à ung demi nlille
et est tresbeau lieu où on faiet les plus beaux"voirres
du monde. Il y a une eglise de Sainet Christofle:} "~t;

une de Sainct Michel 4, les deux entre Venise et Mo-

le titre de : Historia della vila et faili deU' eeeellelltissi11lO capitano di guen-a
JJarlolo111l0 Coglio11e seri/ta per M. Pief1·o Spit1o. Venise, 1569.

1. Leonard Loredan élu doge en 1501, nlourut en 1521, à l'âge de
quatre-vingt-dix - ans. La seconde statue dont parle Possot est celle de
de Nicolas Orsini, conHe de Petiglial10 et de Nola qui, après avoir servi
plusieurs princes d'Italie, cOlnnlanda pendant quinze ans avec succès les
armées de Venise. Il 010urut en 1509 à l'âge de soixante-huit ans, après
avoir défendu Padoue contre l'empereur Maximilien. "

2. Murano est bâti sur six îlots séparés par de nombreux canaux que
que l'on traverse sur neuf ponts. La population de Murano se conlposait
au XVIe siècle de pêcheurs et d'ouvriers employés dans les verreries.
Murano avait le droit de faire frapper tous les ans à la Monnaie de Venise,
une pièce d'or appelée Oscela sur l'avers de laquelle étaient gravées les
armoiries du doge régnant et celles du podestat et du camerlingue de la"
ville et sur le revers étaient représentés un coq et un serpent. L'église
cathédrale fondée en 980, par l'enlpereur Othon à son retour du siège de
Bari, fut dédiée à saint Donat, évêque de Négrepont, lorsque le doge
DOluinique eut rapporté d'Orient le corps de ce saint et reut placé dans
cette église. On y conservait un nlanuscrit des Évangiles écrit, disait-on,
par saint Marc. Il [ut placé, en 1420, par le doge Moncenigo dans la cha­
pelle ducale de Saint-1farc.

3. L'église de Saint-Christophe-de-la-Paix fut construite avec les secours
de la Seigneurie sur un îlot qui fut concédé à un frère Sin10n de l'ordre
des Ermites, en réconlpense des services rendus par lui à la République'
lors de la conclusion de la paix avec le duc de Milan, François Sforza. On
renlarquait dans cette église deux étendards donnés au frère Sinlon par ce
prince.

4. L'église de Saint-Michel: on y renlarque une chapelle séparée de



rant. Sainet Pierre le n1artir, eglise et couvent de
l'ordre Sainet Don1inique où il y a ung puis duquel
on tire l'eau à eontrepoys t. Il Y a d'aultres eglises
que avons veues non pas que y soyons entrez, c'est
Sainet Estienne, Sainet Donast, Sainet ~1iehel, Sainet
Bernard, Sainet Mathias, Sainet Cipprian, Sainet Sal­
vador, Sainet Jacques, Sainet Martin, Sainet Ange,
Sainet André, Sainet Maffe, Sainct Jehan Baptiste,
Sainet Fantin, et infinies al1ltres.

Dinlanche XXI d'Apvril, allas1l1es à Sainct George
lez Venise distant d'une stade, fort belle abbaye et
vault bien xxx 111ille dl1eatz 2. Les llloynes sont de

l'église et ornée des Inarbres les plus précieux et btltie aux frais d'une dame
de la' fanlille des 1\1iani : Saint-~IicheJ était possédée par les CJmaldules.

1. L'église de Sèlint-Pierre, nlartyr à Murano, renferme d' adlnirables
tableaux de G. BeUino.

2. L'île sur laquelle s'élèvent l'église et l'abbaye de Saint-Georges-Ie­
Majeur (Sali Giorgio ]"faggiore) , dépendait dans l'origine de l'église de
Saint-Marc. En 982, le doge Tribuno nfenlnlo concéda l'ile ct l'église qu i
s'y trouvait à Jean 1forosini qui y fit construire un couvent dans lequel
il plaça des nloines de l'ordre de Saint-Benoît. En 12°5; le fils du doge
Pierre Ziani fut attaqué et cruellenlcnt nlordu par les chiens du nlonastère.
Dans sa colère, il donna l'ordre d'y Illettre le feu ct plusicurs 11loines
périrent dans l'incendie. Sur les représentations du sou\'crain Pontife,
le doge fit reconstruire le couvent et l'église auxquels il accorda de nou­
velles faveurs. Ces b~hinlents furent renversés par un trenlblenlent de terre

. en 1229. L'église, telle qu'elle existe aujourd'hui, a été reconstruite sur
les plans d'Andrea Palladio. On y vénère les reliques de Saint-Étienne,
premier nlartyr, celles de Saint-Paul nlartyrisé sous le règne de Constantin
Copronyme, apportées en 1222 par l'abbé Paul qui les avait enlevées au
couvent de Panteposti avec l'autorisation de Marino Storlato, podestat de
Const~ntinople. On y conservait aussi les corps de Saint-Cosllle et de
Saint-Danlien. Cf. Sur les rcliques de l'abbaye de Saint-Georges, le récit
du moine de Saint-Georges dans les EXII'LJiae Sacra(~, tonle l, pages 141-149.
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l'ordre Sainct Benoist et est vis à vis de la place
Sainct Marc, à laquelle abbaye souvent logeaient
les ambassadeurs de Venise, mais maintenant la Sei­
gneurie leur a rabaissé l'estat.

Le· lundy XXII d'ApvriI, nous cllangeasmes quatre
cens eseus' soleil ell l'hostel de Pandoulfe Bienaymé
marchant natif de Paris, et eusmes seullement trois!
cens cinquante cinq ducatz d'or et veniciens de
secque f et quarante marquez, pour ce que de là jus­
ques en HierusalelTI, on ne prent monnoye ne or
sinon que icelluy du coing de Venise; lnais 'l'or
estranger, on le prent au poix et la 1110nnoye non.
Et portaS111eS de l'or et de la lTIOnnoye de Venise de
seeque jusques oultre la 1'erre Saincte. Cedict jour,
reeeUS111eS lettres de credit et reeonlmandations de
la Majesté venitienne eseriptes en parchenlin s'oubz
le seel de plomb pendant en corde de cllanvre, en
faveur de tresreverend pere en Dieu monsieur Me­
nauld de Mathery, evesque de Conferans, eseripvant
pour nous a tresillustre et magnifieque seigneur le
gouverneur de Cllipre, Caroldo secretaire de la Ma­
jesté, lequel 110US fist expedier icelles lettres addres­
sans aux personnaiges dont la superseription est cy
dessoubz : Nobilibus et sapientissitl1is viris Marco An-
IbOllio Trivisal10 locullztenenti et Stephano SelJzpu/o, pro­
vl~sari gellerali et vice capitaneo FalJl.oguste et cOllsilial"io

I. La Zecca, corruption du nl0~ arabe Sikkah'- était le nonl de l'hÔtel des
Monnaies de V~nisc.

DENIS posso~r86



88 DENIS POSSOT VOYAIGE DE HIERUSALEM

Cipri. C'est-à-dire, atresnobles et discrettes personnes
Marc Antlloine Trevisan lieutenant t et Estienne
Sempulo proviseur general et vice capitaine de Fa­
maguste et conseiller de Cipre. Lesdictes lettres
signées dessus le dos par le chancellier et au seel
estoyt inlprilne : Andreas Grüi, Dei gralill, dll~': VCllC-

tiarll1u. .

De la 11lagnificencc de l'eglise Saincl Marc et des pOllzpes
et ricbesses de la seigneurie et des frùul1pbes du duc.

A Venise y a jusques au nOlnbre de VI xx eglises
dont y en a soixante et douze parrochiales; les
autres sont religions de n1endians et aultres de
divers hahitz, les ungs vestus de pers, les aultres
de gris, les aultres blancs, noirs et de diverses sortes;
entre lesquelles cglises y a Sainct Pierre la cathe­
dralle et patriarchal1e 2, Sainct Marc l'eglise de la
Seigneurie qui cst la plus ricllelnent painete que

1. Marc' Antonio Trevisan, fils de D01l1inique 1'revisan qu'il acconl­
pagna en Égypte en 1 S12, fut sllccessivenlent lieutenant de la Seigneurie
à Chypre, duc à Candie, conseiller, Savio grande, chef du Conseil des Dix
et procurateur de Saint-lvIarc. Il fut élu doge en 1553) et il tnourut subi­
tement en 1555, épuisé, dit-on, par les jeûnes.

2. L'église de Saint-Pierre, construite dans le style byzantin, fut fondée

par suite d'une révélation de saint Magnus. Elle fut achevée en 84 l, après
huit ans de travaux, par l'évêque Orso Participatio. Elle fut placée sous le

vocable de saint Pierre en souvenir de l'église cathédrale d'Héraclée qui
fut dans l'origine habitée par les Vénètes. Saint-Pierre devint l'église

palriarchalc de Venise, lorsque le bienheureux Laurent Giustiniani fut

créé prenlier patriarche de Venise au xv e siècle.

eglise qui soit au monde. La paincture d'icelle est
assise sur pbtites pierres et verrieres de la grandeur
du quart de l'ongle du petit doit, boullues en or et
azur et aultres couleurs fort riches, et de ces petites
pierres sont faictes les voultes et costez· de l'egJise,
tous par personnaiges du Vieil et Nouveau Testa­
ment et, en chascun personnaige, y a des lettres es­
criptes sur la devise desditz personnaiges et sont
toutes les lettres faictes de ces petites pierres et le
pavé est faict de petites pierres de marbre de toutes
couleurs et figures, de manieres de bestes et oyseaulx
et aultres figures qui sont belles à merveille.

En ladicte eglise, ell une chapelle du costé du
palais, au dessus des fans baptismaulx, assez pres
de la porte pour aller devant les deux pilliers où. on
faict execution du duc quand il a offense, est la
pierre où Nostre Seigneur se assist quant il dist à la
Salnaritaine : Mulier, da 1nihi bibere. Et sert ladicte
pierre d'autel, fort g"rande et large assez pour faire
deux autelz.

Au dessoubz de la porte dudict costé, en une cha­
pelle où est l'ymaige de Nostre Dame tenant son filz
en son giron, est Sainct Pierre à main gaulche et
Sainct Jehan tout à dextre, tous en fonte: et ung
grand prelat coucllé sur une tumbe de pareille ma­
tiere est du coste gaulche t; près luy une ymaige de

1. Cette statue de bronze est celle du cardinal Jean-Baptiste Zeno. Ce

prélat était le fils de Jean Zeno, procurateur de Saint-Marc et le neveu du ,
pape Paul II. Il fut successivement protonotaire apostolique, chanoine et



l'eglise, le tout cllarge de pierres de inestilnable
valeur, force Jscarboucles, rubiz, dyamans, esme­
rauldes, et toutes pierres precieuses.

Il y avoit, au millieu de l'eglise, ung lampier où y
avait 11uyt vingtz et quatorze lampes 'et en plusieurs
aultres lieux de ladicte eglise, tant que en nombre, y
avait quatre cens quatorze lanlpes ardentes. Toute
l'eglise estait parée de tapiz, de drap d'or et d'argent"
de velours et aultres soyes. Le duc estait vestu d'une
robbe de drap d'or ,et fut adme11é à grant quantité
de trolnpetes, lutz, clairons, l1arpes, flustes'et toutes
111anieres de i11strumens et cllantres, les ungs parmy
les aultres, chantans par melodie. Devant luy, on
portait lluyt grans estendars de soye dorez et figu­
rez d'or. Ung gentilhon1me portait sa chaire d'or
devant luy; ung aultre portait ung carreau couvert
de drap d'or qui furent posez au nlillieu du cueur de
Sainct Marc. Et s'assist le duc en la chaire et-le ca~­

reau au dessus; toutesfois ne s'y arresta, Inais
s'assist depuis en une aultre chaire a dextre du
ren'c des chanoynes sur ung tapiz' fort riche, et à
ses piedz son filz jeune de VIII ou IX ans. Auprès de
Iuy estait l'embassadeur de l'Emper~ur, subsequem­
ment l'elnbassadeur de France, d'Engleterre, du
Pape, de 11ongrie, de Millan et de Ferrare, tous en
grant potnpe qui furent tous encensez plusieurs foys.
Il y avoit ung aultre gentilhomme qui portait une
potence dorée en façon de croce soubz ung beau'
ciel rond tout de drap d'or frange, et couvert tout
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Nostre Dame faicte de la pierre de laquelle Moyse fist
sortir eaue au desert pour faire boyre les enfantz
d'Israel.

En ladicte eglise y a ung autel estant à main
gaulche; en entrant par le grand portail, y a une
ymaige de Nostre Seigneur en croix qui a rendu le
sang etfutdonnee par Monsieur Lays, roy de France,
et fut par luy apportée de Constantinoble.

La veille et le jour Sainct Marc, l'eglise estait fort
richen1ent parée et le grant autel estait chargé de
choses inestimables telles qui s'ensuyvent : Il y
avait l'ynlaige Sainct Marc de haulteur de deux piedz

. de long, tout d'or: ung calice d'or de pareille haul­
teur et large à l'advenant: douze couronnes toutes
d'or, douze pectoralz, ·tous d'or, la barette du duc,
toute d'or, six grans croix d'or, six chandeliers dont
y,en avait à chascun coste un grant, tout d'or, de
trois piedz de hault. Apres à chascun coste, deux
autres de. cristalin, deux gros encensiers d'argent

. pendans devant l'autel, gros à Inerveille. Deux
. licornes, l'une blanche, l'aultre soubz couleur rouge
et plusieurs aultres infiniz vaisseaulx servans à

archiprêtre de Saint-Pierre de Ronle, abbé de Saint~Zénon de Vérone et
évêque de Vicence. Il fut créé cardinal en 1468, au titre de SLlinte-Marie Ùl

Portieu. Alexandre VI l'obligea à se retirer à Padoue où il tnourut en 1 SOI,
à l'âge de soixante-trois ans. Son corps fut transporté à Venise et inhumé
dans réalise de Saint-Marc où le Sénat lui fit élever le t0111beau et la
statue dont parle Denis Possot. Il avait légué à la république une
somnle de deux cent nlille ducats à la condition que, tous les ans, il serait
célébré un service solennel auquel a~sisteraient le doge, le sénat et les
anlbassadeurs étrangers.
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de petites pailles d'or pendant par dessus et autour.
Après le duc, marchoient les six vingtz conseillers
de la ville, tous vestuz richement, les ungs de drap
d'or, de velours, de soye et d'écarlate fourrés de leti­
ces et aultres fourrures à radvenant, le tout si riclle­
ment en bel ordre, que 011 ne sçauroit conlprendre
que ne l'auroit veu. Il y avoit auprès du duc ung
gentilhomme portant une espée eslevée ayant le
fourreau d'argent. Pareille conduite fut faicte au
retour en merveilleux ordre. Là vindrent processions
en nombre inextimable : les cierges, croix, rclic­
quaires, cielz tressumptueux qui tous passcrent
par devant le cueur, assistant le duc. Il y avait par
estimation ausdictes processioilS ung Inille de per­
sonnes, tous vestuz de blanc en habit de religion,
combien qu'ilz ne fussent pas religieux, mais seule­
ment confreres de plusieurs confraries, tous ayans
torclles et flambeaux ailulllez f. En cllascune proces­
sion y avoit Rustes, rebectz, harpes et aultres instru­
mentz. En apres, vislnes environ xx personnes dont
les ungz tenaient grandz platz d'or, les aultres
d'argent, plains de cierges pour offrir ell ladicte
eglise. Comme tout estoit sumptueusenlent acoutré,
toutesfois, il y avoit force basteleurs en la place,

1. La procession du doge, fonnant huit grandes planches, a été publiée à
Venise vers le nlilieu du XVIO siècle par Matteo Pagan sous le titre de : La
processiotle delle doge 1ulla domellica delle Palme. Venezia, Matteo Pagan, in
Frezzeria, al segno della Fede.

Cet ouvrage dont on ne connaît que trois exenlplaires de l'édition origi­
nale a été reproduit en fac simile, en 1880, par les soins d~ ~f. Ongania.
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tenans couleuvres et aultres bestes, bastellans pen­
dant que ladicte procession passait en l'eglise, du­
rant lequel temps je vy deux Turcs debout regar­
dans Ull prestre montrant le corps de Jesuchrist et
faisans semblant de rien.

Les joyaulx et tresor de Sainct Marc que nous visntes avec'
Monsieur le duc de Ferrare le sabnzedy XIe de May sont
en telle farine et n01nbre qui s'ensuyt. .

Douze couronnes royalles quasi d'une forine et
v.aleur. La couronne du duc ornée de piùres pre­
Cieuses et Inesmement de deux esmerauldes dont est
icelle couronne estilnée à cent mille ducatz. D01.l:ze
ornements pectoraulx royaulx d'or, ornez de pierres
precieuses. Sept hanapz de pierre de cassydoine
convenables et propres à boyre contre' lesquelz y
en· a ung d'esilleraulde, l'aultre de turquoyse qui
sont de prix inestimable.· Ung vaisseau de pierre de
cassydoine à la forme d'ung vaisseau à porter l'ea~e
beniste. Sept escarboucles. Ung amatiste auquel est
l'ymaige de Jesuchrist tout aorné de pierres pre­
CIeuses et le nom de Jesuchrist escript en lettres de '
dyamant excellement mises et posées. Deux licornes
d.e grand longueur. Six gros flacons d'argent et plu­
SIeurs aultres vaisseaux de valeur inestimable 1.

1. Le trésor d~ Saint-Marc était visité par tous les pèlerins de Terre
Sainte qui venaient s'elllbarquer à Venise. La 1'lotraye a donné le dessin



il

du vase de chalcédoine tnentionné par Possot ainsi que de la coupe en
verre opaque, de couleur bleue turquoise offerte en 1472, au doge Nicolo
Tron par le sultan Ouzoun Hassan. Ce dernier objet a été reproduit par
donl Montfaucon dans son llet' ltalicullt ct par M. Berchet dans son ou­
vrage 'qui porte le titre de : La Rt'JJllblicll di Vl~1/ezia e la Persia, Turin, 1865,
page 8. Cf. aussi le TrésOt' de l'église de Sailtl-Marc Ù. VCllise, par Julien Du­
rand. Paris, 1862, et Il tesoro di S. Mat'co. Venise, Ongania, 188S·

1. L'église de Saint-Blaise (Stltt Biagi(l), fondée en l'anné 10)2, fut af­
fectée au culte grec oriental par un décret du Conseil des Dix rendu en
1470 : elle s'élève en faLe de l'île San Servolo, à rendroit où le canal de

San DOlllenico se jette dans le grand canal.

Le XXVII cl'Apvril, allaslnes à Sainet Blaise qui est
l'eglise des Greez t pres de Sainet Jehan et Paule et
est ladicte eglise petite et basse et Ile y a qu'ung
autel au chevet de l'eglise auquel nul Il'entre que le
prestre qui est Inarié, et y entre par une grande porte
au devant et par ung huys a coste dextre. Il y fut
allu111é x ou XII la111pes d'ung lalnpier lequel conte·
noit trente lalupes, hors l'autel qui estait clos et
n'y avait point d'ealle beniste en ladicte eglise.
L'ymaige du crucifix y estait en paincture, car aultres
ynlaiges sinon painctures n'y ell a en ladicte eglise.
A costé gaulche estait l'ynlaige Sainct Georges :
deux petites cloches au pignon de devant et deux
croix en la place. Les llommes qui assisterent a
vespres, en entrant faisaient cllaseun tout debout
trays inclinations de teste et se seignoient du signe
de la croix depuis le chef jusques aux piedz, sans
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1. L'église où repose le corps de sainte Lucie fut achevée en J192 :
elle fut, dédiée à l'Annonciation et elle fut désignée sous le vocable de
sainte Lucie lorsque les reliques de cette sainte furent apportées à Venise.
Le corps de sainte Lucie avait été transporté de Sicile à Constantinoplè par
les ordres des empereurs Basile et Constantin. Henri Dandolo le fit porter
à Venise et il fut placé dans l'église de Saint-Georges le Majeur jusqu'à ce
que l'église de l'Annonciation eut été agrandie et disposée pour recevoir le
corps de la sainte. Sansovino, Ve11czia, etc., page 14I. Comte P. Riant.
EXllviae saet"ae, tOllle II, page 263. F. Felicis Fahri Evagatorilltlt, tome III,
page 429.

Du corps de Saincte Lucie et de la eerelnonie des Greez.

Le vingthuitiesme jour d'Apvril, nous allasmes
au couvent de Saincte Lucie où sont religieu?es
grises, où ilIec, après messe celebree, vismes le co·rps
de ladicte Saincte Lucie el1 une chapelle à main
dextre, tout entier, le visaige et piedz descouvers et
y a ung treillis d'argent au devant.!.

Ce faiet, retournasmes a l'eglise grecque où vismes
toutes les ceremonies que ilz tiennent, entre les­
quelles la lnaniere de monstrer le corps de Nostre
Seigneur est de sortir 110rs l'autel et vellir ala nef et
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s'agenouller, et de là prenaient place et furent tous
debout le/long des vespres qui furent chantées en
grec. Lesdietz 110mmes faisoient bonne reverence et
manstroient signe de devotial1. Et ne parlaient l'ung
a l'aultre en façon du monde, mesmes ne profe­
raient rnot, l11ais oyoient les vespres. Les femmes
estaient au dessaubz de l'eglise en petit nombre. ,

DENIS POSSOT

De l'estat de l'eglise des Greez à Venise.
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avec plusieurs parolles et inclinations l'adorer. Tou­
tesfois, il est couvert soubz ung lenge et ne le voit
on que ainsi comme le prestre le descouvre un peu.
Et apres la messe ouye, tous viennent devant le
crucifix, en bon ordre recepvoir du pain benist que
le prestre prend en un plat et leur baille ala bouche.
Après, baisent ses deux doigtz du millieu de la
main. Et sitost que le prestre a baillé ledict pain
aux hommes, il descend plus bas pour le bailler aux

femmes.
Le lundy XXIX d'Apvril, fusmes au temple Sainct

Geminian, petite eglise 1. Ce dict jour allasmes à
SainctJehan et Paule, fort belle eglise et couvent de
Jacopins, dont avons parlé par cy devant où y a ve­
rieres painctes, ce que n'avions veu encor en aultres

eglises de Venise.
Cedict jour x?ClX d'Apvril, après soupper, nous

prismes nostre chemin sur mer environ huyt heures
pour aller à Padoue, auquel chemin, de nuict, pas-

1. L'église de San Geminiano était l'une des plus ancïenncs de Veuise ;
elle fut fondée ainsi que celle de Saint-Théodore par Narsès qui avait fait
vœu d'élever ces deux sanctuaires s'il était vainqueur des Goths. Il fit
construire San Geminiano sur la place de Saint-1'iarc, traversée à cette
époque par un canal qui débouchant dans le grand canal fut comblé vers
le nlilieu du xnO siècle par le doge Vitale Michele ou par son successeur,
Sébastien Ziani. L'église fut alors démolie et reportée plus loin. Son état de
délabrement exigea, au commencement du XVI' siècle, une réparation totale
qui fut achevée en 1SoS, sous le principat de Leonardo Loredan. Cette

. église de petites dimensions fut reconstruite en 1SS6, sur les plans de San­
sovino. Elle était bâtie en pierres de l'Istrie et incrustée à l'intérieur et à

l'extérieur de nlarbres précieux.
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sas~es par ung petit pont de b~is et une taverne au
drOIt, nommée la Chafousine f auquellie:u les navires
so.nt tran~posées e~ subtillement montées par cer­
taIns engIns et tralneaux à force de cordes de la
mer·en l'eau doulce, en allant, et pareilleme~t aussi
en ung petit lieu appellé Estra ~ où le fleuve de Brente
~e assemble avec ung aultre fleuve. Et le dernier
J~ur d'Apvril, environ sept heures, entrasmes en la
vIlle de Padoue et logeaslnes à l'Estoille.

1. ~a ~harousine est la corruption de Lizza Fusina, non1 d'un petit vil­
l~ge ~ltu~ sur le bord ~e !a lagune à neuf kilonlètre'i de Venise. On y avait
etabh~ des la fin du XII" SIècle, un hospice destiné à loger les pèlerins qui se
rendaIent en Terre Sainte. .

« Ainsi navigeant cinq milles de mer dit VI'llanlont ·. . ' , parvlnsmes au
traquet de LIzafousina qui est à ·l'elnbouchure de la n1er et de la riviere
de Brent;, lequel t~a~uet ressemble à une tres grande chaussée qui separe
la nIer d a~ec la ~lvlere, toutefois le lieu par où l'on monte les barques
est COlllpose de bOlS sur lequel 'par certains engins qu'un cheval fait tour':
n~r, les barques sont enlevées en un Inonlent de 'la nIer en la riviere. La
raIson pourquoy ce traquet a esté basti ç'a esté pour conserver et enl­
pescher la nlixtion d~ l'eau douce avec la salée, parce que de Lafosina on
la porte pa: bateaux Jusques à Venise. » Voyages, page 709. On peut con­
sulter aUSSI sur cette localité le Voyage de M01l/a;u1te Ronle (Par's) ,..

P
a 1 l' b , l ,1,74,
t. ge 9~ ,et a note p acee par 1\1. Rawdoll Brown à la suite de l'Itine1'an'o

dt Alan1/, Sa1111to pet' la terraferma Ve11e'{ialla nell' anno M.CCCC.LXXXIII
Padoue, 1847, pages VIII-X. •

~e non1 de cette localité est écrit Le Saphosine d~lns le voyage de M de
~altgnac écri.t par Bordi.er. « Le samedi 9", ·Ie sieur ambassadeur ar;iva
~\ Le Sapl&oslne auquel lIeu ~I trouva nlonsieur du Fresne Canaye pour lors
anlbas.sadeur du Roy à VenIse qui vint le recevoir en ce lieu avec tous les
COlllpltmens de part .et d'autre qui furent requis. » Ambassade ett Tut' uie
de Jeml de. GOIl/all~ BIrOll , baroll de Saligllac, publiée par le comte Tblodor; de
G01t/aut Bl1'on. Pans, 1888, page s.

.2. Stra est une bourgade située près de la rive droite de la B
10 n d l' d . . . renta, non

) e en rOlt ou s ouvre Je canal de Pierego.
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Padoue est ville ancienne d'Italie ainsi q.u'il est
escript ès portes d'icelle, laquelle fut constr~llcte par
ung Troyen compaignon de Eneas ~omme ~nthe­
nor lllii cent et XVIII ans devant 1Incarnation et
advenement de Nostre Seigneur; munye et defendue
l'an mil cinq cens et XVIII des Venetiens estal~s ~n

nombre xxv mille au camp Italique 1•• Et est SItuee
sur le fleuve de Brente appelé en !at1l1 Medoac~ls.
Là est le corps et la grande eglise Sainct .Antholl1e
confesseur de la' religion des Freres nl1neu~s,. en
laquelle eglise sont pareillement les corps de S,unct
Luc evangeliste et Sainet Mathieu apostre et, cvan­
geliste, les. reliques desquelz sont l~onnorees c,n
ladicte eglise. L'eglise Sainct Antholl1e est pavee
de marbre rouge et blanc carré, et est couvert~ la­
dicte eglise de plomb et y a quatre lanternes [,uctes
en maniere de croix de quatre piedz de lon,g et
deux de large~. En icelle y a en une voulte, pres de

1. La dâtc de 1S18 cst erronée; il faut lire J 50 9. Il s'agit dans ce pas-

d . \ C que l'ell111ereur Maxi t11ilicn vint luettre devant Padoue, le 15sage u sleg . . ~ t

b à 1· teAte d'une 'unléc de cent nulle h0l111l1eS ayant cen
septCl11 re 150 9, <1 ~ • r
six ièccs de canon. La ville fut défendue par Orsini" cO~lte, de P~tJg I~~no
et :',r le provéditeur Andrea Grilti qui ava~ent. pu re~lllr vlllgt:CIll~ nlllle
hOlnnles. L'enlpereur dut se retirer après sClze Jours cl attaques ,InutIles. 11 '

2 « nuant aux ealises qui y sont, la plus belle est celle qu on aIPP~. l:

• ~ b il' se en a Ulte
luaintenant Saint-Anthoine de Padoue, le corps l uqt1e 1cpo , 1 :>

cO'lise sous un autel qui est cslcvé au Inilieu d'une tre~-g~al1d,e,et ~res-n~lle
chapelle faite toute de nlarbre par le dedans et enncllle d 111s~01res re e-

, bl· -- e ltent tous les nllracles que
vées à personnes de tllarbre anc qUJ fepres.l . 111 _

saint Anthoine de Padoue a faicls en son Vivant, et qUI est chose s? p
tueuse ct trcs-belle ù voir ct qui a COt1stt~ beaucoup à eslevcr..p~u dlst~nt
de la chappclle, et joignant le chœur dc 1'llglisc, est la vraye c[hgIc de saint
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l'autel, une pierre grosse laquelle apparoit leans en­
chassée, sur laquelle on dit que sainet Anthoine
reposait et de laquelle il faisoit son chevet la l1uict.
Il y la encore, en icelle eglise, ung ch"andelier de
cuyvre [aiet de petites histoires et subtillement tail­
lees, au pied duquel sont plusieurs y~naiges et por­
traieturcs faictes de lnarbre en c,lrré '.

Devant le portail d'icelle eglise y a une grande
pierre de Inarbre blanc sur laquelle est assise une
statue d'homme sur ung cheval tenant un baston en
son poing, sous les piedz duquel est escrit : Opus
Donatelli fio. Et dit on que c'est l'effigie d'ung des'
feaulx capitaines de la Seigneurie lequel s'appelait
Gatemalada, auquel pour ses prouesses et vaillantises,
ladicte Seigneurie fist eslever telle statue ~. Le palais

Anthoine dcpeillt~ en un pillier, sous l<lquclle effigie sc voit cscrit conlnlC
il 1110urllt Cil l'aage de trente six ans, l'an luil deux cent trente et un, et
C0111111e il fut canonisé l'a11 ensuivant, par Je pape Gregoire IX, puis porté
en laditc cglise, qui auparavant estoi t dediée à la glorieuse Vierge 1farie,
et 111is dans le superbe sepulchre qui est en ladite chappdle... Il y a aussi
plusieurs autres belles choses que je laisscray, pour dire que le dehors et la
couverture de rcglise est l'une des plus rares quc j'aye veuë pour ce qu'elle
est cOlnposée de sept gr:tnds domes et trois tours ou 111anieres de" clochers
tous couverts de plomb. » Villamont, Voyages, pages 713-714.

La construction de l'église de Saint-Antoine de P~ldoue cOlllmencée
cn 1232 fut achevée dans le courant du XIVe siècle. Le cloître du Paradis,
oit se trouvaicnt les tombeaux des relij!ieux, a"ait été occupé par eux dès
1229. Le cloitre généntl fut construit p~lr Christophe Ba)zano et le novi­
ciat fut achevé en 1480. La chapelle du saint Ült conlmencée en 1 SOo, sur
les plans de Briosco, ~ous la direction de Giovanni Mincelo, puis sous celle
de Sansovino. L'église est surnlontée de six coupoles couvertes en plomb.

1. Le grand candt"labre en bronze nlentionné par Denis Possot est
dû à Briosco qui consacra ù ce chef-d'œuvre huit années de travail. "

2. Erasillo de Narni, dit Gattalllelata, capitaine-général des armét:s de·



( Titus Livius quarto impcrii Tiherii Cresaris allno vita exce5sit. ~tatis
vero sure LXVI. » Et au dehors du pignon est p:lreillement son effigIe sous
laquelle ces mots sont écrits : « Ossa Titi Livii Patavi~i ~n~us oll1.niull1
n10rtaliu111 judieio dignus, cujus propre invicto calan10, tt1VICtl popuh Ro-
n1ani res gestreconscrihtrentur.» Villanlont, Voyages, 715-7 16

••

3. Pietro de Abano naquit dans le village du Padouan dont ~I p~rte le
non1, en 1250, et il nlourut à Padoue en 13 16. Il professa la tnedeclne et
se livra à l'étude de l'astrologie. Il fit tracer sur les nlurs du S11101le quatre
cents figures cabalistiques qui, détériorées par un in.cendie,. furent r:peintcs
par Giotto. Les ouvragcs de médecine et dc pllllosoplue de Pietro de

est couvert de plomb, là où il y a une haulte salle
qui a cent et IX pas de long, et de large XXXII, sans
columpnes de bois, mais seullement y a des barres
et liens de fer; et est bien paincte de diverses painc­
tures et faictes de plusieurs liens à l'anticque mode 1.

En iceluy palays, au dehors, est la statue et effigie de
Titelive\ et celle d'ung enchanteur qui a escript
plusieurs livres nommé Petrus de Abano:\ Et le

la r~publique de Venise, mourut en 1443. Sa statue, œuvre dc Donatcllo,

fut érigée en 1453, sur la place deI Santo.
1. Ce palais est le palazzo della Ragione dont la construction conlnlen-

cée en 118 3, fut achevée en 1219. La toiture dont parle Denis Possat, était
l'œuvre d'un moine de l'ordre de Saint-Augustin, appelé Frà Giovanni
degli Eremitani. Elle fut incendiée et reconstruite e~ 1420, ct en c~tte
année, on plaça dans le Sa/Olle, ou grande salle du palaIS, le h~st~ de Tlte-

.Live et ceux de Pietro de Ahano, du prédicateur Albertus ct du JUrisconsulte

Julius Paulus. . . l'

2. ( A l'un des bouts de la salle est le sepulchre J u grand hIstOrIen lite
Live, la renolutuée duquel est espanduë par tout l'univers, lequel sepul­

, due est enfermé dans le pignon de la 111uraille avec sa representation et

.ses epitaphes qui disent:
Ossa tuumqlle C:'lptlt ch'cs tibi, m:lximc Lh-i,

Prompte anima hic omnes compoSllcrc tui.

Tu famam xternam Rom~ patrixqlle lteJisti

Huic ariens illi fortia fact:'l c:tncns :

At tibi dat patri:l. hxc, et si major.l licerct,

Hoc totuS starcs aureus ipse loco.

Inclitus Antenor patriam vox visa quietem

Transtulit, hUile Henetum Dardanidumque frigas

Expulit Eugal1cos, Patavini condidit urbem,

Quem tenet hic humili marmore ccesa domus.
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s~pulchre de Anthenor est en une aultre place de la
vIlle, dessus lequel sont escriptz et entaillez sur du
m~rbre r?uge quatre vers latins, dont je pense que
salt abusI9n de y croire t. .

Cedict jour, à quatre 11eures apres lnidi, nous mon­
tasmes en ?arque pour retourner à Venise par le"
fl;uve de ,PI~ge et fusmes arrestez jusques au· port.
d Estra ou s assemble le fleuve de Brenta qui vient
des Allema~gnes avec ung aultre jusques au port de
la ChafousIne, auquel on tire du fleuve les bas-'
teau!x et les porte on en la mer et aussi les barques,
par Instruinens sMbtilz de dessus terre et delaisse on
le fleuve qui descend en la grand mer vers Male­
ITIOcque à main dextre. On pourrait demailder pour­
q~oy c'est qu'on ne couppe la terre pour passer les­
dlctz basteaulx sans avoir tant de peine il les monter
à instrumens pour les mettre eilla mer. La response·
est que ledict, fleuve est tous jours troublé, et en peu
de temps, pourrait remplir la mer de sa terre qu'il
po;te avec say et, faire reg~rger ju~ques à ung pont
pres de Padoue a deux mIlles, qUI est maintenant
appelé le pont des Greez et est faiet de pierre, pour

Ahana ont été, pour la plupart, inl prïnlés dans le dernier quart du
xvi! siècle.

1. ,L'inscriptio~ dont p:rI~ Denis Po~sot est gravée sur un sarcophage
qu~ Ion prétend etre celUI d Antenor qui se trou\'e à l'entrée de l'église de
Saint-Laurent. Elle se conlpose des vers suivants :
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A1ay.

ee que les navires des Greez y venaient par grant
habundance. Or, ainsi retournasmes a Venise et
allas111es loger au Lyon blanc.

1. L'église de Saint-Philipp~ et de Saint-Jacques, fondée au XC siècle, s'é­

levait derrière le palais ducal sur la riv~ gauche du canal sur lequel est jeté
le pont des Soupirs. Elle était annexée à un couvent de Bénédictins qui fut
remplacé par un séminaire dont un recteur nonl1né par le doge avait la
surveillance. Cette église, aujourd'hui supprinlée, a été convertie en habi -

tations particulières.
2. Un riche florentin, Alexandre BJ.rromeo, fit construire en J4 20 , dans

l'île de Sainte-Hélène une église dans le style gothique et un vaste cou­
vent qui fut occupé par les religieux du Iuont Olivet. Le corps de sainte
Hélène, rapporté de Constantinople en 1128, fut déposé d'abord dans l'é­

glise de' Servi, puis en 1208, dans celle de' Carmilli et enfin dans celle qui

lui fut dédiée.
3. Au lieu de Aynauld il faut lire Aycard. « Octavo ducis anno,

Aycardus regularis canonicus Vcnelus, de Constantinopoli corpus sanete

Helene ex Illonasterio suo nomine dedicato subtiliter abstulit quod
Venetias translatum in sJo recondidit monasterio ». Andrea Dandolo,

Chl'onicOl" Velletu.m., dans les Extlviae sacrae, tonle II •. page 262.

1. L'église de Saint.JuIien située dans la Merceria, près la place Saint~Marc,

avait été fondée par la famille des Balbi. Elle fut reconstruite en 1554, sur

les plans de Jacques Sansovino. On y conservait les corps de saint Florian
martyr et de saint Paul ernlite, qui furent apportés de Constantinople en
1240, par Jacques Lanzuolo qui les avait obtenus de l'abbé et des moines'
du couvent de Sainte-Marie Perilepti. Le corps de saint Théodore martyr,
enlevé à l'église de Sainte-Sophie, lors de la prise de Mesembriél par Jac­
ques Dauro, fut d'abord déposé àConstantinople dans l'église de Saint-Nico­
las (J257). Il fut transporté, dix ans plus tard, à VenIse par Marco Dauro,
cousin de Jacques Dauro et placé dans l'église du Saint~Sauveur. Ctc P.

Hiant, Exuviae sacrae, tOllle l, pages 157-1S8.
2. Cette église rcnfernle la reproduction exacte du tonlbeau de Jésus­

Christ dans l'église de la Résurredion à Jérusaletn. L'autel dont parle
Denis Possot est plaqué des nlarbres les plus rares et soutenu par quatre.
colonnes de nlarbres précieux. Sur la corniche au-dessus de Pautel on lit

ces Ill0tS : flic ill/US est corpus Jesll Cbristi. La maison habitée par Pétrar-·
que pendant son séjour à Venise, en qualité d'anlbassadeur Milan, est con­

tiguë à cette église.
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trois corps entiers d'une femme et de deux filles
qui, puis L ans, moururent là. Apres disner, allaslnes
en l'eglise de sainet Julian nlartir t

, où se repose le
corps de ,sainct Florian martir, au prenlier autel, au
eueur à main gaulclle, translaté des parties de Greee.
En l'aultre eoste du cueur, à lnain droicte, repose le
corps de Sainct Theodore martir, au premier autel,
translaté des parties de Constantinoble. En l'eglise
du Sainet Sepulchre a Venise~, en l'autel du n10nt du
Calvaire est une partie de la vraye Croix et une por­
tion de la eoluillpne .sail1ete, enclavée en la table de
l'autel, en laquelle est escript et engravé ce qui s'en­
suit. [-lie DOl1zini est vere crucis pars a/que colul1l1ze. C'est
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Le lllercredy (r jour de May, apres la n1esse dicte
en l'eglise Sainet Geolinian, 110US allaslnes en l'eglise
Sainct Jacques et Sainet Pllilippe derriere le palais 1.

Le IIIle jour, partislnes de Venise et allasll1es en
barque, passans par la 111er jusques a l'eglise de
Saincte Helene de l'ordre du 1110nt Olivet:! ou repose
le corps de la glorieuse royne SaincteHelene native
de Constantinoble, à un autel à lnain dextre: aussi
y a trois espines de la couronne de Nostre Seigneur
apportée par Constantin empereur et frere Aynauld:1

de l'ordre des Mendians des l'an lnil CC.XIIII; et
sur l'autel nous dis111eS la nlesse. Nous vismes



I. François-Marie della Rovere, nlort en 153 8.

à dire 1cy sont aucunes parties de la vraye Croix
et coulunlpne de Nostre Seigneur. Et au devant de
l'autel est escript dans llng treilliz.

Surrexit vila Cbris/us de 1Jlor/e trùi1nphans.
Exurgat DOlllÏllo tant pia turba contes.

COllscia vullleribus D01Jlilli bic crux atque C01Ul1l11e

Portia et ipse parens rerUlll. Pros/atus adora.

C'est adire en françoys : Jesuchrist est retourne
en vie triu1l1phant de la nlort; ainsi puisse resusciter
en Dieu ceste devote c0111paignie qui le suit, etc.

Le V C de May, fut receu, environ quatre heures
~près l11idy, honorablenlent par la Majeste de Venise
le duc d'Urbin t au pont de Rialto en grand 110nneur
et SU111ptue~senlent; et l'alllcna le duc de Venise
acconlpaigné de ses gentilsll0111111eS Veniciens en
triu111plle par la Inain SCl1estre, dessus le pont
nouvellelnent faict, lequel estait painet d'Y111aiges
dorées; et estait le duc de Venise devant que de
desce11dre sur terre, dans une navire de sapin à la
premiere partie de laquelle estoit l'ymaige de Justice
en forme de fenlme, les yeulx cloz, tenant les ba­
lances et l'espee nue. De l'aultre part, estait ung Iyon
signifiant Sainet Marc, et la navire toute couverte
.de satin rouge par dessus et dorée par dedans et au
dessus avait plusieurs beaulx estandars; au dessoubz,
force naves tirant par l11csure. Et estait leans le duc
avec toute sa Seigneurie.
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Le mardy VIIO de May, après avoir esté aux cllamps,
nous relnismes en barque, remontasmes oultre Tri111
le hault t en allant par1ny la mer, delaissasmes à
nlain ga~Jehe Sainct Second! et vinsmes au villaige
ou petit bourg de Mestre et allaslnes jusques à Tar-
vise la où 110US logeasmes.. '. .'
. Tarvise est une belle cité et grande, en laqu~lle

y a force fleuves et beaucoup de moulins et fon­
teines 3. Ladicte ville est à deux journées 1 près des

1. Ce non1 est absolunlent défiguré. Il s'agit dans ce passage du couvent
de Sainte-Catherine qui s'élevait sur la rive du Canale regio, non loin de
l'île de San-Secondo. Ce couyent était habité par cent six religieuses de
l'ordre de Saint-Augustin. On y conservait un ,bras de saint Alexis rap­
porté de l'île de Stalimène en 1279, par Marc Minatto.

2. L'île Je San-Secondo est ,itu~e non loin de la pointe de l'en1bouchure
du Canaiero (Canale regio) : elle est de fornle carrée et a environ deux
cents pas de circonférence. En 1034, la fanlille Baffo y construisit une petite
église dédiée à saint Erasme et un couvent de Bénédictines qui fut riche­
tuent doté par le doge Vitali Falifro. L'église fut placée' sous le vocable de
saint Secondo en 1237, lorsque le corps de ce saint y fut déposé. Il avait
été enlevé d'Asti après la prise et le pillage de cette ville par le fils du
doge Jacques Tiepolo. Le corps de saint Secondo fut placé sous l'autel qui
se trouve au côté gauche de l'église. Les Bénédictins abandonnèrent le
couvent de San-Secondo en 153 1, pour se retirer dans celui de Saint­
Cosnle. lsolario, pages 51-52.

3. Trévise (Tarvisium), demeurée, en 15°9, fidèle aux Vénitiens, fut for­
tifiée par Frà Giocondo, après que l'on eut rasé les faubourgs de Saint-Ze­
non, de Santa-Maria Maggiore et de Saint-Tholuas_ La cathédrale de Tré­
vise fut bâtie en 1141, sur l'emplacement d'une petite chapelle élevée par
saint Prosdocenius après la mort de saint Pierre.

On peut consulter sur l'histoire de Trévise: Bonifacio Giovanni, Historia
T1·i-vigia1za. Trévise, 1540; Colleclt'o bistoricorum de Marcbia Tarvisitut. Ve­
nise, 1636, et Giovanni Verci, Staria della marca Trivigiana, Venise, 1789-.
On trouve une vue de 11révise avec l'indication des principaux monuments
de la ville dans le Theatrum tlfbium italicarum de P. Bertello de Padoue.

Venise, 1599, page 55.
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L'entrée de la l1zer en sortant de Venise~

1. On ne trouve dans le Call1pidoglio Veneto aucun renseîgnenlent
relatif à Gabriele Cornaro: il était le fils de Girolanlo Cornaro. Il naquit
en 15°4 et il mourut en Chypre en 1534.

2. Le nom d'Estienne Stampulo décèl~ une origine grecque.

brui~ en est; il le croira qui vouldra. Cedict jour, il y
avait force marchandises estalées parmy la place
Sainet Marc en grant appareil de draps d'or, d'argent,
dé pierres.,precieuses et de vaisseaulx de voirre inesti..
l11ables. Et a accoustU111e de durer ceste foir~ huict
jours, toutesfois, elle ne est pas franche.
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Le Inardy XIIII
O de May, nous partismes de Venise,

passans par Sainct Nicolas où nous prismes de l'eau r~)

doulce. Nous estions en la compaignie de scienti­
fique docteur frere ]eh'an Gachi, gardien de Beaulne
tnaistre Gerard, confesseur du roy de Hongrie et son
conlpaignon, noble hOinme Henry de Chapot de.
Moustier en Tarentaise, ung religieux nomme frere
Antlloine, et Jehan Legros, marchant de Paris.'

Nous passasmes' par le port de Venise que l'on
appelle les deux chasteaulx, et approcllasmes de
nostre navire de laquelle estoit le patron un nommé
Paule Blanc. Il y avoit cent gensdarmes pietons,
lesquelz noble 110n1nle Gabriel Cornard 1 capitaine
d'iceulx Inenoit en Cipre. Là,. estait pareillement
noble et magnificque personne Estienne Stempulo ~,

gouverneur de Cipre avec sa femme, ses enfans, en

DENIS POSSOT

1. Je crois que Denis Passot désigne sous le 110111 de Lidescone l'ancien
port de Lido. La langue de terre qui le forlllait étai t entourée de fortifi­
catiolls qui furent rasées et renlplacées par le fort de Saint-André, cons­
truit par San-Micheli. On renlarquait au Lido l'église de Saint-Nicolet,
construite en 1244 ,et Il petite église de Sainte-Catherine.

2. Mestre (Mes/n'ua, Mestracum) est un gros bourg situé à trois kilolllè­
tres au nord-ouest de la lagune de Venise. Mestre était défendu par un
château ct de nonlbreuses tours dont il ne subsiste plus que deux, celle du
beffroi et celle de l'horloge. Mestre appartint successivenlent aux Trévi­
sans, aUx comtes de Goritz et aux ScaligerI Les Venitiens s'en rendirent
maîtres au milieu du XIVe siècle.

Allemaignes et y vont souvent les Allemans. Il y a
une porte appellée la porte Sainct Tholnas qui con­
duit à Lidescon.

Lidescon est une· cite ornee et lnunye de mu­
railles, portes et tours ainsi conl111e Padoue ou
Ferrare, enclose tout autour d'caue t. Et de Venise
jusques à Tarvise y a XVI milles.

Le nlercredy VIlle dudict 1110YS, retournasnles par
mer jusques au port de Malemocque et passaSlncs
par 1tlestre. Mestre ~ est une petite cité lTIUnye de
tours par laquelle nous paSSaSlTIeS en nous en reve­
nant de Trevise, laquelle est à cinq luilles de Li-
descon et toutes deux sont aux Veniciens et en
jouissent.

Le jeudy d'après, jour de l'Ascension Nostre Sei­
gneur, fut faicte une processioll pour benir la 111er
et fut gecté dedans ·ladicte mer un anneau d'or vail­
lant cent escus pour gaige, ainsi que l'on nous fist
acroire; mais je ne cray pas que on l'y laisse, ne
aussi qu'il soyt de tant de valeur. Toutesfoys le



La description d'Istrie.

Histrie est une region distante de c milles de Ve­
nise : et est dicte Histrie du nom de I-listro le grand
Europe lequel les lnariniers de 'Ferrare noyerellt,

1. Angelo Ba~barig~, provéditeur de Zante de 1532 à 1S34, était le fils
de Marco Barbango qUI fut doge de Venise cn 1488. Il avait épousé en
IS20, une fille d'Ottaviano Valiere '

nombre XLI personnes. Là, estait aussy le comte
Angelus l, gouverneur de Gentes en Barbarie, avee sa
famille en nOlnbre xxv personnes. Et estions de
compte faict, en nombre trois centz personnes tant
pommes, felnnles que petitz enfalls au bers et aul­
tres. La navire estait bonne et tres grande, et avait
s~x voiles à quatre estaiges, et estions munys de plu­
SIeurs bastons de guerre en grande quantité, avec
sept grandes pieces d'artillerie et troys brigandines.

Le X:lo. de May, environ troys heures après midy,
les Inariniers donnerent le vellt aux vailles, et COln­
menceasmes aaller petit à petit jusques ala nuiet, et
voyons encore un peu les clocllers de Venise· et au. '
SOIr, perdisnles de toutes partz la terre. Le XVII, le
vent nous fut contraire et nous ViS111eS à main aaul­
c~e les mo.nt~ignes d'Histrie, car le temps estoi;pai­
sIble, et faisolt clarté de soleil et assez chauld. Nous
ne voyons point la terre en aulcuns lieux fors les
montaignes predictes, lesquelles estaient toutes cou­
vertes de neiges, et lesdictes nlontaignes s'appellent
Ludeston. "
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duquel Boece fut enchassé longtemps t. Il Y a force
olives, vignes et gre.nades en ceste provjnce, en la­
quelle aussy a une ville appellee Rumyneuras ou
aultren1ent dicte Cita nova~, forte de tTIurailles; et y
a une eglise cathedralle où est le corps" madame
saincte Euphemie. En ceste cité et en toute la" pro~
vince d'Istrie, ainsi qu'on nous dit, la plus grand part
de femlnes clochent dès leur nativité, et dit on que'
cela vient de lignée, tellelnent qu'ilz ne marient pas
les boiteux avec les boiteuses pour eviter le peril 3

•Vers ­
Orient, en la mer, trouva~mes une montaigne fort'
l1aulte en laquelle on tire les pierres de "marbre au
meillieu de la iller, en ung habitacle auquel y a des
llommes deputez des Veniciens,\ et d'iceulx reçoip-

1. Quelques n10ts illisibles dans le n1anuscrit ont été omis et ont re~du

cette phrase inintelligible. Il faut lui substituer celle-ci qui se lit dans 'la
relation dc Jehan Gachi : « La region d'Histrie de laguelle est asçavoir
qu'clle est nOlnnlée Hi$trie, selon aulèuns, pour le gr;nt fleuve nommé
Hister qui irrigue celle region. Ce fleuve est le plus grant qu'on trouve en
toutes les contrées de Europe, et sur ce fleuve le philosophe Boece de­
nleura en exil. Aulcuns disent que ce pays est nommé Histrie pour Hister,
fils de Noé, lequel premierement habita ceste terre. »

2. Œmonia, et non point·RuJllyneuras, aujourd'hui Città nova, est située
sur une langue de terre à l'embouchure du Quieto et fait partie de la
comn1une de Buje dans l'Istric. Città nova a été construite avec les débris
des monunlents de l'ancienne ville d'Œmonia. Elle se donna, en 1170, à
la seigneurie de Venise qui la fit gouverner par un podestat.

3. J. Spon fait la nlême remarque à propos de Rovigno. « Le vin y est
bon, dit-il, ct je crois que c'est la raison pO\Jr lélquelle on y voit quantité
de boiteux parce sue le vin violent est le père et le nourricier de la goutte
et de la sciatique.» Voyages d'I~alie, de Dalmatie, etc. Amsterdan1, 1679,
page 61.

4. Cette n10ntagne qui s'élève dans la n1er en face d'Orsera porte le
n :;111 de SecclJe lIl11rmi. Les Vénitiens tiraient les pierres destinées aux' édi-



vent gaiges; et desdictes pierres on [aiet les edifiees
à Venise. Il y a ung nlonastere de Sainet Françoys
au devant de la tTIontaigne 'vers Orient, enclos de la
nler, et y a Ieans plusieurs puys creux où il y a eaue
doulce, et y a des reliquaires en ce licu, Il y a force
arbres et herbes de grande doulceur, et y ell a le geet
d'une arbaleste de large et deux de long; lesdictz
religieux sont fort devotz à servir Dieu. Là, on prend
des poissons de grandeur l11erveilleuse.

Parentina ou Parenee t, cité sur 111er dedans une
isle distante de Venise cent lnilles; il Y a beaucoup

fices de Venise des carrières d'Orsera; elles étaient désignées sous le norn
de pie/fa orse"a.

1. Parenzo (Parflltiuw) se donna ;\ la république de Venise en 1267. On
relnarque dans cette ville la basilique construite par Euphrasius, son pre­
Illier évêque, cn 524, sous le règne de Théodoric. Félix Fabcr rapporte
comnle Denis Possot, Ja fjble relative à la présence de Paris à Parenzo
avant et après le rapt d'Hélène: « Parentia, dit-il, très ancienne ville de la

. Dalnlatie et de l'Istrie, port&lit autrcfois à cause du Troycn P;lris, le nonl
de Paradina. En effet, lorsque P;tris sc préparait à enlever I-Iélène, il
équipa toute sa flotte dans ce port et il y revint avec Hélène lorsqu'il l'eut
ntvie à son époux. Pour accolllplir un \,(CU qu'il avait fornl~, il fonda Je
port et la ville à laquelle il dOllna son nOI11. Elle porte aujourd'hui le nOI11

(. de Parenzo. C'est une petite ville assez bien fortifiée, située dans une po~i­

tion exceIJentc, car eHe est protégée contre la violence des flots soulevés
par les tempêtes par une ceinture de récifs et de rochers. Elle est enviroll­
née par des collines cl"une extrênle fertilité et par des forêts d'oliviers..•
On y voit une église épiscopale desservie par des chanoines et des prêtres
et dans laquelle .on conserve un grnnd nombre de reliques et de corps de
saints. Les saints martyrs Denletrius ct Julien reposent sous le grand autel.
Sous un autre autel, avant le chœur, sc trouvent les corps des saintes vierges
sainte Berthe et sainte Acolyte. Cette église possédait aussi ceux des mar­
tyrs saint Maur et saint Eleuthère, nlais ils furent enlevés par les Génois
et transportés à Gê!1cs ... Il Y a dans ceae ville un petit couvent de Frères
lllineurs. ») F. Felieis Fabri EZ!I1ga/oritlm, etc., tOllle III, page 382.

1. Il faut, sans aucun doute, au lieu de Jérusalenl lire Esclavonie.
2. Rovigno (Ruvirzgium, Rubi1Zum) , située sur une langue de terre ou

presqu'isle, est entièrernent habitée par des nlariniers dont plusieurs sont
pilotes de profession ... Le terrain voisin est très fertile en excellentes vignes
ct en oliviers. La ville n'est pas très grande, nlais elle paraît peuplée et
c'est un evesché. Whelcl", Voyage de Da/matit', de G1'llce et du Leva"t. Anls­
terdanl, 1689, tOlne 1er, page

3. Pola (Pola, Pie/as Julia, Colouia Julia, Pol/tuila, HerClllallea) fut avec
son territoire érigée en marquisat et possédée par les fanlilles d'Eppenstein,
de Spo:lheilll et d'Andechs. Pola passa, en 133 r, sous la domination dè
Venise. Elle fut, en 1354 et en 1379, nli~e à feu et à sang par les Génois.-
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de religions lesquelles je visitay, en rune desquelles
repose le corps de saincte Berte. En une aultre, sont
les eorps de lTIonsieur sainet Demetrie et sainet Ju~
lien. Item, en une aultre est le corps sainct Maur et
sainet Eleuthere transportez de ce lieu par les Gene.. '
voys. Ceste cité est assise en ung lieu doulx et pai-

o sible, jouxte la terre de laquelle y a ung passaige pour
entrer et aller en Hongrie et Jerusalem f. Elle est'

\

dicte Parentine pource que Paris assembla en ce
lieu plusieurs navires quant il voulut ravir la belle
Helaine, et en son retour, luy en donna le nom;
tuais les Italiens l'appellent Parentille pource qu'elle
obeit à Venise. Il y a près de ladicte cité plusieurs
petites chappelles entre lesquelles y a une de Nos­
tre DaIne où se font plusieu.rs Iniracles, et fut faicte
en une nuiet par les anges comme on nous dit.

Rovignon port et chasteau ou nous prisn1es de
l'eaue doulce~. Il y a encore ung aultre chasteau
pres de Pole.

Pole cité royalle et noble\ laquelle un empereur
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de Ronle fist edifier avec ung beau chasteau, lequel
est en ruyne. Il y apparoist encores une pierre de
marbre estroicte où estoit la sepulture dudict elnpe­
reur. Le temps passé, c'estoit le conllnencenlcnt de
Greee. 1..,à, vismes le palais de Rouland t.

Vendredy XVIIO de May, environ sept heures du soir,
les voilles furent abaissées, et les ancllres de la navire
geetées en la .Iner à deux Iniliares près de la rive
entre Parentine et Pole; et furent expediées deux
barques à querir de l'eaue au chasteau de Rovignon,
qui furent de retour le jour de samedy XVIIIe ensuy­
vant. Et après, de rechef, retourncrcnt querir des
pierres pour la defense de la navire et du boys a
ehaufer; ils y allerent et revinrent au soir.

Le sabmedy XVIIIO de May, la lner estait troublée et
fluctueuse; plusieurs furent lnalades, et dura jusques
al11idy.

Lediet jour, environ Iluyt Ileurcs du soir, nous
tendistnes les vailles en passant la cité de Pole et de
Histrie le chef, selon le rivaige de Histrie, et eUSilles
bon vent.

Elle reconnut, en 1412, l'autorité de Sigismond de Hongrie et elle fut, en
1506, occupée par l'empereur Maxilniliell.

1. On donnait le non1 d'Orlandillo ou palais deRoland à l'anlphithé~ltre,

situé hors de la ville du côté du nord. « Il est, dit Whcler, à peu près de
la grandeur ceux de de Home et de Vérone, bâti à la Toscane et on croit
que les degrez en étoient de bois». Vo)'agcde Dalmatie, de Greee el du Levaut.

Amsterdanl, 1689, tonle l, page 9.: Les principaux monunlents anciens de
Pola, figurent dans l'ouvrage de J. de Lavallée, intitulée: Vo)'age historique
et pittoresque de l'Istrie el de /eL Da/matie, rhligc d'aJJfès l'itinéraire! de Cassas,
Paris, an X, 1802.

Le XIXC de May, le jour de Penthecouste, environ
VII heures, venerable docteur frere Jehan Gaclli, gar­
dien de Beaulne, cllanta la saincte lnesse. Nous per­
dislnes terre du tout, et apres midy, environ trois
lleures, nous visnles la terre à main dextre.

L'e lundy Xxe de May, nous lnisnles l'anehre, ear il
ne faisait point de vent. Et ledict jour, fut ellanté
messe par ung cordelier de I-Iongrie.

Le Inercredy XXII, vismes la region de Dalmacie il
Inain gaulclle et les isles pierreuses estans en icelle.
region;\ et illec, près Dalmacie, vismes une cité nom­
IUee Zarain t distant de Venise de ccc Inilles. Il fault
noter qu'il y eut aUCUlle difficulté entre les mariniers
touchant les regions de Dalmacie et Sclavonie aupres
d'Istrie, pourCe qu'elles sont contiguës l'une à l'autre:
et estait la difficulté à sçavoir laquelle c'estoit qui
estait destruicte; et toutes deux sont assizes pres le
rivaige de la 111er. En ce païs, auprès de· Dalmacie,
y a une cité nOll1mée Zare où il y a plusieurs
isles et ll10ntaignes qui sont dictes Petronisse~ les­
quelles sont petites, plaines de montaignes autour

1. Zara (ladera), était considérée cOtTI111e le boulevard de la .Dahl1atie.
Le corps de sa~nt Sillléon est conservé ·dans l'église qui lui est dédiée.
Zara, vendue aux Vénitiéns par Ladislas, roi de Naples et de Hongrie,
en 1409, leur fut enlevée, en 1499, par Bayezid II. Les Vénitiens la
reconquirent peu après. On peut consulter, pour l'histoire de Zara :
Joannes Lucius: De n'C1lo Dalmatiœ ct C,·oatiœ libri sex. Amsterdanl, 1666,
pages 152 et suivantes.

2. Les principales des îles Petronizze, ou pierreuses, dont parle Denis
Possot, sont celles de Silve, Ltlibo, Meladn, Ugliano, Pasnlan, Vergada,
l'Isola Caronata et les Tre Sorelle.
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1. Lis~a (Issa, Vis des Slav~s), est la plus Îlnportante des îles de la Dal­
nlatie. L'ancienne capitale de l'île fut détruite par les Goths de Vitigès lors
de leur expédition contre Salone. La ville de Lissa s'élève à l'extrémité
nord-est de l'île. On exporte encore aujourJ'hui de Lissa une grande
.quantit~ de sardines et de poisson salé.

2. L'He San-Andrea est située à environ douze nlilIrs de Lissa; elle a
deux n1illes de longueur de l'est à l'ouest et environ trois quarts de luille
de largeur. Dans la partie nord-est s'élève le tuont San-Andrea couvert de
bois et au SOlllnlet duquel était bâti un fort.

3.. Les Pelagosa SOllt deux petites îles incultes et inhabitées situées au
nlilieu de l'Adriatique au sud de l'île de Lissa. Dans la partie nord-est
de la grande Pelagosa se trouve une petite anse qui peut recevoir des b~îti­

nlents d'un très faible tonnage. En 1298, les Génois livrèrent aux Véni­
tiens, à Pelagosa, une bataille dans laquelle ceux-ci perdirent soixante-six
galères. L'atniral Andrea Dandolo fut fait prisonnier avec sept luille des
siens.

de la Iner, et nous fut dit qu'on faisait 1110issons.
~ Le vendredy XXIIIle de May, nous avions bon vent
et passasmes l'isle appellée Lisse 1 au païs de Scla­
vonie ; et là on prent des sarJins qui sont poissons
qu'on 111enge cruz, car si on les cuisait en eaue, ilz
seraient tous resolus et deviendraient à nyent. De­
puis Venise jusques à J-Jisse y a lUI. c. milles.

Le sabnledy vingt cinquieslne jour de May, nous
eusmes bon vent. En allant, nous visll1es à l11ain
gaulche l'isle de Sainct André en la 111er, en laquelle
sont aucuns hernlites dC1110urans 2. A l11ain dextre,
nous vismes la Pouigle de loing. Nous allasll1es au­
près d'une vallee et gouffre dedans la Iner a Inain
gaulche environ cinq heures du soir qu'on appelle
Pelligouze 3 auquel prolnontoire sainet Gregoire de­
moura treize ou quatorze ans. En eeste ll1esme heure,
à lnain dextre, nous viSlnes de loing le 111011t de
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Gargan l, le chasteau Sainct Ange~, et la cité de Ma~

cedoine\ Barlete 4 et aultres.
Le diIl1enclle, XXVle jour, feste de Trinité, estait

tempeste et plusieurs furent malades entre lesquels
estait le cousin Jehan de Beauni.. Nous ne voyons
POiIlt de terre; par tOlIte la nuict, furent foudres et
tonnoirres.

Le lundy vingt septieslne jour, nous Ile vismes
point la terre et estait le vent contraire. Au soir nous
vislnes la cite de Barry\ Monopole 6 et aultres petites
cités al1lain dextre.

1. Le 111a~sif des 1110ntagnes du Gargano s'avance. dans la n1er sur une
longueur de trente-six kilolnètres. Le monte Calvo en est le point culnIi­
nant. Une chapelle construite en 492, et dédiée à saint Michel attire un
grand nOlllbre de pèlerins.

2. Castel Sant'Angelo au pied de la nl0ntagnc de ce non1.
3. Au lieu de la cité de Macédoine, il faut lire la cité de Manfredoine.

Manfredonia, capitale de la Capitallâtc, est située au pied du l110nt Gar..
gano, à trente-sept kilo111ètres de Foggia. Elle est défendue par un château
et une Inuraille flanquée de tours. El~e fut bâtie ~n 125 l, par Manfred qui
lui donna son nOln.

4. Barletta (Bantlu11l, Baroll/m), dans la province de la Terre de Bari. On
remarque à Barletta une statue colossale en bronze représentant, dit-on,
l'enlpereur Héraclius. La galère vénitienne qui la transportait de Constan­
tinople à Venise, fit naufrage sur la côte de Bari et la statue demeura sous
l'eau jusqu'en 1491, époque oil le sculpteur Fabio Alfano la restaura, et
la fit dresser sur la place publique. Lautrec s'en1parâ de Barletta en 1528,
et cette ville resta au pouvoir des Français jusqu'à la fin de l'année 1529.

5. Bari (Baril/m, Baretum) est bâtie sur une langue de terre qui s'avance
dans la 111er. L'église de Saint-Nicolas dont la c::>nstruction C0t11lnencée en
1087) fut achevée et consacrée par le pape Urbain II en 1089, attire dans
cette ville une fouIc de pèlerins.

6. Monopoli est une petite ville située sur le bord de la n1er, à trent e
neuf kilonlètrcs de Bari ct à cinquante-cinq de Tarente. Elle fut fondée au
ve siècle après la destruction d'Egnatia. 1vlonopoli fut, à la fin du xve siècle,
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saccagée par les Vénitiens qui étaient venus au secours de Ferdinand II
d'Aragon.

l, Je crois qu'il faut substituer le non1 de Venise à celui de Liesde, qui
ne présente aucun sens. Nous lisons dans la relation du voyage de Greffin
Arfagart : « De là, nous passasmes le long des tnontaignes d'A!banye, les­
quelles sont haultes à merveilles; et veislnes plusieurs cités qui souloient
estre de la seigneurie de Venise, 111ais le Turc leur en a enlevé la plus
granà part. Le pays d'Albanye est fort grand et est sou bs la seigneurie de
troys, c'est assavoir du Turc, qui tient plusieurs belles places, lesquelles
souloient appartenir aux Venissiens, esquels lieux il prend le boys pour
faire navires et galleres pour batailler contre les Crestiens qui est ung

Le Inardy XXVlne de May, nous voyons les l1aultes
1110ntaignes d'Albanie qui est une partie de Greee.
Et là est la premiere ville de Greee nOlnmee Co1"­
phou.

Le mereredy vingt neufvies111e jour de May, tout
le jour, nous tournoiasnles les lllontaignes de Alba­
nie qui sont haultcs à nlerveilles et delaissaslnes à
main gaulehe icelles, èsquelles y a des eoneavitez
et des vapeurs desquelles s'engendre'nt grans nuées
blanches: et puis après, tirasmes vers Barbarie anlain
de,xtre, entreposée en la lner.

La province d'Albanie est en trois parties divisée,
car elle est grande province. La prelniere partie est
en la seigneurie et doalination des Veniciens, la

. seconde est en la donlination du Turc, la troisiesl1le
est en la seigneurie des Albanoys pour les aspres

.nlontaignes qui y sont, car il y a de divers hOlnmes
. parmy les roches et des diverses nations qui se tien­
nent en ce païs la ainsi qu'on nous dist. Ilz ont gaige
de ceulx de Liesde l pour aller en guerre; ilz ont bien

vingt l1lille gens de cheval pour aller contre les enne­
lnis de Turquie. Et se tiennent à ung' lieu et partie
d'Albanie que Inaintenant on appelle Cllimeret, la
où il y a des lllontaignes fort terribles et estroictes.

Ledict jour, ~llviron quatre heures après disner, il
passa une navire Sicule avec certaines autres petites
navires chargees de frounlent qui allait a Venise..
Il nous fut envoye vers nous une espie pour sçavoir .
que c'estoit. 1~oute la nuict, nous eusmes bon vellt,
Ineilleur que n'avions a cousturne; toutesfoys avait
aulcunes fouldres et illecebres qui voIlaient, mais
ilz ne nous feirent point de mal. Jusques là 110US ne
eusmes nul Fal, la grâce à Dieu.

Albanie a en longueur ccce. Iniiies.
Le jeudy feste du Sainct Sacrement, trentiesm"e et

penultilne jour de May, estoyt le vent bien c9111me
il estait le jour de devant. Au soir, environ cinq
heures, nouspassasmes à main gaulclle le scopule
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grand donlaige pour la Crestienté, car moyennant ce pays comme l'on
nous disait, il peuIt faire, tous les ans, grand quantité de navires sans les­
quels il ne pourrait faire guerre. L'aultre partye appartient 'aux ~restiens

albanoys, lesquels se tiennent forts en ung certain pay's de montaignes
quasi inaccessibles et vivent de la guerre comnle les Suisses à qui plus leur
donne et tiennent la secte grecque pour ce que leur pays est conlmence­
nIent de Greee. Et la tierce partye est encores soubz la seigneurie de
Venise en laquelle partie est une bonne cité nonlnlée Corfehou•.• »

Greffin Arfagart, Voyage de Ht'erusalem.
1. La ChinIère est le nOll1 donné à la côte de l'Épire} traversée par 1es

nlontagnes de ce non1 et qui sont les Juga Acraucerollia des anciens. C'est
déS nlontagnes de la Chinlère que sortaient les Morlaques, les Uscoques .
et les Martalosses, qui, par leurs pirateries et leurs brigandages, senlaient
la terreur sur les côtes de l'Adriatique.
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1. Le cap du Duché (CaJ'o dl'! Duralo) se trouve à l'extrémité tl1ériJionale
de l'ile de Sainte-1faure. L'île de Sainte-Maure, Zante et Céphalonie, for­
mèrent, depuis 1 362 i~squ'en 1484, Ul} duché appartenant aux Tocchi.

2. Les délégués de tous les couvents dc l'ordre de Saint-François s'étaient
réunis à Messine au commencement de l'année 1532, pour traiter les
affaires intéressant la. conlnlunauté. C'est dans cette assetnbl~e que Frà
Mario de J\1cssine fut ~lu gardien du couvent du tuont de Sion. Calaorra,
Historia ·c1·o1101ogica de la p1·ovillcia di S)'ria e Terra Sauta di GcrllSalr!lI1l11e.

Venise, 1694, page 402.

- 3. L'île de Céphalonie est de Conne triangulaire et son angle le plus
avancé au septentrion est le cap Guiscardo autrement appelé Capo Capra;
à l'orient, elle regarde vers Chiarenza dans la Morée, et au nord l'isle de
Cornt ... Toute l'isle est divisé~ en sept parties principales qui sont Argos­
: oH, Liscuri, Finea, Erisso, Pillaro, Sanlo, Luceto dans lesquelles il y a
plusieurs gros bourgs qui prennent leur 110111 des principales fatnilles de
leurs habitans et le plus petit de ccs bourgs est de cinquante nlaisons ..•

La Republique y tient pour gouverneur un noble Vénitictl, en qualité d~

provéJi teur, et deux autres nobles COtlltllC conseillers qui retirent les deniers

appelé Cava Ducati t, distant de I-Iyacinte cent l11illi­
aires. Cedict jour, passa une navire de Cordeliers
qui estaient bien cinq cens venans du concile de
Messine, cité de Sicile, allans aVenise; et fut tenu
ledit concile le jour de la Pentecouste 2

• Le vendredy
dernier jour de May, avions bonne fortune. 'Nous

,allasmes' à une isle nOlllnlée Fanloste pres de Tur­
quie et a une petite 1110ntaigne pres et est contiguë

., de la lner; nous ViS111eS un fort chasteau quasi inex-
pugnable lequel s'appelle Cephalonia et appartie,nt
aux \Teniciens auxquels plusieurs l11aulx des Turcz
sont faitz. Il y a tousjours audict chasteau cinquante

,gens d'ar111es pour le deffendre desdictz r-[urcs.
. En la dicte islc il y a ung Inonasterc grec nOll1111e

Sancta Maria:l.

Le sabl11edy premier jour de Juing, dedans la 111er
vers Orient cl lnain gaulclle, l1OU~ vism~s ung fort
et puissant chasteau nomlné Tornese t, soubz la puis­
sance du Turc, situé et assis en terre ferme) en une
haulte 111ontaigne, en la region duquel au 11leillieu
de la mer est une cité à main dextre et ung fort cllas­
teau, à laquelle ville et cité nous allasmes envir~n

quatre heures après midy, et on tirait la navire à
barque, car elle estait aterrée~. '

Depuis Saligne jusques à Hiacynthus y a de lon­
gueur cinq~ante milles et de largeur XXXI 3

• C'est une

1 ~9

J'uing.
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publics, ~hacun un nlois, sous la dépendance pourtant du provéditeur. Leur

charge d~re deux ans. Céphalonie fut enlevée aux Turcs e!1 1499 par la flotte
vénitienne unie à celle du roi Ferdinand d'Espagne. La ville est le siège
d'un évêque et l'église est une annexe de celle de Zante. Dans le XIIe siècle,
elle fut érigée en évêché par le marquis Rizzardo de' Rocchi, prince
d'Achaie et de ces isles. En l'année 1479, il vint de la mer de Gallipoli
dans la 111er d'Ionie une grande année ottomane qui envahit Céphalonie,
possédée alors par un petit prince entre les mains duquel elle était échue. »

Coronel1i, 1'.lémoh·es, etc., pages 149- 1 5r •
1. Castel Tornese est une forteresse bâtie sur le dernier promontoire du

duché de Chiarenza dans l'endroit d'où l'on regarde vers la province de
Belvedere, entre le golfe de Chiarenza et celui d'Arcadie. Elle est' située
en un lieu fort élevé, à trois nlille environ loin de la côte de la mer.
Corollelli, page 49.

2. La dernière partie de ce paragraphe est rédigée d'une n1anière fort
obscure. Il s'agit de l'île de la ville et du château de Zante.

3. Il s'agit, dans ce passage, de la longGeur et de la largeur de l'île de

Zante. Saligne est le nOll1 des Saline di Catestare, et Hyacinthus le noril

ancien du port de Chieri. Cf. la carte de l'île de Zante, dans Coro~eIJi.
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noble cité et sainctc dont toute l'isle est appelée
saincte. Il n'y a point de murs ne de portes, tuais il
y a ung chasteau pour sa deffense l. En ladicte isle
y a plusieurs lllaisons et habitacles villaigeois et y a
petis vins. Il y a de là jusques à Venise IX. C. ll1illes
et jusques àl{hodes sept cens. En ladicte isle y a plu­
sieurs villaiges et l11eSll1es ceulx desquelz les n0111S
s'ensuyvent, lesquelz nous avons veuz : assavoir
Gaytain , Bavato, Calipodo, Barquinado, Cutiminaria,
Higraiato, Tragati, I)ellussi. Querry, Lay Sat1, Mu­
sachi, Frotiti 2.

Paniacea 3 est une belle terre, habundante de vins

1. L'isle de Gente a cnviron vingt-cinq lieues de long et quinze de large
soubz la dornination des Venissiens, laquclle a esté destruicte par les 'l'urcs
il ya environ cinquante ans et furent tuez tous les crestiens qui pour lors

y habitoient. La principale ville s'appclle Castlln1 laquelle est le port
.. de luer sans ruurailles ct est peuplée de cresticns grccz et de juifz payans

tribut aux Venissiens. Pour les Latins, y a une eglise de laquelle un Augus­
tin est curé sans autres prebstres latins. Mais auprès} sur la rl1ontaigne, est
le cltasteau tout ruyné auquel se ticnt le cappitaine aVèC ses gens, dcputé
de la seigncurie de Vcnise. Et auprès y a ung couvent de trois cordeliers.

(.' .. Vo)'age de Ct'efft" Atlagart, fo 38.
2. Les non1S des villages de l'île de Zante, doivent être ainsi restitués:

Gaïtani, Banato, Callipado, Hieracaris, Tragaki, Belousi, Kéri, Lithakia,
Mùusaki, Fioliti. J. Spon, dans la RelaliOl~ de SOIl vo)'age de DalmaUe et du
Levatlt) a donné les noms des cinquante principaux villages de l'île de
Zante, tonle 1, pages 112 et 113.

3. Au lieu de Panacea, il faut lire Pianura. « "foute l'islè est divisée en
trois parties qui s'appellent l\10ntagna, Pcdin10nte et Pianura. La Monta­
gna conlnlence au lcvant du côté qu'est le port Chieri et fait le tour de
toute lïsle du côté du l11idi et du couchant jusques au septentrion, ayant
au nlilieu une très belle esplanade appelée Neruli au l11ilicu de laquelle
une grande quantité d'eau qui s'y anlassoit fonnoit un lac avant que le
noble Angelo Barbarigo eut eu l'industrie de le faire seigner ct dèssécher; à

et vignes assavoir de bon vin blanc et rouge. En ce
pays vient la regalice; nous en visn1es et arra­
cllasmes et se nOlnme le lieu Castum.

Castum 1 est lieu d'espace assez grant ct situé en
une haulte montaigne; neal1tlnoins est moult, des­
truict et y a pillsieurs petites 111aisons et deux
paroisses biell petites. Laq uelle chose est faicte.
d'iceulx à cause des continuels mouvell1ens de terre
qui se font en ceste' region, parquoy, si les l11aisons
estaient grandes seraient en plus gralld danger.
Castull1 est port de mer et y a de ric11es marchans
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présent, c'est une belle et fertile plaine de dix nlilles de longueur et quinze
de largeur. Elle confine ses deux côté~ à la mer, à son rivage et le bourg
appelé Chieri, qui communiqne son nom au port, des eaux duquelnaist la
poix noire et il y a une opinion parnli les gens du païs qu'anciennement il
y avoit là un lac tout entier de cette poix ..... Sur la partie appelée Monta­
gna, sont les bourgs d'Ambelo, Chilomeno, Agelo, San Leo, Santa Maria
et autres au nonlbre de neuf. ..•. Dans la partie appelée Pianura (plaine)
qui est au nord de l'isle, sont les bourgs Gaalli, Curculidi, San Quircio,
Farcio & San Dinlitri. Mémoires historiques et géographiques dll,·t"oyaume de la
Morée, Ne~t'epoJlt, et des Places maritimes jusques à Tbessalotlique., t"ecuâllis pat"
P. M. Coro1lelli, traduit de l'italieu. Anlsterdam, 1696, pages 162-164.

1. Il faut lire Castrunl ou Castro au lieu de Castunl : ce non~ désigne le
Castello, ou château d~ Zante.

« Du côté que souffle le v~nt grèc, il y a un château bâti sur une hau­
teur qui dOllline toute l'isle, où se tiennent le Recteur et le Conlmandant.
Au pié de cette hauteur est le bourg qui, s'étendant deux milles le long
dlu rivage de la 111er, s'élargit à un denli-nlille vers la nlontagne. 'On y
voit un bon n0l11bre de nIaisons qui appartiennent aux citadins ou aux
luarchans, artisans & nlariniers. On y fait quantité de raisins de cabas, des
vins d'une grande force et des huiles excellentes, en telles enseignes qu'une
année portant l'autre, on tire de chacune de ces récoltes en vente, la
sanune de cinquante mille ducats. Coronelli, Mbnoires bistot"iques et gé.ogra­
bhiques du ,·o)'au1Ile de la Morée. An1sterdanl, 1696, page 164.
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1. Charles Philippe, seigneur de Grandchatnp, procureur de Robert de
la Marck, Jehai.1 de Bauni, cousin de Denis Possot, et Jehan Legros, 11lar­

chand de Paris.
2. « Proche du cap de Rio on voit une montagne ct, sur le haut, une

forteresse au nord de laquclle cst assise Patras, ville tres ancienne et le
siège d'un archeveque..... Le paYs qu'elle conlprend dans son territoire
avai!, sous la domination des princes grecs, le titre de duché, qu'clIc garda

dont les nl0indres ont III navires sur mer. En
, ceste cité lorsque nous estions, feit son entrée
. monsieur le conte Angelus Barbaricus, proviseur
deputé de la Seigneurie de Venise pour le gouver­
nem~nt d'icelle ville, en laquelle entrée plusieurs
choses se feirent en l'honneur d'icelluy.

Le dinlenche Ile de Juing, je chantay messe en
l'eglise Nostre DaIne de Grace et communiquay le
procureur, le cousin et Jehan de Paris t. En ladicte
eglise a un cure Augustin. Au dessus de la ville de
Castum a ung chasteau à main se11estre. La maison
du proviseur est ung petit couvent de III Freres
mineurs, pauvre eglise et y a une ymaige de la~

Vierge Marie à main dextre et une paincture de
S. Hierosme, et a la main senestre est S. Bernard et
derriere est une paineture de S. Bernardin et aussi
de S. François avec son libvre auquel est escript.
Pater 11lanifestavi 1l011lCn flu/nt olnnibus h011linibus. Et à
main senestre, sur 1'11UYS est escript: Leonardo
Lauredano principe dicato r(~io provisore.

En apres, viSlnes la cité de Patras où S. André fut
lnartirizé, et la y a une abbaye de laquelle s~ An­
thoine fut abbé en l'ancien temps 2. Cedict jour au
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soir, IX navires se partirent d'avec nous pour aller en
Constantinoble et les aultres en Archadie, Alexan­
drie, Sirie et 1~ripoly; et demourasmes tous seuls,
faisans le guet de paour du 1"1urc. Le lnardy qua­
triesme jour de Juing, apres midy, feurent II .voilles
de nostre navire estendues au vent qui estait bon et
fort. Nous alIasnles fort toute la nuict, nous con-:­
duisant le vent de Greee lequel est appellé le vent de
Trois voyes. Cedict jour, nous passasnles devant
une grant 1110ntaigne située en une isle qui est ap~

pellée le 1110nt d'Arabie, la où il y a plusieurs villes
.et citez subjectes au ~rurc.

Le 11lercredy v ]uing, nous passasmes à main
gaulclle pres de la cité de Madon en la Morée, partie
de Grece, c'est-à-dire es parties des Mores de Greee; et
est icelle ville subgecte au Ture; toutesfays, le temps
passé, estait aux Veniciens, distant de·]ante de cent·
l11illes. En apres, vismes l'isle de Stago subjecte aux
Veniciens, ell laquelle Paris print Helene et la mena
en Parentine COll11ne devant a esté dit. Entre Arfone f

et Modon, à lnain gaulche est une forte et puissante
cité nOllllnée Arclladie~, appartenante au Turc
ayant au meillieu d'elle ung puissant cllasteau,

jusqu'à ce que le prince qui la possédait en l'an 1408, n'ayant pas assez de
forces pour la soutenir et la garder, la céda pour une grosse somme à la
république de Venise, sur laquelle les Turcs l'ont prise. » Coronelli, Mé­
moires, pages 44-45. Patras fut enlevée aux Vénitiens par lesTurcs, e..,I;1--o1458 •

1. Au lieu de Arfone, il faut, jc suppose, lire Tornese. ~ o •• ~-_.-"

2. Arkadia, sur ln rive du golfe de Messénie, était la capitale de la pro­
vince de Belvedere.
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Madon est une cité'~ forte et metropolitaine en la

Description de la ville de Modon.
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de cinquante cinq luilles d'Athenes, soixante de Ministra, trente six de
Corinthe. Coronelli, A1émoires, pages 107-111.

1. Catllelcrne est peut-être le l1on1 défiguré de Calamatta dans la pro~

vince de Belvedere.
2. lvIalvasia ou Mahroisie. La ville app~lé vulgairen1ent Malvasia, que

Ptolemée nOlnine Epidaurus Litnera, et Baudrand, après d'autres, Monenl~
basia, est située sur un rocher d'agréable prospect, dans la partie orientale'
de l'ancienne Tzacollie, région âpre et rude, mais neanmoins autant fertile
qu'aucune autre du Peloponèse.•... Elle porte le titre d'archeveché. Sa .
situation est tres avantageuse, car elle est batie sur le hat:t d'un rocher qui
a ses fondenlens dans la mer et est baignée tout autour des eaux de l'Ar­
chipel. - Elle est inaccessible de tous côtés, si ce n'est d'un,' où elle' est
Illunie d'une triple nluraille fort épaisse. Là est attaché un fauxbourg d'un
assez grand nombre de nlaisons, fernlé d'un fort rampart par où les habi­
tans ont issue pour aller à la terre qui, se détachant du continent en forme
de langue, lui est unie par un long pont de bois. Elle a aussi un port assez
spacieux et qui est 111ieux gardé que la forteresse. Coronel1i, Mémoires,
pages 100- r05.

3. La ville désignée par Denis Possot, sous le non1 de Saxemille, est
celle de Corinthe. Le nom de Hexalllille (six mille) lui avait été donné à
cause de la longueur de la nluraille que l'empereur 1Yfanuel fit construire
dans l'isthn1e en 1413. Elle fut détruite en 1424 par le Sultan Murad II,
après le siège de Constantinople. Rétablie et fortifiée, en 1464, par les
Vénitiens C0l11t11andés par B~rtoldo d'Este, elle tOlnba la nlênle année

aux J11ains des Turcs.

4. Elle est éloignée de Coron' de dix milles, de cent vingt de Napoli de

l11illes t. Il Ya de la cité appelée Malvasia 2 à Carne­
lerne LX milles et y a ung beau chasteau. Il y a une
aultre cité nOlnmée S~xemille3 et y a de là jusques
a Madon cinquante milles et toutes lesdictes citez
sont au pays des Mores au pays de Grece et n'yen
a nulles aultres. .

1. « Après que nous fusnles à Coron, nous veisnles de loing l'isle de
Stago eu laquelle Paris ra vit la belle Hebine.» Greffin Arfagart, Voyage
de Hierllsalem, fo 44. Jehan Gachi, dans sa relation, donne également à

cette île le nonl de Stago.
2. On trouve, aux environs de Coron, dans 1:1 direction du nord-ouest,

à peu près à la distance indiquée par Denis Possot, une localité portan~ le
nom de !(okino. Mais je suppose qu'il s'agit ici de 1-1 ville de CoIoklna
l'ancienne Gytheulll , située près de l'enlbouchure de l'Eurotas au fond du
golfe de Laconie. Cf. De la Guilletierc, Lacédémolle alleïelllle et 11loderlle,

Paris, 1676, pages 47 et suivantes.
3. Cette forte et n1archande ville fut bâtie par Nauplis, fils de Neptune

et d'Aminlone dans l'endroit le plus reculé du golfe, appelé comnluné­
ment de NapoÙ et, par Ptolélllée, Argolicus sinus, sur la pointe d'un petit

promontoire qui s'étend de deux côtés. Celui qui est vers la 111er fOrIne un
port spacieux et tres seur et l'autre ôte aux passagers une grande comlno­
dit~ de leur commerce, parce qu'ils ne peuvent y l110nter que par un sen­
tier étroit et escarpé qui est entre le 1110nt Palaluides et la Illarine. La ville
est située là auprez, et, avec ses avantages tres considérables, elle tien~

de trois côtez cooune en bride, les ondes de la nler, et ses rivages sont SI
hauts et si es~arpés que, dans des rencontres périlleuses, ils otent entière­
ment à l'ennemi toute comillodité, non seulenlent de pouvoir faire pren­
dre terre à ses troupes, Inais a llssi de pouvoir ba ure de ses gaieres les
nlurailles de la ville. Le port est fort spacieux dans son sein, mais il se
resserre à l'entrée et les galeres n'y peuvellt cntrer qu'après avoir passé un
canal où elles sont exposées au fcu de l'artillerie. La vill: est .defendu.e
d'une citadelle bien pourveue et qui, étant b:ltie sur un ccue,l environ troIS

cens piés avant dans la nler, ne peut être attaqt:ée du côté de terr~ et les
bois espais qui l'environnent la nlettent à couvert de toute sur~nse.....
Elle n'a pas nlanqué non plus de titres honorables, car elle étaIt a~tre­

fois un eve~hé qui reconnaissait Corinthe pour sa tlletropole et, a~Jour­

d'hui, elle est archcveché elle nlênle et un des principaux. Elle est distante

124
lequel est beau et y a Je la jusques il Madon cin­
quante l11illes. Il y a une aultre cité n01111née Coron 1

.distant de la Cochona~ XVIII lllilles. Item, une aultre
nomnlée Naples de ROlTI anie 3 dont viennent les bons
vins de Romanie et cst icelle cite distant de Madon
deux centz l11illes et de la cité Call1elerne cent
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province Hellespontc qui maintenant est appellée
Morea. Elle est ell la seigneurie de Grece pres de la
iller et y a de là a Jante cent 111illes, COIn ptant les
montaignes. Les Veniciens l'ont tenue longtelnps,
mais depuis LIV ans, elle est subjecte au rl'urc et tri­
butaire, et est si forte que on dit qu'elle est inlpre­
nable. Aulcuns disent que le corps sainct L"eon est
en icelle cite, les aultres disent qu'il est encores vi­
vant. Ceste cite fut prinse par trahison des Turcz,
et les l1abitans de la cité aYlnerent rnieulx brl1sler
leurs femn1es, enfans et lignée que d'cstre subjectz
au Turc et enchoir entre ses 111ains. Quoy voyans,
lesdictz Ineschans Turcz firent faire des testes de
cllrestiens deux 11aultes tours, lesquelles sont appel­
lees maintenant les tours des Martyrs, et pour ce
leans, chascune nuict, les sainctes relicques sont
decorees de la IUll1iere celeste.

Ronlanie et soixante-douze du cap de l'lIa tapan. Son assiette que la nature

ct l'art ont favorisée de plusieurs circonstances qui ]a rendent forte, est sur

un pronlontoire avancé dans la Iner de Sapienza, faisant front aux côtes
d'Afrique; aux piés est un seur et COnlt110de port Olt réside ordinairenlent

le sangiac de la l\Iorée qui est en grande distinction à la Porte pour son
beau gouvernement. .. En 1124, cette ville fut attaquée et prise pat le doge

• Donlenico Michiele lorsqu'il revenoit pour la troisiènle fois de la Terre

Sainte, triomphant des conquêtes qu'il avoit faites de Tyr et d'Ascalane

dans la Sorie, de Rhodes, de Scio, de Sanlos, de Lesbos et d'Andro dans

l'Archipel. Coronel1i, Afhnoires) etc., pages 52-58.
Bajazet arriva devant Modou le II juillet 1 soo. La ville était déjà

investie par terre et par 111er. Malgré le secours de Melchior Trévisan, la

place fut enlportée d'assaut le la août et les habitants furent passés au fil

de l'épée.

" 1 1

Description de la ville de Coron.

Aupres de ladicte cite y a une aultre cité nomlnée
Coron 1 fort riche et y ade la XII milles, laquelle avec
les terres assises aupres nuist fort à l'isle de Cipre.
Le faulx traistre Turc perlnet aux Chrestiens estans
là vivre en ladicte terre en la loy chrestienne moyel1-'
nant grant tribut qu'il a d'eux. Les presidentz et
rnaistres sont créez à sa volunté et obeissent aux
cOlnnlanden1ens des princes. Là y a des prestres
grecz qui demeurent avec les Turcz. Ladicte ville
CorOll est assise 110rs la mer Adriatique, laquelle est
une tresforte ville tant de tours q~e de murailles.
Nous passaSlnes par auprès d'une isle llomlllee Cay.e~

1. Coron a son assiette forte et avantageuse dans la province de Belve­

dere, la plus fertile et la plus riche de ce vtlste royaunle et qui fait panie

d~ l'ancienne Mess~nie à la distance de dix n1illes par terre et d'environ .

vingt par 111er de Modon, au côté gauche du cap Gallo •.• Elle forme dans

sa figure celle d'un triangle scalène, et d'un de ses angles, elle regarde

une grosse tour bâtie sur un roc que les Vénitiens firent élever en l'an

1463. p~ur servir de Inagazin. Les autres deux côtés qui ne sont point
l11oul11es des .eaux du golfe de son nlêlue 11on1 laissent un assez grand es­

p:lc.e pour faire C01111110dénlent le tour de la forteresse qui est ceinte d'ull
VIeille ~l1uraille d'inégale é~aisseur flanquée de grosses tours et à quelques

pas. lOin, du côté. de la 1 ramontane, il y a un fauxbourg de cinq cents
nlalsons. Coronellt, Mémoires, etc., pages 58-59.

La ville de Coron capitula le 20 août 1500 : le sultan Bayezid y fit son

entrée !e nlênle jour et partit après s'être arrêté pendant trois jours dans

cette vdle. Les revenus de Modon et de Coron furent affectés au trésor

de la Mecque et de Médine.

2 ••~orto.delle Quaglie, ou port des Cailles. Tous les voyageurs qui

ont VISité ou doublé le Brazza di Maina ont fait nlention du grand nombre
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en laquelle a grant abundance d'oyseaulx de praye,
comme de faulcons, autours, et aultres oyseaulx les­
quels mengenssent les aultr~s, à la ~r~nse de~quelz
toutes les aultres nations CIrconVOiSInes arrivent.
Nous allasmes près d'une isle nommée Cerine t, for­
tifiée de quatre chasteaulx, et incontinent aprés, per-

de cailles et d'oiseaux de proie que l'on trouve dans la partie nléridionale

du Péloponèse et dans les îles voisines.

« Tant que la Turmc à force de tirer

Gaigna la poincte et se veut retirer
OuItre le cap au port de Porte Calle

Càr là sitost ne fuslnes arrivez
Que des hauItz lllonts nous voyons dcrivez

Greez à foison descendans les vallées

Portans barils pleins de calles salées

Ayant taxé la douzaine à un sol
Dont maint de nous en eut le ventre saoul

C'est aussi la où les sacres lcgers
Sors et sagartz et sacretz estrangt'rs

Après avoir passé la 111er entière

Sont attrapez et pris à hl panthière
Plus nouS cn fut d'iceulz porté à vendre
Que nouS n'avions d'argent pour despendre

Combien que tant en estait "il le preis

Qpe pour l'escu aviez le sacre pris
Qui couste quinze et parfois vingt en France. »

Le discours drt vo)'agc de COl1stalltilloble cllvo)'é dudict lieu li ll1te damo)'selle

françoise. Lyon, 1542 , page 32 •
1. Cerine est le nOlll d'une ville de l'île de Chipre. Il faut substi tuer à

ce non1 celui de Cerigue ou Cerigo. « La première isle de l'Archipel au

couchant est nOlnmée aujourd'huy C0111111Unénlent Cerigo ... Elle est vis-à­

vis du golfe Laconico, loin de la Morée seulement cinq 111illes, quarante de

l'isle de Candie et ell a soixante de circuit. La ville, de 111ême nOll1 que

l'isle, porte le titre de ville épiscopale, elle a été bâtie sur un rocher es carpé

et dans une situation fort avantageuse, ayant du côté de la 111er un terre­

plein bien Inuni de canons olt l'on fait la garde. La République de Veni~c

,;;, .,

~l

. ~t':f:

VOYAIGE DE I-IIERUSALEM 129

dismes la couverture d'une part·et d'aultre, tant que
le jeudy VI Juing nous ne vismes point de terre.

Description de l'isle de Crete et cité de Candie.

Le vendredy VII Juing, nous approcllasmes près
d'une isle nonllnée Crete en laquelle est une ville
nOlDlnée Candie belle et bien forte en laquelle sont
plusieurs eglises entre lesquelles celle des Freres
mineurs est la plus belle. Le patron de l'eglise ca­
tlledrale est sainct Titus, disciple et serviteur de
sainet Paul, ordonné evesque par ledict saillet Paul,
et là est le corps de sainct Tite. Toutes les eglises
de Gr:c~ en icelle isle ont estè destruictes excepte
les relIgIons et aulcunes qui sont près des villes du
coste vers Inidy qui ont esté laissées pour la deffense
de Candie et une chappelle de la Vierge Marie la-.
quelle a este Iniraculeusement deffendue, tellenlent
qu'on ne la peult destruire, en laquelle par chascun
jour, on dit les lleures canoniales t.· Les prestres

en a retenu la dOllllnation depuis lu division de.l'elllpire de Constantinople

ct. elle y envoye .tous les deux ans un de ses nobles en qualité de chaste­
IaIn et de provéditeur. Coronelli, pages 178-183.

I. Félix Faber (Schnlidt) donne sur les églises de la ville de Candie, des
détails que je crois devoir rapporter ici. cc La ville de Candie orande et

b,iel~ peuplée, cs~ remplie ?e marchands qui y viennent de tous' p:ys. Elle
s éleve sur un ph de terraIn qui s'abaisse vers 13. mer et elle est défendue

par une enceinte de nluraill~s,pardes tours et pardes fossés.

L'église cathédrale est dédiée à saint Titus disciple de s:Jint Paul et

~.vê~ue j on y c,onserve .ses reliques. Il y a, en ~utre, une église métropo­
litaIne gouvernee, depuls les tenlps anciens, par un archevêque, ainsi que

9



Il Ya des personnes qui, par chascun jour, font le
deuil d'ung trespassé par ung an entier,au matin, en
la maison dudict trespassé. Iceulx brayent et crient
si fort qu'il semble qu'ilz soyent hors de sens et tous
[oIz.

Auprés de Candie, y a ung hermitaige en· une
llau!te montaigne où monsieur sainct Paul preschoit;
lequel fut enchassé des larrons et brigans et. s'en
alla aROIne.

On dit qu'il y a en l'isle de Crete XVIII mille tant
villes, chasteaulx que villaiges ésqueIs tant Chres­
tiens que Turcz, ] uifz et Sarrasins demeurans, paient
tribut aux Vepiciens.

les patrons de l'église. Mais ces sculptures ont été mutilées par un icono­
claste. Un Grec hérétique s'introduisit clandestinement dans l'église et
coupa le nez de toutes ces figures. 11 dégrada ainsi un magnifique et saint
travail. Les Grecs souillent nos églises toutes les fois qu'ils le peuvelll
faire. En haine des Latins, ils volent les vases sacrés et les sacrements
toutes les fois qu'ils trouvent la voie libre. Le grand hôpital de Saint-An­
toine se trouve dans le même faubourg. 011 y a établi, dans un vaste dor­
toir, des cellules destinées à recevoir les pèlerills qui reviennent de la Terre
Sainte. J'y ai demeurê pendant quelque temps. Le supérieur était un AI.
lemand de Landshut. .

Félix Faber fait aussi mention d'Une conspiration ourdie par les Grecs
de Candie en 1475, et qui avait pour but de livrer la ville aux Turcs. Elle
achoua grâce à l'arrivée d'une escadre vénitienne dont le .commandant fit
arrêter et transporter les conjurés à Venise. Faber se plaint aussi que tou­
tes les pharmacies de Candie soient entre les mains des Juifs. 11 blâme la
facilité avec laquelle on y leçoit les Turcs et les Sarrazins et il déclare que
toutes les expéditions contre les Infidèles seront vaines si on n'extermine
d'abord les Grecs. Evagatoriu11t, éd. H-ssler, t. III, pages 278 et suivantes.

Buondelmonte a écrit une description de l'Ue de Crète qui a été insérée
dans 1a Creta Sacra de Flaminius Cornelius (Cornaro). Vcnise, 175 5, tomel, .
pages 77- 109,
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S d'icelle isle portent des chapeaulx collez etgrec .,
verniz dessus, dedans rouges. Ilz sont man~s. et
espousent leurs fellll:nes par sacr;ment de mana!ge
t n'oseroyent habIter avec cl aultres sur peIne

~'estre degradez et d'estre privez de tout l'ordre et
droit clerical.

Les maisons sont faictes de pierre dure et sont
vou!tées par dessus si bien qu'elles tiennent eaue ~t

elle ne peut penetrer et va on par dessus conl1ne es
rues. Le pays est fort sec; toutes fois il y croist de
bon vin COlnlne .Malvasie et Muscadet lesquelz
sont la à bon marché. Raisins, figues et am,andes
sont meures en juing et les bledz en may et a bo.n
marché. Il n'a point d'eau douIce q,ui n'e~ ~a quenr
à ung milliaire loing, et on la vend a la barI1lee x d. t.
de la monnoye de Venise.

k constate une lettre écrite par Cyrille à Augustin d'Hippon:. Celui qui
. rd'hui le titulaire est aussi patriarche de ConstantInople. Lesen est aUJou ,. , }..

}' l "tres de toute l'île relèvent de cette cgltse 111ctropo uame.ég lses et es pre , 1
Q cl on veut baptiser un enfant ou ensevelir un 1110rt, on d~lt y c ler-

. 1uarn1es sacren:entso Les religieux domitlicains possédent à Candl~ un beau
, le 1 d t a la vue cl et S'ltué près des renlparts et donnant sur a nler on on . .
couven , 1 ' ·1 tir ~clfsla lu art des cellules. Les flots déferlant sur es eeuel sees e

. P Pt battre ses 111urail1es qu'ils ne p~uvent rCIaverser, car elles sont
vlennen , . t 1 lurs

. les rochers et avant que les vagues Il attelgnen es n ,constrUItes sur . .., . t
1 °mpétuosité est amortie par les écueils; malS celUI qUI 11 est pom
I:::it~~ :\ ce spectacle et qui voit les vagues ~e précipiter,. tremble q.u'elles

l 'l'les Les Frères 11llneUrS posscdent aussI deux .ne renversent es n1ural '.' .
. é l'un dans la ville Itautre dans le faubourg. Il eXistecouvents SItu 5, , •• cl

. t d'Augustins peu élo;()'né de l'hospIce ou nous escen-aUSSI un couven b • ~ b'
d- Les stalles du chœur de l'église sont en bois de cypres ort len

unes. . 130'e
1 e d'elles 011 avait représenté un saint personl b ,sculpté· sur C 13cun

Notre-Seigneur Jésus-Christ, la bienheureuse Vierge ~1arie, les apôtres et
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Nous vismes une isle nommée Scarpente en la

fin de Crete 1.

Item, une montaigne qui s'appelle Ida laquelle
est si haulte que le sonlillet est veu presque atto.u­
cher les nues; de là, on voit facilement la TurquIe,
Rhodes, Barbarie et aultres terres tant loing que les
yeulx peuvent regarder.

Le samedy VIlle de Juing, il main gaulche nous
navigeasmes toute Crete et n'y avoit point de mer au

coste dextre.
Le lundy x Juing, nous navigions petit à petit. p~r

Crete, car le vent n'estoit pas fort bon, malS falS,Olt
petit vent ct la mer s'enfloitet vi:,mes de~ daulp~llns
près de la navire lesquelz s~ul~Ole,nt, ~Ul, est s~gne

d'avoir bientost telnpeste, aInSI qu on dISaIt. Ce Jour
mesmes, environ quatre heures après midy, survint
una grand vent qui poulsoit nostre navire en grande
im~etuositè, et dura toute la nuict, ,tellement ~ue
eusmes si grant cremeur que ne sçavlOns que faire,

. Aulcunes foys, la navire se cslcvoit en hault comme
jusques au ciel, aulcunes foys si bas qu'il sembloyt

Sc
arpJnto l'ancienne Carpathos. Elle est située entre les îles de

1. , " ~ . 1
. d RI i Il Y avai t autrefois sur son cote septentnona ,Candie el e laC es... '. . .

près de la nIer, une grande et belle vill.e ~p,pcléè. :luanu, dont, ~n vo~t

les n1asurec et qu'on prétend aVOIr ete PosIdlU111. On y \Olt, pre-
encore ' .. , . ' d
sentetnent un château avec un faux-bourg, appelé aussI ~~arpanto,.rres .u

T . d °t'· d'occident et presque vers le 111Ibeu de Ille 111alS
port de nstano LI co C • •

1 S l'OfI'Cllt où tous les ll1a a istrats et les habttans, qUI sont
un peu pus ver, 0 ,,'

Gr~cs et vivent à la gréque foot leur séjour .•. Il y a. dans ce,tte.ll~ plUSieurs

D er Descripl:01t exacte des tsll's d~ 1A1clJll'l'1. Ams-
hautes 111011tagnes. app., ,.

terdam, 1703, page 17 2 •
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qu'elle cheust en abisIne, en allant si fort que c'es­
toyt grand merveille. Les vailles estoient toutes
desrompues et la navire clacquoit de tous costez et
semblait qu'elle fust toute brisee. Les poissons daul­
pllins se g·ettoient tousjours en l'aer qui signifiaient
fortune Inauvaise.Le vent n'estoyt pas droict, mais
venait de main gaulche, la navire allait à sa vo­
lunté. Si Dieu ne nous eust gardez, nous estions
periz et, le XIe jour, fusines ainsi toujours menez.

Le nlardy XI Juing, le jour Sainct Barnabe, d'ung
mesme vent entraslnes au goulfe. dé Sathalie et
estaient toutes les vailles tendues, là il Y a ung ­
peril pour les grandes tempestes qui y sont tousjours,
et souvent y a des navires rOlnpues et perdues.
Laquelle chose craignant luadame saincte Helene,
mere de Constantin, revenant de Hierusalem ge,cta
ung des clouz de Nostre Seigneur et aulcunes par­
ties des relicques 1 qu'elle emportait dedans la mer,
et subitelnent la tempeste fut apaisée.

Depuis Crete jusques aCipre n'y a point de terre
excepté l'isle de Natllolie qui est acoste du goulphe
entre Rhodes et Cipre.

En oultre, depuis Appulie n'y a point de terre a
lnain dextre, jusques qu'à ce qu'on arrive en Cipre.

Le 111ercrcdy XIIe de Juing, tout le jour, nous
eUSInes vent Inoyetl et ne visn1es point de terre.
Nonobstant, à Inain dextre, en ferme terre sont plu..
sieurs citez et chasteaulx fort renommez en la terre qe
Turquie, al'endroit desquelz nous passasmes. Assa-
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voir, Gayderon t, Cristiana 2, Cava Suberon \ Morea"
Cavo Scarpenta \ I~indico 6, Scpticapi 7, Castel rouge 8,

Cava Lidoli 9 et plusieurs al1ltres. Celle region jadis

1. Gayderoll est l'He de Gaïdaronissi située au sud de la Crète.
2. Cristiana,. l'île Christiane. « L'île qui est à pr{sent désignée sous le

11001 de Christiane est située à cinq lieuës au midi de l'île de Satine, à
deux grandes lieuës à l'occident de celle de Salltorini ct à dix ou onze ::lU

septentrion de Candie. » Dapper, Descriptioll exacte des Isles de l'Archipel.
Anlsterdanl, 1703, pag~ 3~tt.

3. Cava Suberoll est le Capo Sidero, le cap le plus septentrional de la
Crète. Cf. D~p per. page 48 I.

4. Morea est l'île de fvlorena.
S. Cava Scarpento, le cap de l'île de S'.:arpanto, porte aujourd'hui le

non1 dt: cap Castdlan.
6. Lindico, le cap Lindo, dans l'île de Rhodes, aujourd'hui, cap Lartos.
7. Septi capi, le Yedy BourOUll ou Hepta capL sur la côte nléridionale

de la Caranlanie, au pied du I11assif des l110nts Cragus des ancièns. Cf.
Francis Beaufort, !{aramQllia 01" a bric! description of tbe south coast of Asia
Mi1zor. London, 1817, p. 1.

8. L'île de Castel Rosso ou Castello rizo (chàteau rouge) sur la côte de
Caran1anie, à celt ulil1es véniti~ns à l'est de l'île Je Rhodes. « Il y avoit
un château d'une structure fort antique qui étoit environné d'une double

'et forte muraille. Celle du ddl0rs étoit fortifiée du côté de la 111er de trois
tours dont dCJX regarlloient du côté d'Orient et la troisièlne vcrs l'Occi­
dent et avoit de plus une espècc de fortification en forme d'un denli bas­
tion. Ltenceintc du d~dans consistoit en une grande et forte tour qui rem­
plissait tout l'espace qui étoit renfennc dans le circuit de cctt~ seconde
111uraille. Elle étoit fort haute ct b1tie sur le rncher qui l'appuioit partout
en dedans et en dehors. Tout ce grand b~itinlent étoit situé sur le sonl111et
dtune n10ntagne qui, s'avanç~l:lt dans la tn~r, y fonne deux beaux et larges
ports; tuais du côté du 111idi, il Y avoit un faux bourg de l11ille 111aisons, qui
étaient fort jolilnent et proprelllcnt bâties sur le penchant de la tl10ntagne
et s'étendoient depuis le bord de la 111'~r j llsql1eS au château. Ses rues étoient
toutes uiIlées danslè roc qui servoit nlên1e de nluraille à la plupart des nlai­
sons.» Dapper, pag~ 165; Francis ~eaufort, ](a1"amania, pages 7 et suivantes.

9. Cavo Lidoli est le c.\P Khelidonia, le Cavo Celidoni des Italiens, et le
Chelidan d~s Turcs. LC5 anciens lui donnaient le nOln de SaCnt111 jwomo1t­
torirun. Il s'avance dans b 111er entre lc cap Phineca et Porto Gel1avese.
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estait nommée Cayre t, et aussi se nommoit Asie
la mineure; maintenant c'est Turquie. Envers la
nuict, nous vint grande multitude de poissons qu'on
nomme daulphins à un gect d'arbalestre près de
la navire et venoient par troupeaulx, deux à deux
et trois atrois et se gectoient en l'air et par desso~bz
la navire et semblaient de se resjouir de nous veoir
et ouyr. Car ainsi que dit Pline, le daulphin est
ung poisson qui ayme les hommes et se rejouist"
aux sifflements d'iceulx et ayme le son des 'harpes
merveilleuselnent. Ce Inesme jour, nous vismes une
isle en laquelle avait un cité qui s'appelle Cain
Caput Album~.

Le jeudy XIII Juing, 110US arrestasmes la navire et
prinslnes 110S necessitez pour aller jusques en
Hierusalem.

Le vendredi XlIII Juing, quant nous fusmes au

1. La Carie est désignée aujourd'hui par les Turcs sous le nom de Men­
techèh.

2. Le Capo bianco, appelé par Et. de Lusignan le Cher blanc, stavance
dans la Iner au sud de Chypre, non loin de la ville de Paphos. « Vers le
nlidi ceste isle a ces prolnontoires. Prenlièrenlent après Zephirien ou le chet
de Chelidoni est le promontoire appellé Drepane, lequel est appelé mainte- .
nant le chef blanc: et de ce chef blanc estoient precipitez dans la mer ceux
qui osaient toucher le sacré teillple d'Apollon. Descripti01z de tOlite l'isle de
Cypre, etc., par R. Père F. Estienne de Lusignan de la royale maison de
Cypre. Paris, 1 S80 [0 5.

Au lieu de Cain, il fal1t lire Curium. Curium est le nom ancien de la ville
appelée sous la donlination vénitienne « Piscopia di Corneri >l. Cf. Florio '
Bustron t Istoria di Cip1"O publiée par M. R. de Mas Latrie dans le tome v
des Mélattges historiques. Choix de documents. Paris, 1886, pages 1S et 16.

Le bourg et le château de Curium ou Curias avaient été concédés aux
chevaliers de Saint~Jean-de-Jérusalenl.
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port du Lazaret, nous païaS111eS à nostre marinier et
patron pour les victuailles et pour son droit de nous
mener, chascun sept ducatz, et vinsmes à ung vil­
laige à denlY ll1ille pres de Larnacha, auquel lieu
nous logeasllles.

Le sabmedy xv ]uing, je chantay 11lesse a l'eglise
Nostre DaIne. Nous vislnes II chall1eau]x qui avaient
grosses queues, le corps hault, le coul long, les
oreilles petites comine ung lievre et petis ungles.

Le di111enche XVI ]uing, je C011111luniquay llleS
cOlnpaignons. Le lundy XVII, nous denlOUraS111eS

en ce lieu. Le mardy XVIII, nous en allaS111eS du soir
et entrasnles dedans la navire, et par ainsi 110US y
fusmes cinq jours.

Description de l'isle de Cipre.

Cipre est une isle, de longueur ayant quatre

1. Le port de Lazare était appelé par les Italiens Spiaggia di Saline, c'est­
à-dire la baie ou la rade des Salines. « Il y a une place tout joignant te
rivage appelée par les Italiens Con1ercio, où la ville de Cypre, qu'on croit
avoir donné son non1 à toute l'ile, était autrefois bâtie, suivant le télllOi­
gnage de divers auteurs. C'était une place fort celèbre et la plus tnarchande
de toute l'île COlllllle ses masures ct le nOll1 de Con1ercio qui lui a été donné
le démontrent ass"ez..... On voit ù un jet de pierre de Comercio, en
prenant à gauche, une vieille église de figure runde, voutt~e,appelée S. Lazare,
d'où l'on ne découvre que des l1usurcs, des vastes call1pagnes couvertes
d'oliviers et des chanlps qui sont la plupart incultes et stériles. » Dapper,
page 33. Cette église se trouve lnarquée sur la carte vénitienne de l'ile de
Chypre, placée à la suite du taille l de la chronique de lvlachéras, publiée
par 1{~t l\lillcr ct Sathas. Paris, 1882.
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vingtz sept lieues et de largeur trente lieues, située
et assize en la mer Adriatique i, en la seigneurie et
possession de Venise, pour le gouvernement et def­
fen ce de laquelle, de trois ans en trois ,ans, ilz en­
voient ung de leurs seigneurs et gentilz hommes des
plus anciens auquel il est [aict obeissance souveraille
ainsi COlnme a la personne representante ladicte
Seigneurie.

Cette isle est plaine de montaignes pierreuses,
chaulde, abondante et fertile de biens et à bon marelle,
les meilleurs vins qu'on sçauroit dire, tellement
qu'on en ose boire que bien peu pour la grant foreé .
d'ieeuIx. Il y a bon froument duquel on faict pain
doulx et bon à merveille, poulIes, columbes et per­
dris fort grasses. Les lievres y sont grans et ont la
queue grande, large et grosse qui les fait cilanceller
et vaciller et font eSlnerveiller les personnes à les
veoir. Les rnoutons sont plus grans que par deçà
estant aucuns d'iceulx VIaU VII cornes, mais on ne
peult lnenger de la chair d'iceulx pour la sçaveu r
fascheuse d'icelle chair, de sorte que on n'en ose
gouster. Les chevres y ont les oreilles grandes et
pendantes comn1e lilniers. Là y a des chameau Ix
d'une InerveilleHse grandeur lesquelz, pareillement
aussi les lllules et les asnes, vont la hacquenée, saris
y faire aucune industrie ny art d'homlne. Il n'y a
nulz loupz, ne cerfz, Ile biches, ny aultres telles

1. Au lieu d'Adriatique, il faut lire Carpathique.
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bestes en icelle isle. On y treuve bien des moutons
sauvaiges ayans le poil comme ung cerf, et courent
'parmy les champs conlnle bestes sauvaiges. En ceste
isle, se treuvent plusieurs bestes venimeuses comme
:viperes, serpens, couleuvres, lesardes, scorpions,
hasilicz et aultres telles bestes lesquelles sont la
en grande abondance. Il y a une ll1aniere de ponles
qu'on appelle des parnes de paradis d'une nlerveil­
leuse figure. Il Ya pareillell1ent des arbres desquelz
les feuilles sont de III1 paullllcS de largeur, et de lon­
gueur semblables à la stature humaine. Il y a dedans
les parnes que portent iceulx arbres force grains et
pepins en n0111bre plus de c qui sont longz et grans
comme le doit. Lesdictz arbres ne durent que trois
ans, et de leur racine en reviennent des autres.

En Cipie, l'eau des fontaines est de telle sorte qlle
combien que l'homnle en boyve tant qu'illuy plaist,
jalnais ne luy fait nlal. Il y a seullelnent plusieurs
fleuves lesquelz arrousent l'isle dessus dicte t.

Le païs est fort pestilencieulx especialement au
telnps d'este pour la grande chaleur qui y est et
aussi pour l'intenlperance de l'aer. Les l1abitans ont
certaines petites nlaisons couvertes de terre èsquelles
ilz mectent leur blé et habitent de jour en esté, tuais
de ouïct, ilz Inectent leurs litz aux courtz et jar­
dins affin d'eulx refrigerer; lesquelz litz et tentes

l. Les principales rivières de Chypre prennent leur source dans le t110nt
Triodos, ce sont: le Caris, le Curis, Je Diariso, le Neffatis et le Xeros.
Bustron, Isola di Cipro, pages 28 29.
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laissent tousjours penduz aux branches et rameaulx
des arbres, car ilz n'ont point peur des larrons pour..
tant que la loy y est bien gardée et y dort on a seur.
li y a une aultre raison pour quqy ilz font leurs mai­
sons basses et quasi rez terre, pour ce que souvent
la' terre y tremble, et s'ilz faisaient grans edifices,
ilz cherraient le plus souvent et tresbucheroient.

En ceste isle, y a force sucre et cannelle, force
soye que les vers font, force moriers, arbres des­
quelz lesdictz vers sont nourriz; pareillement aussy
y a grant l1abundance de sel blanc. Il y a ung port
auprès de l'isle de Cipre lequel est en ruine et
l'appelle on le port du Lazare auprès duquel a ung
villaige appelle Larnacha t et yceluy est respandu

1. Trois lnilles plus oultre (de Chite) vers l'Orient se trouve le bourg
ou village de Larnach où arrivent toutes les marchandises qui viennent de
dehors et où les marchands se fournissent des marchandises de l'isle. Ce
lieu s'appelle la pointe des Salines, qui rend ceste plage tant conlmode
qu'il selnble à la voir d'un port; tellement que pour et la nlultitude des
marchands et pour les richesses qu'on tiroit de ce sol, le Sénat envoyoit,
de deux ans en deux ans, un noble capitaine vénitien pour y administrer
justice; et voulaient donner un autre bourg à Pierre Sincliticque qui estoit
seigneur de cestuy-cy et faire de ce bourg une ville-franche, la fortifier & y
bastir un chasteau en n1er. Mais, entre tant de felicitez, elle avoit une
incomtnodité, sçavoir est qu'elle n'a point d'eaux douces, mais toutes salées.
En ceste nler et à ce port arrivent toutes sortes de navires, soient petites,
soient grandes et de divers pays. F. Estienne de Lusignan, Description de
toule l' t'sIe de Cypre, Paris, 1 580, {O 23.

« Cition era dov'é hora il casaI Larnaca delle Saline; et Larnaca in lingua
latina vol dir sepoltura. Et in [atto si vedeno in dicto casaI ololte sepolture
bellissilne sotto terra in foggia di camere quadre in volto et fodrate di ·mar­
nlori con statue intorno : et le parte et scalini di lavoro bellissimo. Et fora
deI casaI, in una valle, in sana dall'une et l'altra banda, moIte sepolture p~r

ordine, poste sotta terra di mannoro finissimo. II porto, al presente, è munito
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en la vallée pres le rivaige de la mer qui est gran t,
auquel y a grande habundance de salines contellallS
presque deux lniliaires d'eaue doulce, laquelle eaue
apparoist comme englacée et prinse ensenl bIe' po~r
la chaleur du soleil qui la cuit ainsi et faict qu'elle
se sent en ceste façon; et icelle eaue rend tant de
sel qu'il suffiroit assez pour tout le Inonde t. On y
voit la plus de trente mOl1ceaulx de sel aussi aras

• b

quaSI que des montaignes, laquelle chose aucuns
disent aussi que c'est pour Iniracle du Lazare, lequel
une foys, passant par là, et pour la chaleur qu'il fai­
sait, desirant appaiser la grand soif qu'il avait,
denlanda à une fcmlne qui là estait qu'elle IllY
donnast une grappe de raisin ou quelque liqueur
pour estancher sa soif; laquelle femnle Iuy donna de
la terre salée, et pour ce, le lieu et païs est fertile et
abondant de sel et 1110ïns de vignes.

di tnodo che apena si puo considerare il loco dov'cra; nla vi è llna bellis­
sima spiaggia et sicurissinla delle saline, do\'e al presente fanno scaJa tutte
le navi che vengono in Cipro. » Florio Bustron. Istoria di CijJro

J
page 17.

I. Une lieuë Join de ceste ville, vers l'Orient, il y a un lac qui a de cir­
cuit neuf nlilles : dans lequel il y a quelques fontaines salées et olt des­
cendent les eaux assemblées des pIuyes qui tOlllbcnt en hyver. En tenlps
d'esté, à l'occasion de l'extrênle chaleur, ces eaux s'endurcissent et con ..
gèlent en sel, lequel est fort beau, plcin de saveur et tres-blanc et senlblc
à voir ce lac ainsi cOl1vertyet tran5nlué en sel qu'il soit tout glacé, nleS111e
qu'en quelques enllroits il est plus d'ull pieJ de hault : et sc tire avec ferrc­
mens en b lune du Illois d'aoust. On le Inet puis après sur le bord de
l'estang où on en faiet de petites l11ontaigncs, desquelles aucunes y sont
laissées si longue espace de temps, que souv<:nt elles sont couvertcs de
terre par les vents; et les pluyes survenantes, il croist plusieurs herbes
dessus et à les voir, on les estimeroit estrc l110ntaignes naturelles. Cc sel
est le prenlier tresor de Cypre. Description de loute ['isle de C)'Pre , fo 22-VO.
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DescrIption des villes lesquelles sont en l'isle de Cipre.

Cipre principalement est decorée de quatre ci­
tez renoll11nées; la prenliere est appelée Nicosi~ 1

1. Nicossie est aussi une ville fort ancienne, située· au milieu de la CâOl­

pagne de l'isle, en un tres-bon endroict et bien temperé ayant son esleva­
tion au 34° degré. Elle a grande abondance d'eaux et une terre grasse.•. Il
y avoit plusieurs eglises cathedrales, pour ce qu'elle estoit habitée de
diverses nations qui avoient leurs prestres et evesques, conllne les Grecs,
Armcniens, Coftes ou circoncis, qui sont devenus chretiens, les Jacobites,
Maronites, Nestoriens, Nubiens ou Indiens: mais de deux excellentes par­
dessus les autres, sçavoir Saincte Sophie des Latins et Crussotheistrie qui
signifie autant que Adrocate toute d'or ou précieuse: car mieux ne se
pourrait il tourner en nostre langue proprenlent en sa vraye signification.
Celle des Arnleniens s'appelle Saincte Croix, celle des Coftes Sainct An­
thoine et ainsi des autres. Il y avoit encore l'eglise des Tenlpliers et des
chevaliers de SainctJean l'Hospitalier, l'eglise du Champ Sainct ou du ciole­
tiere conuuun, lequel est dedié à nlesme fin que à Paris l'eglise des Saincts
Innocens, celles de Sainct Donlinique, Sainet François, Sainct Augustin,
des Carmes, des nloines Sainct Benoist, de Sainct Bernard, des Chartreux,
des religieux de Sainct Julien qui portent une petite croix d'argent tou­
siours en la main et sont habillez de bleu: des religieux de Sainct Jacques
qui sont de l'ordre de Premonstré et autres eglises latines et grecques.....
Anciennenlent, y avoit un tenlple de Mahonlet edifié du temps que les Sar­
razins occupèrent ceste isle par l'espace de quinze ans, vivant l'empereur
Charlemagne.•. Elle avait aussi un chasteau au petit marché que les Tem­
pliers ont destruit et abbatu, auquel lieu on a edifié l'eglise Saillcte Claire
appellée Castellioutisse, c'est à eiire Chastillonnette. Le roy Jacques premier,
de la maison de Lusignan, y fist bastir une citadelle forte et belle en
laquelle il avoit enclos le palais royal et le monastere Sainct Donlinique
pour ce que ceste eglise estoit royale dans laquelle y avoit la chanlbrc du
Roy et de la Royne, chacun~ à part, dcsqllelles ils entendoient tout le
service divin au tenlps de la Sepmaine Saincte. En ceste eglise estoit Je
patriarchat de Hierusalem et le patriarche y faisoit sa residence•.•••
Ceste eglise e~toit Je sepulchre de plusieurs Roys, Roynes et enfans de
Rays, ensenlble de grand nonlbre de princes, barons ct auItres gentils­
honl01es. Description de tOlite l'isle de Cypre, etc., fos 3°-32. Cf. Florio .

Bustron, /sloria di Cipro, pages 25-27.
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et est metropolitaine, Fa~agosta 1

1. Arsenoë est l'une des quatre villes edifiées par Arsenoë, sœur du
prenlier Ptolomée roy d'Egypte et de Cypre et ceste cy est la tres-renOll1­
mée et tres-belle ville de Famagoste, laquelle bJttuë et assaiIIie de Princes
infinis, jamais toutefois n'avoit esté prinsc d'assault. Elle est située en la

mer orientale et a un petit port (ernlé de chaisnes. Il y en a beaucoup qui
l'estinlent avoir changé son norn du temps de Cesar-Auguste quand il
obtint victoire contre Antoine et Cleopatre royne d'Egypte et de Cypre et
pour ceste occasion ravoit appellée faIuagoste, c'est-à-dire renOnlnll~e ou
gloire d'Auguste. Les Grecs luy donnent une autre etymologie et l'ap­
pellent Amagoste qui signifie cachéc dans les arenes, pour ce que, tO"Jt
autour de la ville, il y a grande quantité d'arenes ou sable et disent que les
Latins ayant corrompu ce 110nl rappellent Fanlagoste. Elle est à douze
lieues de Nicossie qui sont trente-six Inilles ..... Or Arsenoë avoit basti
ceste ville sur la vive roche laquelle par après fut fortifiée par les Romains
et depl:lis des ducs Grecs. Mais après que PtolCll\aïde fu t lonlbée en la
main des Turcs, Henry second, surnonlmé de Lusignan, roy de Cypre et
de Hierusalem, la fortifia ct la rcndit du tout senlblable à Plolenlaide en y
faisant un marché où tous les estrangcrs d'Orient arrivaient et faisoient
trafic de toute sorte de lllarchandise. En laquelle mesme il ordonna que
~es successeurs après avoir esté coronnez roys de Cypre en Nicossie, rece­
vraient la coronne et seroient prodanlés roys de Hierusalel11. Ceste ville
avoit de tres-larges murs, voire tels que deux chariots pouvoient facile­
ment courir dessus. Joignant iceux, au dedans y avoit encore des hauts
renlparts ou terrasses tres-larges faictes de terre forte. La nloitié" des nlU­
railles estait' faicte à coups de Inarteau en la pierre vive dans la closture
desquels la ville estoit située; les fossez et contrefossez estoient aussi tous
faicts à force de n1arteau et, hors d'iceux, yavoit encore une terrasse assez
large et forte, telleluent qu'on ne voyoit par dehors que les toicts et lieux
plus eminents de la ville et encore ne les ,"oyoit on pas trop bien. Elle
estoit nlunie de tours, boullevars et rempars avec un tres-fort ravelin sur
la porte qui s'espand à l'isle et deux ponts-leviz. II yavoit encore une autre
porte au nlilieu du port, en l'embouchure duquel estoit un tres-fort chas­
teau dont les fossez estaient tous relllpIis de J'eau de la n1er..• Elle avait
deux tres-belles eglises cath.edrales : rune, Sainct Nicolas, qui estoit celle
des Latins, l'autre, Sainct George, qui estoit l'eglise des Grecs. Description
de toute l't'sie de C)'pre, fos 23-2).

2. Elle est appeJlée des Grecs, Lenlise la neufve et des Latins, Limcnce
ou Nenlosie, et a esté bastie ou plustost renouvellée par les roys de Lusi-
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Papho t et plusieurs aultres.
Nieosia llletropùlitaine est deeorée du corps mon­

sieur sainet Jehan de Montfort de la tumbe duquel
sort doulee manne ~. Paphos estait aneieJ1nelnent
grande eité et saincte laquelle eut nom premierenlent

gna n, après que la ville d'Alnathe fut destruicte, et ornée de beaux edifi~es,

eglises et monasteres, pour ée que la plage est conlmode pour les n~vlres

et aussi que c'est le lieu le plus proche de la terre afin que avec nl0l~s ~e
difficulté, les Chrestiells de Hierusalenl peussent estre secourus, car Il n y
a que cent cinquante milles de Iller depuis ceste ville jus~ue à celle de
Joppe ..... Davantage que ceste nler est conunode pour les naVIres à laque.lIe
souvent elles viennent. Il V avoit deux eglises cathedrales, l'une des Latins
et l'autres des Grecs et "quatre ordres de mendians avec plusieurs autres
eglises tant des Latins conlme des Grecs, sçavoir est des nl0yn~s, des .che­
valiers Templiers et Hospitaliers. Elle estoit une des quatre vl11e~ eplsco-'
pales et a estë tousiours pourveue d,evesques excellens et de doctnneet de
saincteté... Ceste ville est la plus saine de toute l'isle et a grande abon­
dance de bonnes eaux non profondes. Pour ceste cause, le Senat de Venise,
voulait, après avoir bien fortifié la ville de Nicossie, fortifier encor ceste-cy.
Elle y a receu be;.ucoup d'incommoditez : prenliereme~t. de l'Empe~eur

Frederic second qui la surprit par fraude et ruse, malS Il fut contralnct

par force la quitter. Par après, l'an mil quatre ..:ens ving~ ~ cinq, elle ,~ut
du tout destruicte et pillée par le Soldan d'Egypte. DescrtpltOt/. de toute l Isle

de Cypre, fos 19.20. '. . ,
1. Paphe-la-Neufve est située au rivage de la nler t VIs-à-VIS cl Auster, ..

loin de la prenliere Paphe vers Orient trois nlilles .•.. Il Y avoit ancienne­
ment un port nlais 1l1aintenant il est destruict; ct nrantnloins il ne cesse
pas d'avoir e~core quelque peu de mer conlnlad~ pour les navires. .•. ,. Il y
avoit en mer deux chasteaux tres-forts, les muraIlles desquels estaIent con­
tinuellement battües de la nler que les Roys descenduz de Lusignan avoient
nlunys de toutes choses necessaires pour leur defense : mais après qu~ les
V~nitiens ont esté luaistres et seigneurs de l'isle, ils les ont delnohs et
abbatus. Entre les choses plus notables qui sont en icelle ville, est une

itnage de la glorieuse Vierge Marie et Mere de Dieu qui e~t miracul~u~e,

laquelle on estime a voir esté peincte par sainct Luc evangeltste. DescriptIOn
de loute l'isle de Cypre, f.lS 1 )-16.

2. Jehan de Mont-fort, françois, comte de Ruchas et marescbal de
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Cipre de laquelle toute l'~sle a. prins.Ie nom, ~out
ainsi que Candie a este vIlle, CIté et Isle. AUSSI est
Paphos cité, et le païs de Cipre est appelé par~ille­
ment Paphos et toute l'isle est app~lée en la ~aJnct~
Escripture Cethin.Il y souloit aVOIr une e?hse q~I
estait des Freres l11ineurs, laquelle apparalst aVOIr
.esté anciennement fort grande et y avait sept
entrées· et estait du temps que monsieur sainet, .
Paul preschoit et estait son compaignon monSIeur
sainet Barnabë. Auleuns disent que les Maellabées
furent là martirizez.

Il y a en ceste isle grande habundance d'argent et
metal et là dit on que fut trouvé l'usaige du metal.
De toutes pars, ladicte isle est enclose et environnée
de montaianes fort haultcs et difficiles ~l nl0nter t. Et

, b

Cypre duquel lé [rere, nOnl111é Philippe, ~stoit gouv~rneur de la Ptole­
111aide en l'an mil deux ceGS cinquante SIX, fut pareIllement homn1e de
sainete vie et fit plusieurs nlirac1es en sa n10rt, le corps duquel est dell1euré
enlier sans pourriture. Il fut enterré en l'eglise de Nostre Danle des
Champs, oit il y avoit des 1110ynes de l'orJre de Sainct Berna:d ausquels
ont sueeedé depuis les Cordeliers de l'Observance. Ceste egltse pour I:s
grands miracles que ce sainet corps faisoit, changea SOIl no111 et fut appellee
Sainet Jehan de Mont-fort, la feste duquel est celebrée au tllois de f\1ay.

Description de tOlite l'isTe de C)'pre, fo 63· . .
1. Une phrase est, sans aucun doute, omIse dans le texte. D~nls ~~s~ot

devait nlentÏonner le 1110nt de la Croix qui s'élève dans la partIe 111cndlO­
nale de l'île. « Monti fatnosi, dit Florio Bustron, è quello della Croce, che
per a1cuni è chianlato tllonte OIitnpo, nel :~u~le non. era l:cito. aile ~onl1e
andarvi, nè di vederlo. Hora è una devotlssltl1a c1llesa, ln Cl111a dl quel

monte dedicata alla santa Croce. » Isto1'ia di CiJ1fo, page 3°·
Au~rès de ce bourg (Tagny) vers le septentrioD, il Y a l1~le .haulte

nlontaigne où les den10ns et nlalins esprits se retiraient et falsolent ~e
grands nlaux aux habitans de l'isle, les contraignans de les adorer. MalS
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y a de Fal11agouste trente milles, de Nicosie autant,
de Salins seize milles. Au couppeau de ladicte mon­
taigne, y a une petite chappclle par devant couverte
toute d'argent par ung françoys qui, à ses despens, fit
ce faire. Elle a ~e longueur sept piedz et cinq 'de
large, et dit on que là se font plusieurs miracles:On'
dit que ceans est la croix de Jesucllrist laquelle s~

trouva trop estroicte; les aultres disent que c'est une
partie de .la croix de' Nostre Seigneur, les aultres
disent que c'est la croix du bon larron: de ce Dieu
le scet et du tout en est juge.

Ceste isle avec ses villes anciennement furent du
tout destruictes et desmolyes, et le roy de Cipre 11lis,
en fuite par ung roy d'Angleterre, pour ce que le
roy de Cipre avait violé la fenlme dudiet, roy d'An­
gleterre en faisant le voyaige de Hierusalem, qui fut
cause que, depuis le tenlps, n'a eu aucun roy parti­
culier, nlais a esté tousjours subgecte àaultrui.

Le nlardy dix 11uytiesll1e de ]uing, le jour sainet
Marc et sainct Marcellian, environ la nuict, Inon­
tasnles sur la gripe de monsieur Constantin de Fyo
patron avec lequel avions faict paction de nous con­
duire et mener treize personnes que estions,. du port

saincte Helene nlist une partie de ce tres-sainct bois en ce lieu, et inconti­
nent tous les nlalins esprits s'enfuirent ..•.. Loin de c'?ste nlontaigne
quelque douze milles vers l'occident, il y en a une autre en laquelle sainete
Helene mist aussi du bois de la Saincte Croix : bien que aucuns veuillent
dire que c'estoit de ce bois qui estoit sous les pieds du Sauveur du nlonde
ct sur lequel il les reposait lorsqu'il estoit estendu en l'arbre de la Croix.
Descriptiolt de toute l'isle de Cypre, fOI 21 et 22.

10
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Sainct Lazare jusques en Hierusalem,et generale­
ment par toute la Terre saincte et Lieux sainctz;
au moyen de quoy, estions tenus de luy donner ct
payer la somme de XLV ducatz d'or Veniciens de
secque, assavoir la moytié content et le rest: d: la
somme au retour. Et pour ce faire, y eut obligatIOn
passee en la navire de Paul Blanc devant le cha~­
celier de monsieur le proviseur de Cipre et lnagnl­
ficque Estienne Stempula, auquel patron nou.s
paiasmes la somme de XXIIII ducatz et desquelz Il
nous donna quictance. .

Le je.udy vingtiesme de Juing, au matin, fusmes
deliberez de retourner a Larnacha, voyans que le
vent nous estait contraire. Neantmoins, vint un
peu de vent propice à l'occasion de quoy les ancres
furent levées et les vailles 111ises au vent, et tout
bellement commençasmes à tirer contre Nimes­
son; mais le bon vent ne dura guieres, car il se
retourna incontinent au contraire et fallut de rechef
ancrer. Cependant, le patron nouS dist qu'il voulait
descendre en terre, et de faict, il descendit avec un
certain nombre de ceulx de la nave, et allerent visiter
une petite eglise bien belle de Sainct George faicte
à la mode gregeoise. Depuis la, nous allasn~es.à un~
mille plus avant et sejournasmcs en ung vl1lalge ou
nous trouvasmes force moutons ayans la queue
large comme le ventre. Il y en a~oit ung qui avait
quatre grandes cornes, deux drol.ctes et longues et
deux aultres entortillées. Il y aVOlt des chevres des-
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quelles les bouez estoient grans et gros comme gros
asnes.

Les bonnes Inouclles sont dedans les maIsons
dudict villaige, et par dehors les murs des mai­
sons ont de petitz trouz par 011 elles entrent et'
sortent, et la cire et le miel sont après par dedans les
ll1aisons. Ainsi se faict par tout le royaulme. de
Cipre.

Aupres dudict lieu avoyt une belle fontaine
fraische que vismes par grant si11gularité, laquelle
est 1110ult necessaire en ce lieu, à cause des chaleurs,
lesquelles seraient insupportables, n'estaient les
ventz, lesquelz presque continuellelnent 'sont audict
lieu. Là, veismes de tresbeaulx meuriers francs
èsquelz avait force rneures en ll1aturite desquelles
nous mangeasmes largement. Il y avait aussi des
meuriers blancz, lesquelz ont le fruictblanc; mais il
n'est gueres bon, car il est trop doulx; mais les
feuilles desdictz 111euriers sont fort propres anour"·
rir les vers qui produise11t la soye. Il y a plusieurs
chalnpz ou croist le cotton; et est assa voir que
moissons des bledz faictes} l'on seme ledict COttOl1
incontinent et le residu de la semence sert à engrais­
ser les beufz. D'icelle selnence se produit une llerbe
haulte de deux piedz, ayant la fueille presque SelTI­
blable à la fueille des rosiers et une fleur quasi
comlne le pavot, excepté qu'elle est jaulne; de celle
fleur se produict ung bouton comme une noix
duquel le cotton est extraict. Et pour ce que la
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Se111enCe est nleslée parmy le poil dudict cotton, ilz
ont certains instrulnens de fer et de boys pour tirer
ladicte semence. Et ainsy renouvellent tous les ans
en Febvrier et aussy faiet l'en ès aultres regions de
Cipre. Et pour ce qu'il ne pleut quasi point en esté
audict Cipre, nous avons veu audict lieu une mer­
veilleuse façon cl'arrouser les cllalnps et signalnment
ledict cotton en telle maniere qui s'ensuit.

Il y avait une grande fontaine llabundante en eaue,
en façon de cisterne profunde, longue et estroicte,
de quatre toises, faicte de pierre de taille où il y
avait une grande roue de bois et de cordes qui estait
de trente toises de long en laquelle avait trente
grans et gros patz attaicllez à force de chaisnes. Et
quant tournait ladicte roue ou chaisnes et cordes,
tou~ les potz cl'en bas se rem plissaient d'eaue, et
quant ilz estaient remontez, en descendant l'~au~,

versaient dedans une grande auge, laquelle derlvolt
ladicte eaue par les champs procllains du costé qu'on
la voulait conduire et ll1ener par canalz et ruisseaulx.
Cette roue est tournée par une aultre roue laquelle
on fait mouvoir àung cheval ou asne qui a les yeulx
bandez et en tire assez en une heure pour arrouser
abondamment deux arpens de terre.

Auprès de là a une aultre fontaine de vive et
fraisclle eaue de laquelle beuslnes en passant. I.Jet
viSlnes en apres plusieurs sortes d'arbres desquelz
n'avions jamais veu les selnblables. Audict lieu a
une petite eglisc des Greez où il y a des ymaiges
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faictes passé trois cens ans, lesquelles furent retirées
de Nilnesson, quant les Turcs ruynerent ledict lieu~

Le soir, retournasmes en la gripe, et le bon vent
revenu, les ancres levées et vailles estendues, toute
la nuict, navigames avec bon vent, tirant contre
Nilnesson.

Le sabmedy XXII Juing, passasmes à senestre ~~ut
contre de l'isle de Cava della Gatta t, en laquelle' y à
ung beau manastere gree de Sainet Nicolas auquel, à
tous passans forestiers, on 1 baille pain, vin 'et logis
pour l'han neur de Dieu; et ya de Salines jusques àNi­
messon cinquante n1illes. Le mesmes jour, dinasmes
audict Nimesson soubz l'ombre de neuf oliviers' et
cinq figuiers, là où soupasmes pareillement et y avait
litz penduz comme j'ay predict et· ainsi que j'ay
specifié cy dessus.

Le dilnanche XXIII Juing, veille de' Sainct Jehall
Baptiste, je eelebray messe et communiquay:' rp.es
compaignons en l'eglise catlledrale latine fondée 'de .
Nostre Dame, en laquelle y avait quatre prebstres,
l'ung Cordelier disant la grand 'messe, l'aultre Jacopin
et deux seculiers avec ung clerc et deux portans
surplis et tiennent l'usaige de Romme. Les aultres'
eglises sont grecques.

1. Le cavo delle Gatte (le cap des Chattes), appelé aussi cavo Gavata est
l'ancien promontoire auquel Ptolemée donna le nom de PlJrurium.. « On
tient que ce cap a été ainsi nommé de certains chats de Cypre, que les
caloyers ou ecclésiastiques grecs tenaient et nourriss~ient tout contré le
rivage dans un cloître appelé Acrotiri, qui prenaient et tuaient les serpents.
Dapper. Desc1'iption exade des isles de 1'Arcbipel, Amsterdam, 17°3, page 24.



DENIS POSSOT

Il Y a audict Nilnesson plusieurs belles eglises
ruynces du tenlps passé. Item, ung chasteau' sur la
rive de la iller destruict, toutesfays y a encore cle-

. meurance et capitaine, avec fossés sans eaue. On
voit là alentour plusieurs beaulx bastilllens C0111111e
lnaisons de princes rUYll~es, à l'une d'icelles sont
aux fenestres des arines ainsi figurées @ et il
l'aultre de telles lT), à quoy nous entendions estre
les armes de feu nl011sicur le duc de Savoye qui fut
jadis roy de Cipre t

• En ce lieu y a grant habun­
dancede ca~ton.

Le lundy xxnIl JUlng, jour Sainet Jehan 13~~ptiste,

se faisait foyre audict Ninlcssan. Vindrent plusieurs
gens de cheval et se fit une course il l'anneau sur la
greve de la tner, et estoient les plus abiles à course
que je veis oncques; et avaient chevaulx COlllme

'. les Turcz, fort deliberez. Ung Albanoys gaigna
le pris. Ce faiet, on feit le jeu d'escre111ye à toutes
sortes de bastons avec pris, en presence des seigneurs
de' la ville.

En ce païs, ilz laissent leur blé en tas parlny les
champs, et ne les battent pas, Blais font une belle
place en laquelle arrengent les gerbes, et puis ont
une belle herce toute arrengée de caillous trenchans,
et se tiennent debout dessus et puis cllassent le che­
val, asne OUll1ullc.qui ll1eet tout le farre en Inenu

I. Louis de Savoie, conlle de Genève, roi de Chypre, de Jérusa]elll et
d'Arn1énie, par son In3ri~lgc ~\\'ec Charlottc, filJc de Janus II, roi de Chypre
(1459). Cf. Paradin, Cbrvl1iques de Sll'voie. Lyon, 1561, pa5cs 324 et suive
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et cela baillent en premier à leur bestiail; enlmy les
cours de jour et de nuict, ilz les laschent aux cham pz.
Partout ou on fouille en ladicte cité, on trouve eaue
doulce, aussi bien à la rive de la mer, adeux lances
près, qui eS,t chose merveilleuse. Cedict jo~r au soir,
nous entrasmes en nave pour aller vers Jaffe et
avions bon vent.

Le nlardy xxv Juing, estait grosse commotion de
nler, plus forte que au gouffre de Sathalie, parquoy
nous fusmes tous malades de vOlnissemens. Sou­
vent jallissoyt l'eaue dedans nostre nave par grosses ,
undes qui s'eslevoient en l'aer et en delneuroyt par
aulcu11S coupz plus d'une queue en la nave. La 111er
estait impetueuse plus que jamais ne l'avions veue,
et ne voyons terre du monde, parquoy estions fort
estonnez et esbahiz. La nuict fut merveilleuse, ter­
rible et impetueuse de mer qui s'eslevoit par dessus
la nave, en sorte que sembloit que ce fussent grosses
mOl1taignes, faisans aulcunes foys vaciller la nave
puis d'ung costé, puis d'aultre, en telle sorte que
l11aintenant s'eslevoit si 11ault, que à Inerveille in­
continent après, semblait qu'elle s'abismast. Nous
crions tous tnisericorde à haulte voix; les malades
estoient si fort affligez, que plusieurs n'avoien 1attente
sinon de Inort et desesperance de retour à vie. Et le
mercredy XXVI au matin, cessa la tempeste, et par ce
cominencerent les nlalades arevenir asanté. Cedict
jour, eusmes assez bon vent jusques au soir que
COlnnlençasmes àveoir aucune petite apparence de la
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Terre Saincte dont nous nous resjouislnes. La nuict,
ne feisnles pas grant chemin pour ce que le vent
estait abatu.

Le jeudy XXVII Juing, au point du jour, à soleil
levant, tous qui estions dans la nave, a g'rant joye
s'escriasmes à voix haultaine, chascun en son pou­
voir, et chantasmes le cantique: Te Deunz lauda1Jl-us,
Versus: intrabil1lus in tabernaculu1Jl, DOJ1lini, ~. Adora­
binzlls in loco ubi steterUllt pedes ejus.Oratio : Respice,
queslullus,Do111ille, janz.iliam tuant, ut in die.....

Et Ya de Ninlesson jusques à Jaffe deux cens
cinquante milles.

Cedict jour, les cornpaignons matinaulx nous
feirent leur requeste de la bonne coustulne qu'ilz
disent estre introduicte d'ancienneté que les sei­
gneurs pelerins voyans la saincte Terre, ilz ont
coustume de donner le Vill aux compaignons, dont
ne .voulusmes destruire ceste coustulne, de peur
de plus grand dommaige, car ilz gardaient tout
nostre bien; parquoy leur donasmes à chascun un
marcel.

Cedict jour de jeudy XXVII Juing, environ dix
heures du matin, nous arrivasmes au port de Jaffe,
et incontinent, nostre patron descendit en terre, et
ung quart d'lleure après, illl0US vint querir; et des­
cendismes tous ensemble, et nous Inena en une
grande voulte à façon de cave couverte, longue et

. large, haulte C0111nle une petite eglise, toutesfoys
bien orde, parce que les Turcz, Mores et aultres

VOYAIGE DE HIERUSALEM 153

frequentans le port y font leur aisance. Et est la plus
belle de cinq ou six aultres qui sont là. Nous' es­
tans là, après partie d'icelle nettoyée, vindrent aul­
cuns chrestiens de la ceinture nous apporter quelques
fruitz comme pompons,' angouries gros comme la
teste d'ung 110mme et aultres manieres de fruictz,
d'herbes et raisins abon compte. Mais ne se recouvre
point de vin aladicte ville de Jaffe, pour ce que les
Turcz n'en boivent point, synon en cacllette. Pareil­
lement aussi venoient les Turcz et Mores nous·
regarder, dont les ungs prenaient, franchement et
sans detnander, partie de noz vivres, principalement
du vin, car ils n'en boyvent que ~ecretement. Nous
là estans, expedia lettres reverend Pere -monsieur
nostre maistre Gachi, adressans au Pere gardien
de Hieru~alem et fut baillé a ung qui les porta dix 1
huict maidins vaillans six marcelz. Aultres lettres
adressans au Soubassin t, pour le port desquelles fut
baillé quatre maidins vaillans ung marcel et un 1
marquet. Fut aussy baillé par le patron ayan't" de ,
chascun de nous ung ducat au seigneur Soubassin ,
de Jaffe pour chascun pelerin sept Inaidins. - .

Aux archiers qui ont la gàrde des pelerins (non
pas qu'ilz nous gardassent enclos ne· aultremeh~,
car nous allions à la fontaine et nous pourmenions
parlny eulx nlesmèS, lesquelz COlnme j'ay predic~,

" • : J

1. Le n10t Soubachy désignait originairement le préposé à la répartition
des eaux. On désigna ensuite sous ce nom le gouverneur d'une petite ville
ou le maire d'un bourg ou d'un village.
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)
nous prenoient nos vivres) leur fut baillé par ledict
patron' troys Inaidins vallans llng Inarcel.

A Elmini de la nlacina t sept ll1aydins pour homme.
Aux gardiens de la tour ung Inaydin pour homl11e.
Ainsy passasnles la journce jusques au soir que

retournaSllles coucher en la nave, dont les 111athelots
nous disoient que il ne nous failloit avoir peur, car
les Turcs ne nous prendroient point nostre bien,
eussions nous cent 11lille escuz, mais de nostre vin
qu'ils en prendroient. A quoy ne nous fiasll1es pas.
Il coucha deux pelerines en ladicte voulte, qui nous
dirent le lendenlain que l.es Mores et Turcs les
avaient recherchées et que enfin quatre chrestiens
de la ceinture les avoient elllll1enees sans leur faire
mal.

Les nOlns des peleri1ls qui contribuerent.

Frere Jehan de Gachi, docteur en theologie, gar-
l.. dien de Beaulne, frere Anthoine Follieti son homme,

frere Girard confesseur du Roy de Hongrie, Charles
Philippe de la Ferte-Gaulcher en Brye, Jehan Mou­
ton de Provins, Jehan de Beauni de Coulell1iers,
Inessir~ I-Ienry Chappot, escuier, de lvloustier en
Tarantaise, Verle de Fonnenot de Aise le Duc,
Jehan Le Gros de Paris, ~L\lbert BourOlent, Fassin
Bourment, l\1arian de Naples, frere Pierre, Sicilien,

1. Il faut lire EllliH el marsa, le capitaine du port.
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Seur Julienne de Crese, seur Isabel' d'Espaigne,
Anthoine Faucoulleau hermite, et moy Denis Possot,
presbtre 'de Coulemiers.

Le vendredy veille Sainct Pierre et Sainct Pol,
XXVIII Juing, nous fusmes tout le jour à nous pourme­
ner parmy le port et furent les Turcs ennostre nave
faire grant chere. Nous avions achepté du poisson .
en la navire et l'avions porté en la voulte, mais
vindrent deux Mores qui le prindrent et l'elnpor­
terent. Aultres vindrent recllercller si avions du
vin, et trouverent ung petit fourmaigequ'ilz empor­
terent; toutesfoys, je leur present~y ung cousteau,
ilz m'en rendirent la ll10ytié et le cousteau."

Description du port de Jaffe.

Jaffe, est le port de la Terre saillc~e, anciennement
nOlnme Jappe, faict et construict premierement en
ville et cite grande à merveilles et de grant .renOIn,
par Japhet, fils de Noé. Maintenant, elle est toute
destruicte et ruinée excepté deux tours sur le roc,
qui ont esté faictes par sainct Loys, jadis Roy de
Castille e,t Sicile t. Et est la plus merveilleuse'ruyne
qui soyt possibl~ de veoir et est· cll0se il esbahir

1. Saint Louis, pendant son séjour à Jaffa, en 12S 2, fit en tourer la ville
d'une forte 111uraille flanquée de vingt-quatre tours. Ces fortifications furent
rasées en 1268 par le sultan Melik Eddahir Bibars.



VOYAIGE DE HIERUSALEM156 DENIS POSSOT,

comment artillerie quelque grosse qu'elle soit, a peu
desmolir ledict œuvre.

Le port est environné de roches où fut mis An­
dromaticus le geant : la où est encores, comme l'on
dit, une coste d'iceluy, grande de XlI piedz, et h\
est la chaine où il estoit lye f. A l'entrée dudiet port
y a pardons de planiere remission à tous vrays confes
et repentans. Là est le lieu où le prophete Jonas s'en
fuit de peur d'aller en Ninive et où il fut englouty
de la balaine. Là est le lieu où sainet Pierre racous­
trait les filetz quant Nostre Seigneur l'appella. La
est le lieu où, après la passion Nostre Seigneur,
sainct Pierre resuscita une des servantes des Apostres
nomnlée Dauula en latin, Dorcas en grec, Tbabita en
hebreu. Le lieu aussy où veit descendre du ciel sainct
Pierre le linceul ou estaient les diversitez des bestes.
Le lieu aussy ou il se tenoyt près de la mer en la
maison de SYlnon le corroyeur. Près dudict Japhe
aussy on voit le lieu où ledict sainet Pierre pres­
choit.

Le sabmedy XXIX Juing cinq cens XXXII, nous de-

I. On trouve dans les relations des différents pèlerins du Jl10yen ~lge, et
même du XVIo siècle, Andromède transformée en un géant. « Et devez
sçavoir que Jaffe est une des plus anciennes villes du monde. car elle fut
edifiée dev:lnt Je deluge de Noé, comIlle il appert en la roche et aux deux
tours qui sont au devant dudict port, et en l'une d'icelles tours sont des
chaînes de fer dont fut attaché et enchesné un grand geant, qui ~voit non1
Androll1edes et y fut mis prisonnier aV!.l1t le déluge de Noé, duquel geant
ya une des costes pendue en la tour et enchesnée, laquelle a quinze pieds
de longueur. » Gabriel Giraudet, Discours du 'voyage d'outremer au Sail1cl Se­
pulchre de ]erus..zli!m, etc. Paris, 1585, page 8.

'.'. ]'.
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IneuraSlnes audiet Jaffe assez paisiblement, et le soir,
environ l'heure de soupper, arriva le Pere 'gardien de
Jerusaleln t, avec ung religieulx de son ordre, tous
deux de la nation Italique;l lequel, après la reverenee
à Iuy faicte, nous dit qu'il estoyt merveilleusement
esbahy comlnent nous estions venuz, disant qu'il
n'atendoyt pas d'en veoir ceste année, pource que le
Turc descendait avec sa puissance en Hongrie, 'au
nombre de huit cens mille hommes i, combien que
les milles ne sont de si grant nomb~e que en
France, mais à peu prés. Le faict, apr.ès plusieurs
parolles consolatives, nous1bailla le benefice d'abso­
lution parce que estions 'venuz sans le congé du
Saint Pere. I ..edict seigneur souppa avec nous en
nostre voulte.

Le dimenehe XXxe jour de Juing, devant le jour
deux heures, partismes chascun sur ung asne accom~

paignez de Turcz et Mores qui nous avaient bàillé
lesdictz asnes, sans aultre solennite faire, combien
que les livres anciens en disent plus oultre; .et
vinsmes en Rama ellviron sept heures du mat~n, et
logeaslnes en ung hospital que jadis feit faire Philippe

1. Le gardien du couvent du mont de Syon, à l'époque où Denis Possot
faisait le pèlerinage de la Terre Sainte, était le père Giovanni di San Mar­
tino, qui fut renlplacé en cette même année par le P. Mario di Messina.
Guarnlani, GU ltalia"i iu Ten'a Sauta. Bologne, 1872, page 416.

2. Sultan Suleyman était parti de Constantinople le 2S avril 1532, à la
tête d'une année de deuk cent nlille homInes suivie d'un parc de trois
cents pièces d'artillerie. Il rentra dans sa capitale le 18 novembre, après
avoir ravagé une partie de la Hongrie et de J'Autriche ainsi que la
Styrie.

, ,
t':.,.: .
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duc de Bourgongne où illecques feismes tresbonne
chere 1 ; car les Chrestiens de la ceinture nous appor­
terent de toutes sortes de vivres comlne poulIes,
raisins, poires, pOlnpons, angaries et lnelons, mais
là n'y a point de vin; toutesfois, nous en busmes du'
reste qu'avions de la ville de Nil11esson.

Description de la ~'ille de Ral1za.

l{alna est une grande ville destruicte en laquelle
y a plusieurs belles tours carrées et rondes 2 au 50111-

1. Lorsque nous eùnles pénétré dans b ville, dit le frère Félix Faber,
nous nous dirigeâmes vers une 111aison peu éloignée de l'entrée et qui
avait une porte petite ct basse près de laquelle se tenaient les gouverneurs.

Ils nous comptèrent C01111ne ils J'avaient fait à notre débarquernent et
nous ordonnèrent de franchir le seuil. Nous trollvânles à l'intérieur une
grande "et belle cour avec de l1on1breuses challlbres et différents logements
surnlontés de coupoles et une fontaine ou plutôt une citerne rClllplie d'ulle
eau bonne et salubre. Le duc Philippe de Bourgogne, d'heureuse Inéllloire,
fit autrefois disposer cette lnaison pour recevoir les pèlerins et il la confia
aux soins des religieux du mont de Syon. Ceux-ci la louent à un chrétien
oriental qui y delneure. J'ai entendu dire qu'avant que cette lllaison fût
affect.ée à la réception des pèlerins, ceux-ci étaient conduits dans une hôtel­
lerie située près de la place et là ils-étaient exposés aux outrages et aux
mauvais traitements des Sarrazins. II Fl'aln·s Felicis Fahri E7.Jag-atoriu111-, etc.,
tome l, p. 212.

2. Ratnlèh possèJe plusieurs lllosquées; la plus grande et la plus renlar­
quable est celle qui porte le non1 de Djanli el-Abiad (la n10squée blanche);
elle est située hors de la ville et sur la face occidentale s'élève ulle tour
carrée isolée qui, au rapport de Moudjir Eddin, avait été construite en 718
(1318) par Mclik Ennassir Mohanlnled, fils de Qela\VOUl1. Un vaste cime­
tière, dans lequel sont enterrés des cOlllpagnons du Prophète et des per­
sonnages renonlmés pour leur sainteté, s'étend au pied de cette tour. Cf.
Berekat ouIotms de Mewlewy Aboul Berekat Behary. Calcutta, 1284 (1867),
pages 40-44.
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rnet, ou sont enterrez les seigneurs. Il y a bon païs;
le soir, visll1es force pallnes, dattiers, SiCOlTIOreS,
cappres comme groseliers, oliviers, grenades. En 'la
ville souloient estre toutes les rues voultees et y e11

a encores à present partie, et de là estait natif le pro­
phète SalTIuel. Et est la terre de Promission, où
vindrent les enfans de Israël. En icelle cité dit on
que les Machabées nacquirent.

Il y a de Jaffe a RaIna dix milles, tout beau che­
min, entre lesquelles villes 'y a deuxvillaiges où
sont petitz temples de Sarrazins, à tourelles rondes
COIn Ine les lTIoustiers de Venise t. A main gaulche,
il deux l11illes, est la ville de Tigrida où estoit-sainct
Pierre quand Thabita 1110urut. Icelle ville aulcuns
l'appellent Lyde autrernent Diospolis~, en laq~elle

sainet Pierre guarist un paralitique nommé Eneas.
La y a une chappelle ou belle petite eglise en 1'110n- ,
neur de sainct George, qui fut là Inartirisé, et y a au-

1. Ces deux villages sont ce~x de Beit Dcdjan et de Saferièh.
2. Loudd (Lydda) est l'ancienne ville de Lod qui reçut, sous la dOlui­

nation ronlaine le non1 de Diospolis. Elle fut abandonnée et tOlnba en
ruines après la fondation de Ramlèh par Souleyman, fils du khalife Abd el
Melik, en l'année 96 de l'hégire (714). L'église construite sur le tOlnbeau de
saint Georges fut détruite par Saladin en 1 J9I; selon une tradition rap­
portée par les pèlerins du tnoyen âge, elle aurait été rebâtie par un roi
d'Angleterre; elle fut de nouveau ruinée par les Mogols en 1271. Ludolph
de Sudheinl tllentionne les lnarbres et les mosaïques que l'on voyait dans ses
ruines. Les chrétiens du rite grec occu paient une partie de l'église et entre­
tenaient deux lan1pes sur le tonlbeau de saint Georges. Les musulmans
avaient converti la partie occidentale en Inosquée el construit un lllinaret
très élevé. Faber fait la relllar~l1e que cette nlosquée, par sa beauté et sa
propreté, setnblait un paradis comparée à l'église en ruines.



Juillet.

cuns pelerins qui y vont par devotion ; et y :l sept
ans et VII quarantaines de vray pardon. Et voyt l'en
ladicte chappelle de loing à cause d'une haulte tour

qui y est.

-.
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II

1. Cette localité est désignée par les pèlerins du tl10yen âge sous le nom
de Castel/mil boui latt'ollls ou Château du bon Jarron. Elle porte en arab~

le non1 de Lathroull ou. el Athroun. Le bourg, entouré d'une muraille
flanquée de tours, s'élevait au sonl111et d'une éminence sur la droite de la
route de Rallllèh.

2. Bir Ayyoub ou le puits de Job. .' .'
3. Les pèlerins ÙU Illoyen âge donl1ai~nt à tort au village de Qariet el

Anab le non1 d'Anathoth ct croyaient que ce lieu était celui de la naissance

Pharaon (ainsi appelle comnle nous conta le gar­
dien), près d'ung Inesquite et ung lieu où s~n t ense­
pulturez les Sarrazins, attendismes le seignèur
Soubzbassin avec sa cOll1paignie, qui nous venoit
conduire de peur des brigans Arabes qui tiennent
les desertz; lequel vint incontinent et tant fis 111es
que l'espace de x l1lilles trouvasmes assez beau che­
111in jusques au. chasteau du bon larron t, qui est au
preillier n10n ticule du desert; et est grand, . 11lais
ruiné; toutesfoys y a encore grant apparence, et·est
distant environ de x l11illes de Rama. Lâ, vers ung
destroit vindrent infiniz Arabes avec leurs arcs et
nous arresterel1t, et n'eust esté le seigneur Soubassin
avec sa c0111paignie, nous estions en gros danger.
Or, après que fusInes tous rassemblez, commen­
CeaS111eS acllevaucher jusques à une fontaine, estant
assez près du chell1in à Inain dextre, en laquelle
beurent plusieurs des gens du Soubassin et est à
quatre Inilles du dessusdict chasteau. De là villsmes
à une aultre fontaine incisée en une roclle~, et puis
par Inerveilleux rochers, Inontaignes et païs jusques
au lieu de sainet ]heremie appellé Anathet 3

, où y a

DENIS POSSOT

Le lundy premier jour de Juillet, nous demou­
rasmes à Rama, là où vint en nostre logis ung Turc
religieux vestu d'une peau velue, sans chemise, ayant
ung linceul bleu autour de soy au dessoubz de la
ceinture jusques vers les genoulx, et sur sa teste une
peau envelopee à coquelichon, e~ ung penne~u.de
plume rouge, nudz piedz, nudz bras, et l~ pomme
nue en partie, tenant ung baston en sa mam. Nous
pensions qu'il fust fol; mais nous fut dit par le gar­
dien de I-lierusalelll que c'estoit un religieux de
Mahommet, lequel estoit cicatrizé en la teste, bras
et aultres parties de son corps, et se le faisoit faire
pour les pechez d'aultruy.Il sembloytqu'on luy eust
tiré les lasnieres des bras, et que on lui eust couppé
par trenches des pieces ausdicts bras et en la teste.

Le mardy II Juillet, le Soubassin fist pendre un
More environ sept heures du matin, que l'on vouloyt
rachepter niille ducats comme on nous dit; tout~s­

foys il passa le pas. Le faict, à neufheures du m.atm,
montasmes sur nos asnes pour aller en la salncte
cite de Hierusalem et nouS allasmes jusques hor~
la ville à ung demy mille; et là, soubz le figuier de

160
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une belle fontaine, où nous et 110Z asnes fusnles
rafraîehiz, distant de RaIlle xx Il1illes et de I-licru­
salem de x nlilles. Au dessus à nlain dextre, est le
chasteau de Soubas t. ItClTI, sur une haulte rTIontaigne '
ung lieu nonlnlé Silo, où est une eglise et le sepulcre
de sainet Sailluel prophete. Assez près duquel lieu
visnles ung aultre lieu où Nostre Daille, apres l'An­
nunciation à elle .faicte par l'ange, vint visiter sainetc
Elizabetll passant par les ll10ntaignes de Judée
conllne il est escript en sainet Luc 2

• De la, passans

de Jérénlic. Il existai t dans ce village une église latine placée sous le vo.;able
de ce prophètc. Cette église et le couvent y attenant étaient abandonnt:s
au XVln siècle. Cf. Vogüé, É:gliscs de Terre Sainte. Paris, 1860, pages 340­

344.
1. Souba est situé au SOl1unet J'une lliontagllc isolée, à pc;.} Je distance

au sud-ouest de QastheI. Souba était autrefois une petite ville fortifiée:
elle n'est plus aujourd'hui qu'un petit village renfernlant environ huit cents
habitants. Cf. V. Guérin, DesertjJtioll historique, géographique ct arcb/ologiqlfc
de laPa/es/fru. Judée, Paris, 1868, t. l, p., 265-278.

Il Üut, je crois, au lieu de Silo lire Biddolt nOin du vilbge prè) duquel se
trouve la 1l1011tagne de Neby Salllouyl ou prophète S:ll11uel. « Sur la partie
la plus élevée de la nlontagne, dit IvLV. Guérin, règtle une plate-fonne ql1i
porte la n10squée célèbre appelée Djalni clllleby Salllouïl. C'est une ancienne
église chrétienne, longue de trente pas sur dix-neuf de largc. Elle est en
fornle de croix latine. Le l11aître-autel était tourné vers Je sud, COlnllle le
olihrab actuel des ll1usu!tllan5. 'frois fenêtres éclairent le chœur et trois
autres le transept oriental; ~u transept o.::-:i\.iental, on r~nlarque dans une
chapelle obscure, fernlée par une grille, un sar~ophage de bois recou vert
d'un tapis, et qui, d'après les uns, cO:ltiendrait encore les rcstes de Sallluel;
suivant les autres, ce sarcophag~ ne ser:lit qu'une copie du véritable, qui
serait placé dans une crypte au-dessous de cett~ chapelle et posséderait
seule la dépouille du grand prophète. » Dr:scril'tioll bistorique, gl'ognljJ1Jique ct
arcbéologique de la Pa1,'s/ille, Judù, t. l, p. 365.

2. Le sanctuaire de SJinte-Élisabeth s'élève à une très faible distance
du village de Aïn Karilu ou dc Slint-JcJn-dll-D~scrt.

162 DENIS POSSO'!'
VOYAIGE DE HIERUSALEM 163

par tcr.rible~ .lieux, nous vismes a senestre sur une
1~10ntalgne bIen patente le cllasteau d'Esmaulx où
s,apparut :t:Jostre Se!gneur in fractiol1e panis : et
s appelle aUJourdhuy Emallpolis, auquel chasteau y
~ une egl~se~ pres ~e laquelle est le sepulchre de
l ung des dl,SCIpIes q111 recongneuren t Nostre Seigneur
en la fra.ctlO~ du pain', Au dessus, assez pres du
ch~m~n a. m~ll1 gaulche, selon la montaigne, est un
petIt vIIJalge : De là aIJasmes tant par les montaignes
que enfin arrlvaSIlles le soir au tard comme à neuf
heures: à Hierusalem, et soupasmes'au couvent des
Cordehers, et allasllles coucller au .lieu dit Sainet
Jacques, qui est aux Arlneniens.

1. «( EnllllaU~, Nicopolis, AI110UaS des Arabes n'est aUJ·ourd'l • - ,..11 .. . " lUI qu un
petIt VJ age SItue partIe dans une vallée, partie sur la pente d'un monticule
à gauchc de la route de RaIulèh à Jérusalel11 et presqu'en face de Lathroun
.A u sud ~'Anlouas, ,s'él~vellt les restes d'un e église byzantine dont les nef;
so~t ent~erelllent detruItes : l'eIllpJacelnent seul en est reconnaissable. Les
troIs abSIdes tournées vers l'orient sont encore d bout d .. .. e ,u n10JOS en par-
tIe, et l~s ,aSSIses qUI ~e~ forment sont en Illagnifiques blocs très régulière­
.nlent taIlles. » V. Guerin, Judéc, t. l, page 29-4.

2. Le pet.it villa~~ situé au-dessus d'AOlouas, à gauche de la route, est celu
de .Yelo. ql11 cst ~atl s,ur ~e SOllllllct d'une colline et était défendu par un
petit chateau aUJourd lnu en ruines.



L'entrée de Jerusalc/1l en laquclle y a indulge-nce planicre.
Ense111ble la dcscrl~ptioll des cboses saillc/cs dignes de
1nenlOil"e veues par les pclerins dessus nonunez tant ell

ladicte cité C01Jl/ne dcbors et autour.

E mercr~dy troisiesme jour Je Juillet,
après que fusnles entrez en la saincte
Cite, nous visitasnles l'eglise Arme­
nique.. où il y a ung autel a Inain

gaulche au dessus des fans, souhz lequel a~tel a
une pierre où estait assis sainet Jacq~es quant Il ~ut
la teste coupee à la suscitation de Ablachar pontIfe;
regnant Herode Aggrippc, filz d'Arehilaus; et a!)[ès
fut mis en une nave laquelle sans raIlle ou aVIron
et sans aultres instrulllcns, sinon par la grace de

, Dieu, fut transportée en Galice, où fut lcdic: corps
mis et y repose. Il fut parent de Nostre Seigneur
comme appert par ces vers subsequens :

Anna solet dici Ires cOllctJpisse Marias
Quas genllcre viri ]oachil1z, Cleophas, Sa/olJze,
Bas duxere viri]oseph, Alpbeus, Zebedeus.
P,-ùna parit Cbristlun, ]acobul1t secunda lIlÎ1l0re1J1-,
Et Josepb justlun peperit, Cltln Syntone Judal11.
Tertia lIzajorel1t ]acobu1Jt volucre111que ]oall11ent.
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C'est-a-dire en françoys: L'on tient que de saincte'
Anne vindrent trois Maries, lesquelles engendrées
furent de Joachim, Cleophas et Salomé et furent es­
pauses de Joseph, Alphée et ZebeJée. De la premiere
nasquit NostreSeigneur; de la seconde sainctJacques
le Mineur et Josepll le Juste, sainct Simon 'et sainct
Jude, de la tierce sainct Jacques le Majeur et sai,nct
Jellan l'Evangeliste.

Le jeudy quatriesme jour de Juillet, de bon
nlatin, nous partiSlTIeS du mont de Syon et d'assiete
nous prosternasmes aux degrez du Cenacle joi­
gnant l'eglise des Freres mineurs de la tour con,tre
et près du chevet d'une eglise ruinée qui est la pre­
miere qui jamais fut faicte en l'llonneur de la .Vierge
Marie et n'y a plus que ung peu de lanche du cllèvet ' , .1

et la costiere du cenacle et du sepulchre David et de
Salomon son filz. Avons faict la prostration adeux
pierres, sur l'une desquelles Nostre Seigneur se seoyt
en prescbant et la Vierge Marie sur l'aultre. De la,
allaslTIes a lllain dextre COlTIlnençant adescendre par
une rue tirant vers la ville, au comnlencelnent de
laquelle est la maison de Caiphe, en laquelle fut
adnlené Nostre Seigneur de la nlaison de Anne,'
loing d'ung gect de pierre. En icelle est l'eglise
Sainct Saulveur et la fust Nostre Dame toute la
l1uict, escoutant contre le coing de la nlaison les
opprobres et injures que l'on faisait à son trescher
filz. De lù, a la lllaison dudict Anne à senestre en
declinant de la mantaigne de Syon vers le torrent



de Cedron en ung quarrefour. Là est l'eglise des
Anges, en laquelle Nostre Seigneur receut le souflet
sur sa precieuse face, du serviteur dudict Anne en
disant: Sic respolldcs pontifici. De là, en descendant à
l1lain dextre est le lieu où les Juifz s'efforcerent de
enlpecher que le corps de Nostre DaIlle ne fut trans­
porté en la vallée de Josaphat ou elle avoit esleu sa
sepulture où est apresent ledict sepulcre, et se dict
tous les lundis Blesse audict lieu par les religieux du
mont de Syon et y a six ou sept lanlpes ardans de
nuict et de jour sur ledict sepulchre, et vont les Jui ves
et Turques ensainctes prier Iadiete daole pour avoir
delivrance et joye de leur fruict. Et cst led iet
sepulchre au mont deSyon près d'ung couvent, et
ne purent empescher lesdictz ]uifz que ledict corps
ne feust là trans111is, en sorte que les lllains de ceulx

.qui s'efforcerent a ce faire dcnl0urerent sur le cer­
cueil.

De la, al1aslnes au lieu où sainct Pierre plora au
bas de la montaigne, à dextre en la court de Caiphe,
et est une grande fosse soubz ung rocher.

Nous viSll1es de là, loing d'un denlY 111ille le
·lieu où les Scribes prindrcnt conseil pour prendre
Nostre Seigneur. Et s'appelle par les Chrestiens le
chasteau de Mauconseil et est sur une 1110ntaig-ne
au dessus le champ Aceldelna.

Après paSSaSl1leS à l11ain galllche près de la vieille
nluraille de Hierusaleln, et li près, vis111es le tenl pIe
ou la Vierge Marie fut presentée, nOlTIlne le tenlple
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de Zorobabel veZ porticus SCflonlonis. De là, à main
dextre, deseendismes par le val de Syloe, eostoyans
la ville jusques au torrent de Cedron. -

Le torrent de Cedron separe la ville du mont
d'Olivet et de la vallée de Josaphat. Il y a ung pont
que nous passasmes ou anciennement estait pour
la planche le boys de la croix où ne voullut passe,r
la royne de Saba.

Après que eUSllles passé, nous descendismes'
dedans le torrent pour baiser les vestiges des piedz
de Nostre Seigneur qu'il fit quand il descendait du
jardin d'Olivet en l'adlnenant à Anne et il beut de
l'eaue dudict torrent ainsi qu'il est eseript : De tarrente
in via bibet, etc.

Sur le bout dudict torrent, du costé du mont
d'Olivet est le sepulchre de Zacharie le propllete, fils
de Barrachie quel1l occiderullt inter tenzpZul1z et altare,
auquel y a une picande quarrée. Au dessus, tirant
vers Olivet est le sepulchre de Absalon, filz de David,
quarré et au dessus rond, tout d'une roche, cambien
qu'il n'y fut pas enterré. Item, visitasmes prés de li,
une caverne où sainct Jacques le Majeur s'en fut se
musser au temps de la Passion, et de là dit que ja- ·
11lais il ne lTIangeroit qu'il n'eust veu Nostre Sei­
gneur resuscité. Et le jour de Pasques, Nostre
Seigneur s'apparut à luy et depuis fut ensepulturé
audict lieu. Il y a apparence d'une eglise, et est en
une grosse roche où y a une caverne. Après, pas­
SaSl1leS par Getllsel11ani qui jadis fut petite ville des



prestres du 1-'enlple, en Inontant en Olivet à 111ain
dextre, joignant Cedron. Mais 111aintenant elle est
destruicte jusques aux fonde:ncntz. Auquel lieu
Nostre Seigneur apres la Cene faicte, laissa huict
Apostres en 'Dontant au 1110nt d'Olivet. Nous voyons
à senestre la !)orte doree laquelle est tout a l'en-

,droit dudict jardin d'üli veto I)e là allaS111eS au jardin
d'Olivet nOll11né PredùuJl Getbsel1Zall1: où Jesuchrist
fut prins et est de present enclos de petites lllurailics
et est devant la Porte dorée. Le torrent est entre
deux; et là auprès, sainct Pierre coupa l'oreille i
Malchus. Là y a une pierre où laissa Nostre Seigneur
trois de ses Apostres pendant qu'il alloit prier; et la
longueur d'un gect de pierre de la, alla faire son
oraison et là y a une voulte. De la, en une roche
percée COl1lme une quarriere est le licu où Nostre
Seigneur a plusieurs foys prié, et principalelnent où
il pria après la Cene en sorte que là il sua sang et
eaue. Et lactus in agollia, proli.xills orabat. De la, au
sepulchre de la Vierge l\1arie, petit, de la capacité de
six personnes, où il fut celebre 111essc par Inaistre
Jehan Gachi, lequel sepulchre est il lnain dextre de
l'eglise excise en une roche dedans terre, parfonde
de quarante huyt nlarches, au ll1cilleu desquelles est
le sepulchre de Joaclli111 et le sepulchre de saincte
Anne, et paiasnles pour hOll1111e delny nlarquet. De
là, nl0ntaslnes vers Betbanie a11lain droicte et VinS111eS
près d'une roche où Judas pelll~/entia ductus laqllco se
suspendit. Et est en la ville de Sitoe sur le bout du
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torrent; nous nlontasnles oultre, voyans le figuier
infructueulx que Dieu n13uldit qu.ant il sceut par ses
apostres qu'il n'avoit point de figues, et il avoit
faim, car il venoit pour prescher en I-lierusalenl et
estoit party du matin de Bethanie. De là en Bethanie
où est le. chasteau de SY1110n le lepreux et où Marie
Magdeleine et Marie Marthe se tenoyent. .

i\près, le cllasteau du Lazare qui estoit ancien­
nement bien grant et est le lieu dedans lequel fut le
Lazare enterré et là resuscita. Le seplllcllre est de
11larbre blanc et le pavé d'autour semblablenlent.
Il y a ung coing où estait Nostre Seigneur a vingt
deux piedz leve quant il le resuscita. Qultre est le
lieu où la Magdelene COlTIlnença sa penitence dedans
un trou où entrasmes à grant peine. Environ deux
lniiies oultre, est le cllasteau de la Magdelene distant
de trois ou quatre tretz d'arc, auquel lieu soulQit
estre ung Inonastere de religieuses de l'ordre Sainct
Benoist. Oultre, à maill gaulclle est le cllasteau de
Marthe à un ject d'arc, tout destruict jusques aux
fondell1entz. E'ntre lesdictz chasteaulx, el1 revenant
au 1110nt d'Olivet, environ au meillieu, est une, pierre
où s'assist Nostre Seigneur venant de Jherico pour
resusciter le Lazare quant il eut parle à Marthe,'
laquelle alla querir Magdalene en disant: Magister
vocat te. Ladicte pierre est si dure que n'en avons seu
avoir que bien peu.

De là, passasmes aBethphage où il envoia querir
l'asne, ainsi qu'il est escript en saint Luc au vingt



cinquiesme chapitre, et est ung chalnp laboure, et
anciennenlent estoyt ville ou villaige appartenant
aux presbtres du TC111ple.

De là, au sepulchre de saincte Pelagie qui fut pes­
clleresse, et la fit sa penitence et puis y fut enterrée
et y a vingt degrez de parfond. 1"out contre et joy­
gnant, est le montd'Olîvet oùJesus Inonta aux cieulx
et laissa les vestiges de ses piedz. Il y a une picande
toute ronde et l'impression des piedz est vers la
dextre ,et non au Inillieu. JI y a de gros bastinlens
et y saulait avoir une fort belle eglise. De là, en des­
cendant à senestre a une eglise ruynée de Sainct
Marc où fut faict le Synlbole et est seule111ent à ung
gect de pierre.

De là à un ject de feve est le lieu où les Apostres
delnanderent à Jesuchrist quando esset finis nlundl~. En
descendant ù. un petit jcct de pierre s'apparoist le
lieu ou fut faict le Pater 1los/er. Apres, S0111111eS des­
cendus par ung chenlin où y a IX oliviers du tenlps
de Jesuchrist et anciennetnent y en avait XIII.

(Luc, XIX.) Après, vinsnles cl ung lieu où videns Jesus
civitatent, super illal1l flevit dicens : qUl~a si cognovisses et tu,
etc. Et fut le jour des Ranleaulx en faisant sa proces­
sion et entrée en Hierusalem. En descendant la n1011­
taigne d'Olivet, là est une 111esquite.

De là, somnles descendus par la vallee de Josaphat
jusques au lieu où Nostre Danle nl0ntant aux cieulx
donna sa ceinture à sainct Tholnas.

De hl, au sepulchre Nostre Danlc. De hl,ouitre le

{ ,
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torrent est le lieu ou sainct Estienlle fut lapide, et
là près est une pierre où sainct Paul estait assis gar­
dant les robes.

De là on vient a la porte appellée anciennetnent
Sterquilinaria, Inaintenant dicte: Porta beati Stepbal1i,
c'est à dire la porte Sainct Estienne. De là, à la Pro­
batique piscine près des portes du Telnple Salomo~

à la nlain gaulche, en revenant du mont d'Olivet,
laquelle est fort parfonde.

De la, à la maison Saincte Anne où fut nee la
Vierge Marie. De là, au logis de Pilate ou Nostre Sei­
gneur fut flagellé. De là, plus loing, aune maison ou
bien arc de pierre traversant la rue où Pilate monstra
N'astre Seigneur en disant: Ecce b01Jto et sur ledict
arc sont deux grosses pierres blanches, sur l'une
desquelles estait assis Nostre Seigneur, sur l'autre
Pilate quand il le condamna à mort. Oultte, où la
Vierge Marie se pasma voyant ainsi durement traic- ,
ter Nostre Seigneur, et y a une pierre nlise en ung
lTIUr, laquelle on baise, et y a grans pardons et y a
apparence d'une eglise destruicte. De là, à ung car­
refour nonlmé Trevium où fut engagé Symon
Syrenée aporter la croix de Nostre Seigneur. De là
passasmes par dessoubz une maison traversant la
rue où Nostre Seigneur dist aux filles de HierusalelTI :
Filie Hierusalel1z, nolile flere super 11ze, etc. De là à la
lnaison du Inaulvais riclle en laquelle est apparence
d'ung monastere. Et de la, à la maison de la Vero­
nique., De là, à la prison où estoit sainct Pierre
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aux liens. De là, à l'église de Sainct Jehan de I-lieru­
salem que tenoient les Rhodiens. De hl, ala nlaison
Sainct Jehan l'Evangeliste. De là, à la Porte ferrée
qui se ouvrit de soy meSll1es pour faire passaige à
sainet Pierre.

Le vendredy V
C Juillet, au Inatin, nous prinsll1es

nostre chemin pour aller en Betbleenl descendans à
pied, cl main dextre, par la piscine de Bersabée où
David voiant icelle la print en a11l0Uf. Ladicte pis­
cine est ung grant creux à 111erveille, ferlné par hault
et bas et à costiere de grosses ll1urailles et n'y a point
d'eaue, mais y a conduictz par hault, par lesquclz
descendoyt l'eaue et la veoit on facillelnent du chas­
teau de David, qui est tout des11101y et n'y a appa­
rence que des fondell1entz qui faisaient le coing de
Sion. De là, nous VinS111eS par ungcbe111in pierreux,
vayans à dextre et senestre ung assez bon l'aïs et bon
de vignoble jusques il ung arbre estant audict chcnlin
contre le lTIUr, al11ain gaulche, nonl11le Therebinthus
dont procede l'encens. Et cst l'arbre où Nostrc DaIne

, se reposoit, portant son filz Jesus en passans et
repassans, toutesfoys qu'elle alloit en Hierusalc111
et est le propre arbre; ct y a au pied cl' iceluy ung sicgc
et est large. C'est ll1erveille que ung tel arbre a duré
mille cinq cens XXXII ans sans ce qu'il pouvait avoir
de telnps auparavant; et y a de I-lierusalenl deux
n1illes jusques là. De la, vayans de loing à Blain
dextre en des vignes la ll1aison de sainet Synleon.

De là, nous visnles les III citernes où se apparut
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.aux III Roys l'estoille, et les mena jusques en Betll­
leeln. I.Jrès desdictes citernes, à un ject d'arc à nlain
dextre, est la 11laison du prophete Abacuch qui fut
porté par l'ange en Babilone d'Egypte en la fosse
où estoit Daniel au sac des Iyons. De la, ung peu
plus loing il l1lain senestre, est la lnaison de la nati­
vite du prophcte Helie qui est bien forte conl11le ung
chasteau, et y a sur le chemin une cister~e et es~

possedee des religieux grecz qu'on appelle Calogerl
c'est à dire bons vieillars.

De là nous vinsmes en la cité de Betilleem et, .

nous prosternasmes tous a genoulz disant le ~ater

devotenlent. De là, ung peu plus avant, est la maIson
du patriarche Jacob à dextre, qui jadis fut grande,
Toutesfoys maintenant est toute ruynee; e.t tout
contre y joignant à ung chalnp où Nostre SeIgneur
passant trouvant ung homme qui semait ,~es chic.hes
qui est maniere de pois, luy demanda qu 11 semOlt et
se Inocquallt, respolldit qu'il semoit des pier~es et
Nostre Seigneur respondit : Bien doncques, pIerres
soyent. Et depuis, on trouve tousjours là des pierre~
en forll1e de clliches corn11le nous avons trouve
parmi ledict chall1p.

De la plus avant, adextre, en allant en Ebron est
le sepulchre de Rachel, femme de Jacob, et est beau
et y a trois petitz sepulchres auprès et là viennent
les Mores, car c'est une mesquite. Il est à noter que
nous voyons souventesfoys le conduict. ve?ant .de
Bethleem jusques en Hierusalem, que avolt falct fane
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Sal01110n et se partoit ledict conduict de la vallée
d'Ebron qui est distant de dix lieues de I-lierusalc111,
où sont les sepultures d'Abrahanl, Jacob et aultrcs
plusieurs prophetes et est ung lieu bien devot. Nous
passasrnes par aupres la citerne où David envoya
querre de l'eaue.

Cedit jour, nous entraS111eS environ dix heures du
Inatin en Bethleenl où il y a une belle eglise de
Nostre Daine, assez bien appointée et y a quatre
rengees de beaulx pilliers de jaspe, gros; et y en a
cinquante deux; en chascune rengéc y en a unze, ct
estait l'eglise painete C0111111e Sainct l\1arc de \Tcnise,
paincture mosaïque et est couv~rte de plonlb et le
boys de la couverture cst de cipres et aussi les
portes. Quant nous fusnles arrivez, nous fusnlcs
receuz hUlnainenlcnt et je chantoy ~\ l'autel où les
trois Rays adorcrcnt Nostre Seigneur près de la
crache.

Nous fut faicte une procession et COlllll1ençaS111CS
en l'eglise conventuelle où se tiennent les Cordeliers
qui est dediée en l'honneur de saincte I{atherine, et
la grallde, les Grecz la tiennent et est cathedrale.
Nous descendislllcS à l'autel où est Cl1terre sainct
Hierosme, et a dextre, est la chanlbre et librairie où il
translatJ la Bible d'hebreu en latin. l)res l'autel, à
l11ain gaulche est le lieu où est ensepulturé saincte
Paule sa disciple. En retournant àgaulclle est le sepul­
cllre de sainct Eusebe de Cipre~ d"isciple de sainct I-fic­
rOSllle, apres le sepulchre des Innocens. Après, nOllS

VOYAIGE DE I-IIE1\USALEM 175

cntrasnlcs'dans la chappelle où Nostre Seigneurfut né,
et là adoraslnes le lieu ou il fut luis entre l'asne et le
bœuf; et est lcdict lieu soubz la roclle dessoubz l'eglise.
Nous estans à la Inesse, se fit ung trenlblelnent de
terre si 111erveilleux que jatnais les religieulx 11'en
avoyent veu ni ouy de pareil. De là, vinsm~s en la
grant eglise; à senestre est l'autel où les ~roiS Rays
se preparerent pour aller adorer Nostre Selgne.ur. De
l'allltre costé à dextre, est le lieu ou Nostre SeIgneur
fut circoncis et premierement respandit son pre~ier

sang. Après disner, vers le soir, nous allasmes au 11~U

où Nostre Dan1e se caicha avec son filz Jesus craI­
gnant la fureur d'Herodes et est ung lieu.à d.extre,
environ d'ung gect ou deux; et la elle allalctolt son
filz Jesus; respandit de son laict, et pour ce la terre
est blanche et sert aux felnmes qui ont perdu leur,
laict. Et cela a esté esprouvé par plusieurs felnmes.
Sur ledict lieu, anciennement y avait une eglise de
Sainct Nicolas, 111ais il n'y a plus que des pierres en
ung tas. De là, voyans la montaigne de Bethuli~,

laquelle aultresfoys ont tenue les Françoys par ?ranù~
espace de temps. De là, sommes allez, au heu ,ou
l'ange 1110nstra à Nostre DaIlle le chenlill pour s en
fllyr en Egypte; de la, au lieu où les anges s'appa­
l'ure11t aux pasteurs et y a ung Inille de Betll1ee111
vers Orient, IJà fusmes en une chappelle ruinee et
y demourasmes bien peu de peur des Arabes ~am­

pez la pres. Au retour, ViSl11eS le Inonastère Sal.ncte
Paule ruiné ct de là retournaSllles au couv~nt, tirant
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vers Bethulie qui est à quatre milles. On voit le
sepulchre de treize prophetes et s'appelle Tecllua.

Le sabn1edy sixiesll1e jour de Juillet au n1atin,
nous partislnes de Bethleen1 pour aller es 111011-

_taignes de Judée, et en allan t, paSSaS111CS par une belle
fontaine à ll1ain gaulche ou sainct Philippe baptiza
le chastre de la reyne Canderis qui estait ethiopien,
et y a eu une eglise, l11ais elle est à present ruynée
et sur la fontaine y a ung tabernacle de belle pierre
de taille eOlnnle une 111usquitte. De là, au prenlier
desert de sainet Jehan, où y a de Bethlecnl sept
111illes. Ledict desert est ll1erveilleux, et en un païs
fort estrange; nous y entraS111eS, et est COlTIll1e une
caverne. Il y a une petite fontaine: là denlourent
aucunes pauvres gens Mores. De là à deux 111iIles,
tirasmes revenant vers Hicrusale111 au lieu où Nastre

1 DaIlle et saincte Elisabeth se rencontrerent, et y a
une pauvre chappelle en une 1110ntaigne, et là fit
Nastre Dame le pseauln1e de Magnificat. Ung peu plus
bas, environ ung petit gect d'arc, sort un~ belle fon­
taine aupres de laquelle nous desjunasmes.

Dessus ladietc chappelle est la chanlbre de Zacharie
ou il C0l11pOSa le cantique de BC1'ledictus. De là en
retournant en HierusaIem est une aultre belle eglise
en une fosse, à dextre, ou nasquit sainct Jehan Bap­
tiste, et pres d'icelle fosse est une fenestre ou sai ncte
Elisabeth Inussa sainct Jellan de peur d'Herodes. De
la,a une eglise de Saincte Croix tenue des Georgiens,
et est fort belle eglise en laquelle creut ung arbre



~

~

t.J
~

~ w
~ ~
.~ u
Uî -W

1
Cf)

f-4
~ o:J

""-4 ;;
~ ~
Cf)

::J
::-J
0

~
1lJ

~ CI:

Cf) :J

~
:>
~

(j ~

.~ 0

H w
%

~ ~

Q Cf)

·w
0::: p:::;

~ 0...

~
~

""""'"1 0
~
.~

f-4
%

VOYAIGE DE HIEI\USALEM 177

duquel fut faicte une partie de la Croix Nostre Sei­
gneur. De là, en Hierusaleln.

Le jour susdict dudict IllOis, lleure de vespres,
entraslnes au sainct Sepulcre moiennant IX ducatz
pour 110mI11e avancez a la porte, où fusmes COl1­
duitz honorablement par les gardians et religieulx du
nlont de Syon et logez au couvent des religieulx..
Le faict, lesdicts religieulx nOtlS fcirent une proces­
sion, et yassistasmes tous, nudz piedz, tenalls chascun
ung cierge de cire blanche en nostre l11ain; et COlTI­
l11ença ladicte procession en la chappelle Nostre
Danle qui est la chappelle desdicts rcligieulx; à mairi
gaulche joignant du sainct Sepulchre. Au grant autel
est le lieu où Nostre Seigneur s'apparut à la glo~

rieuse Mere, le jour de sa resurrection, comine les
conteillplatifz disent. A 'lnain dextre de ludicte chap~

pelle, en une fenestre ou arnl0ite close "de treilliz de
fer, vers l'lluys 'pour entrer audict sepulchre, est une
grant partie de la colutnne où' Nostre Seigneur fut·
flagellé en la maison de Pylate. A luain 'gaulche ·èst
le lieu où la tTIoitié de la Croix fut' longuement
caichée, après que saincteHelene'l'eut trouvéè~ En
ladicte eglise, entre,le pulpitre et le grant autel, est le
lieu où furent l11ises les III croix par saincte Helene,
et y a ung l11arbre rond cendreux. Et pource qu'on
ne pO,uvoit discerner laquelle 'estoit de Nostre Sei­
gneur, icelle feist Inettre ung corps 1110rt que on por­
toit en terre, et sur iceluy l'une des croix des larrons
et puis l'aultre, et tiercenlent la croix de Nostre Sei-

12
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gneur; et d'icelle fut rcsuscité ledict corps 1110rt, et
ainsy fu t verifiée ladicte croix, co111 l1le il est reci té en
la Legende qu'onlict le jour de l'invention SteCroix.
En sortant de ladicte eglise, aupres de quatre degrez
pour descendre en la grande eglise, est une pierre
toute ronde de lllarbre blanc, percée par le lnillieu, où
Nostre Seigneur, après sa resurrectioll, s'apparut en
farIne de jardinier à la Magdeleine, estant environ
deux petites toyses arriere de luy, tirant vers le
Sepulchre, et Iuy dist : ;.'1u7ie1", no7i 1Jle ta l1gere •
De là, nous allas111cs par dcssoubz les basses voultcs
lisant la lnuraille de ladictc cglise en une chappelle,
soubz l'autel de laquelle y a ung trou où fut ll1is en
prison Nostre Seigneur cependant qu'on preparait
sa croix. De là, à ung aultre autel joignant où y a une
pierre percee à deux grans trous ronds. De là, pas­
sasmes par dessoubz les secondz des basses voultes
lisant la paroy du cueur jusques à une aültre chap­
pelle qui là est. De lù, jusques à une aultre cllappelle
faisant droictell1ent le chevet de l'eglise où furent
jouez et divisez les vestenlens de Nostre Seigneur.
De là, au lieu où les croix furent trouvées, et y avait
ung puys bien parfond à lllaill droicte; et est la roche
entaillée, et y descend on. De là, plus hault, à senestre,
est le sepulchre saincte lIelene, ll1ere de Constantin
l'enlpereur. De là, joignant à une chappelle où est la
partie de la colulnne à laquelle Nostre Seigneur
Jesus estait attaché quant il fut couronne d'espines;
et tiennent ladicte chappelle les Indiens. De là, au
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mont de Calvaire par vingt degrez quasi droicterneul:
v-ers le grant autel a main droicte et y monte on.
t,à y a deux chappelles, la prelniere est où Nostre
Seigneur fut crucifié, et y a ung trou parfond et
large, du costé gaulclle en entrant, et est ou estait le
bon larron. A dextre est où estait le mauvais larron,
et y a plus loing du l11auvais larron que du bon; .
davantaige est la pierre fendue entre la croix de Jesus
et celle du ll1auvais larron.

Au dessus du pertuis, y a ung autel à costé des..
dictes deux croix, et a chascune ung autel. Ladicte
chappelle tiennent les Gorgites. On passe par ladicte
chappelle et va on oultre à la chappelle où Nostre
Seigneur fut lllis tout nud et cloue sur la croix et
icelle tiennent les Cordeliers, lequel lieu est fort
decoré de belles pierres precieuses.

Dessoubz ledict Illont de Calvaire,derriere l'autel
de la chappeIIe, à costé dextre, y a ung trou en forlne
de fenestre jusques à la voulte faicte de la pierre, et
li fut trouvée la teste cl'Adam depuis le delùge. Et
quant Nostre Seigneur estait en la croix, son sang
alla jusques sur sa teste, COllllne on dit. En ladicte
chappelle à senestre est le sepulc11re de Bauldoin, et
sur iceluy sont escriptz' ces motz':

Rex Balduinus~ Judas alter Machabeus,
Spes patrie, vigor ecclesie, virtus tltriusqueJ

Ql/el1t fOrl1tidaballl, cui dona tributa fereballt
CedaI" et Egyptus, Dan, ac hOl1zicida Dal1lascus ,
Proh d%r! in 1110dico clalldi/ur hoc tUl1lUlo.



Il est d'une pierre en façon de couverture de
Inaison, troussé sur quatre pilliers. A dextre, est le
sepulchre de Godefroy de Billon semblable à l'aultre
et tout .l'un devant l'aultre, sur lequel est escript tel

epitaphe :
Hic jacet illclifu5 dux Godefridu5 de Billon qui folr/Ill

istanl terrant acquisivit culfui c1Jrisliallo. Cujus alli111a

regnet in Cbristo. Ail/en.
C'est à dire: Cl' gist le tresnoble duc Godefroy de

Billon, lequel acquesta toute ceste terre aux chrestiens.
De qui l'ame puisse regner avec Jesuchrist. De là, nous
vinsmes par devant la porte, par dedans où au meillieu
de laquelle est la place où Nostre Seigneur fut oinet
et ensepvely. Oultre, dessus pres du sepulchre, est le
lieu où Nostre Danle estait, voyant son fils crucifier,
et y a une pierre en table ronde. De là, au sainet
Sepulchre où Nostre Seigneur fut mis, duquel il
resuscita le tiers jour. Devant la porte t en la place
par de~lOrs, y a une pierre où Nostre Seigneur por­
tant sa croix tUl1lba de la pesanteur qu'il avoit, tant
estoit cllarge. Au ll1eillieu du cueur de l'eglise, y a ung
pertuis al! les Greez disen t estre le millieu du
11londc. Cela n'est bonnenlent trop à croire, pource
que nous avons le diet du Psalmiste: Quod Opertlfll5
est salilieul in 1Jledio terre, cc qui est ~l entendre du
lieu propre où il fut crucifié.

Le dinlcncbc VII Juillet, je chan tay nlesse dessus le
sainet Sepulchre et eommuniquay tous mes compai­
gnons. Lediet jour,disnasmes leans et sur le vespre,

so~tismes et nous en vinsmes passer par devant
Salllet Jehan de Hierusalem qui est apresent entre
les l11alns des Turcs; et y a une prison et est devan t
le sainct Sepulchre. De la, vinsmes par devant le chas­
teau des Pisans et passaslnes par un a lieu où
Nostre Seigneur s'apparut aux trois Mari~s en leur
disant: Avete. Lediet jour, fut faiet màrehé' au sou­
bassin pour aller au fleuve de Jourdain, moyén­
nant xx ducats pour la compagnie, et fut ainsi
accordé.

Description du CbC11li1l de Hierusale11l
au fleuve de Jourdain.

~e lundy: huitiesme jour de Juillet, nous partismes
enVIron troIS lleures apres Inidi pour aller au fleuve
de Jourdain et passasmes par devant la maison de
Caiphe. Delà, à LIng carrefour ou les Juifz voulurent
empescher le corps de Nostre Daille que on voulait
em?o~terou ens~pulturer au lieu et vallée deJosaphat.
MalS a celuy qUI y luist les Inains y delTIourrerent. '
pUIS tantost, par Iniracle evident, les Iuy furent resti-
tuées. De la, allasnles où sainct Pierre fist penitence.
De là, tirant il lnain gaulcbc vers le coing de I-lieru­
salenl voyant le telnple de Salol110n, et de la, lais­
sant le torrent de Cedron, lequel passe, Inontasnles
le chenlin de Bcthanie, passant pres du figuier infruc­
tueux l1lauldit, Inontans jusques a la maison de
Synlon le Lepreux. De tl, il la lnaison du Lazare"
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lequel Nostre Seigneur resuscita, et de la ~\ ung lieu
Inesnle où voyons la 11laison de 11arthe et Mag­
daleine. Et de lù, à la fontaine des Apostres dis­
tant de Hierusalenl de quatre grans ll1illes. De hi, à
la nlaison de Joachin joignant le cheOlin au pied
d'une 1110ntaigne, et est ung grant païs, a maisons
voultées tout" alentour, et est assez beau païs. De là,
à ses bergeries joignant le ChCl11in i main gaulche ~\

ung nlille, et la est joignant le chenlin une fosse:
llbi cecus sedebat secus VÙt171 et clanlabat : fcsu, fili David,
11lÎserere 111Ci, etc., et est le nlcillicu du chelnin de I-lie­
rllsalelll et de f-lierico. De là, il I-lierico, logez en la
Inaison de Zachcus, et y couchaslllcs, puis avant
soleil levant nous partis111CS pour aller au fleuve de
Jourdain. De I-lierico y a dix-huyt petitz nlilles
jusques au fleuve de Jourdain, tout beau chenlin et
plain. Le fleuve de Jourdain est venant de septen­
trion en nlidy entrant (où nous le visllles) en la mer
Morte.

La 111er Morte est où furent abislllées les cinq
citez Sodolne et G01110rre; icelle mer jall1ais ne
souffre basteau ne aultre navire. La, pres du fleuve
de Jourdain, y a une forte place ou estoit l'eglise de
Sainct Jehan Baptiste. l)res de la, oultre le fleuve, et
incontinent iceluy passé, est Arabie la dcserte. En
revenant agaulche, est le chasteau Montreal que on
voyt pres des 1110ntaignes joignant de la 111er Morte.
De ceste part là est la statue de la felnnlc de Loth,
qui est toute de sel.

Nous vinSlnes le nlardy lllatin, neUVieS111e dudict
lllO)TS, de l-lierico petite ville nous refraichir environ
huyt heures du nlatin a la fontaine de I-Ielisee le
prophete, ung grant 111ille de flierico. Là fusmes
jusques à deux heures et dell1ie de relevée en chaleur
extreme, attendans le soubassin.

Nous voyons tout contre nous la montaigne de
la Quarantaine ou Nostre Seigneur jeuna quaranOte
jours et quarante nuyctz; au meillieu d'icelle, y a une
chappelle, au sonlmet, ou le dyable le porta, auquel
lieu aussy est une chappelle. Et oultre est le Mont
de Golgotha.

Le Mont de Carlnelus, où Naaman alla pour
estre guary de la lepre. La cité de Syna: unde Suna­
11l1~tis illa, où I-Ielisée guerit sa fille. De là, retour­
naSIlles passal1s par lesdictes montaignes jusques à
ce que VinS111eS la nuyct à la fontaine des ...I\postres.
De là, en Bethanie passans par la maison de Marthe,
lvlagdaleine, du Lazare., et Symon le Lepreux, venahs
au Mont d'Olivet, descendans au pont de Cedron,
et venans au giste soupper au Mont de Syon.

Le jeudy onziesme jour de Juillet, allasllles visiter
le chalnp dict Aceldal11a, qui fut achepté des trente
deniers qui furent baillez à Judas, et est vers 11lidy
en une 1110ntaigne oultre le Mont de Syon, au des­
soubz du lieu ou les Scribes prindrellt conseil de
mettre a1110rt Nostre Saulveur Jesucllrist et où Judas
le vendit.

Ledict lieu est creux, carre et mure pour le sou-
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tenir et bien petit. Car l'on diet que la terre dudict
lieu a esté transportée aROIne près Sainet Pierre, et
s'appelle Canlpo Saneto : auquel lieu, pour certain,
ung corps ensepulturé ne arreste que vingt quatre
heures à se conSU1111ner. De là, en la 111esnlC lTIontai­
gne est le lieu où les Apostres s'enfuirent quant ils
veircnt leur Seigneur prins. De là, en retournant en
Hierusaleln fusl11es au lieu où Esaye le prophete fut
sye par le ll1eilleu du corps, et puis audict lieu
ensepvely. De là, au lieu à dextre de la nl0ntaigne est
la fontaine que on appelle Na/ataria Si/oc, où a cu
ung beau lieu aù estait l'aveugle de nativité: lequel
après qu'il fut oinet de Nostre Seigneur par les
yeulx veit incontinent. Après nous fut 1110nstree la
fontaine où Nostre Danle lavoit ses petits drapeaulx,
qui est tresparfonde, et fort difficile à descendre. IJà
les pasteurs prenaient eaue pour abrever leur bes­
tial. A dextre, oultre le torrent Cedron, est le lieu où
Judas se pendit. Au dessus est le lieu où Salonlon
tenait ses concubines. Au dessollbz où Judas se
pendit, est le cynlctiere des Juifz d'llng costé ct
d'autre du torrent, et paSSaS111eS par ledict torrent.
Les fen1nles des Juifz hurlaient sur les fossez, ct
nous dirent enfin qu'elles hurlaient et gelnissoient
et ploroient la prinsc de Casa Sancta, id est, du
telnple Sal01110n qui à pareil jour fut prins; elles
estaient toutes Espaignolles ou Italiennes. De la, au
lieu ou sainet Jacques s'enfuit cacher ~\ la prinse de
Nostre Seigneur; jusques ~\ la Resurrection, et est
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entre le sepulcllre de Zacharie et Absalon. Nous bai-.
sasmes les vestiges des piedz Nostre Seigneur auprès
du pont du torrent; et de là passasmes par Gethse­
lnani tirant vers la vallée de Josaphat, passans par
devant la Porte dorée. Nous lnontasllles au Jardin
d'Olivet, et adoraslnes le lieu où Jesus fut prins et
là près est le lieu où Malchus eut l'oreille coupee par
sainct IJierre. De là, en retournant y a une grosse
pierre où Nostre Seigneur laissa sainct Jehan, sainct
Pierre et sainct Jacques. De là, en descendant, vismes
le lieu où Nostre Dan1e bailla sa ceinture à sainct
Thomas, quant elle nlonta au ciel le jour de son
ASSU111ption; de là, par devant le porche Nostre
Dan1e, au lieu oùJesus feit longuelnentsa priere. De
là on voit une montaigne, à gaulche de Olivet, nom­
Illée Galilée, elltre lesquelz est le val Gehemnoll où
Salolnon adora l'idole Moloch. De hl, vinsrnes au
lieu où sainct Estienne fut lapidé, et est en devallant
la vallée de ]osapllat, et sont deux rocherz à l'oppo­
site l'ung de l'autre.

De là, à la Porte Stcrquilinaria, ala piscine Proba­
tique, a la l11aison saillcte Anne, en laquelle la
benoiste vierge Marie fut née. A la l11aison de Py­
late, ubi Christus fiagcllatus fuit. Assez pres est la 111ai- .
son d'I-Ierodes où y a degrez, de là où fut nl0nstre
Nostre Seigneur, disant Pylate: Ecce h0l1l0. Et est une.
galerie traversant la rue. De là, a la pierre où Nostre
DaIne se pasma, et y a une eglise destruicte nommée
Nostrc Dame de Spasillo. })e là, nous en allasmes:



au lieu où Abrahalll feist son debvoir de sacrifier
Ysaae, et tiennent la chappelle des gens tous noirs
appelez Abassins, et y a ~ncore là ung olivier, qui
est aussi beau qu'alors gue ledit AbrahalTI voulut
faire son sacrifice. De là, passasnlCS par la Juifrie, et
vinsmes visiter la chappelle où sainct Jeban disoit
messe devant Nostre DaIlle, la chappeUe où i\ostre
Darne 1110urut, où elle fut ensepvclyc, où sainet Ma­
thias fut esleu au lieu de Judas lequel estait pendu,
où sainet Jacques fut esleu prenlier evesgue de
Hierusalenl, le lieu où Nostre Seigneur se seyoit
sur une pierre et la Vierge Marie sur une aultre, les­
quelles se montrent. Le sepulchre de David soubz
le Cenacle. Le sepulchre second de sainct Estienne.
Là est le lieu où fut rosty l'aigneau Paschal, et puis
entraslnes au couvent.

Le dinlenche quatorzieSl1le, fusnles en la maison
de Caiplle; est le lieu en la court auprès d'ung
olivier où sainet Pierre renya Nastre Seigneur à la
voix d'une ehan1beriere. Au I11ur, en une chappelle,
est une fenestre où le coq chanta et y a une chap­
pelle de sainct Saulveur et y a une pierre qui sert
d'autel de quoy on ferlTIoit le sepulchre, conl me il
est dict : Erat qllippe Ilzagnus valde. A dextre, au coing
de rautel est une prison où Jesuchrist fut nlis jus­
ques au point du jour. Au coing d'une 111aisan, est
le lieu où la Vierge :Nlarie s'estait caichée voyant san
filz en peines, quant on le 111enoyt batu et lye en la
nlaison de Pilate, et là tiennent les Arnleniens. Et
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de là, jusques à la luaison de Anne, aun gect de
pierre, à l1lain senestre, en la court, est ung olivier
où Jesuchrist fut batu en la joue et receut le soufiet;
et illec est une petite chappelle appellée la chappelle
des Anges, et la tiennent les Arnleniens. Nous visi­
taslnes le Cenacle où Nostre Seigneur institua les
prebstres et leur lava les piedz et feist la Cene; et a
XXII piedz de long et douze de large; et y a deux
colulnnes de marbre et est voultée. La chappelle où
le Saint-Esperit descendit sur les Apostres est decou"
verte et a XVIII piedz de long et douze de large.
Soubz le Cenacle est le sepulcllre des Rays, assavoir
de David, Saloillon, Roboam, Abias, Asa, Josapllat,
Joranl, Ocosias, AchaIn, Ezecl1ias, Manasses, r\man,
Josias, Eleachin, Jeconias, Sedechias. Là ne f~s.mes

pas, car les Mores en ont fait leur musquette.

La sortie de Hierusalent et retour par aultre cbellli1i.

Le lundy quinziesille jour de Juillet, environ
unze heures du nlatin, sortisines de Hierllsale~ pélr
la porte du chasteau des Pisans venant vers Sainet
I-liereinie, distant de dix milles, en delaissant le
chasteau d'Emalllx à dextre: a la sepulture de Sa....
llluel distant dudict cl1asteau à un gect d'arc, et che.;.
ll1inaSlnes tant que, à heure de trois heures et demye,
nous arrestarnes audiet Sainet IIierenlie, en attendant
le soubassin de RaIne, lequel nous envoya ses ser­
viteurs et allaslnes vistement p~lr les montaignes et
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vallees jl1sques en la vallée où estoient les larrons,
et nous attendait ledict soubassin qui nous avait
amenez jusqu'au chasteau du Larron, saubz lequel
toute la nuict, nous attendisl11es.

Le mardy seizies111e jour de Juillet, au point du
jour, nous vinsmes à Ita111c au lieu predict où denlou­
rasmes trois jours.

Le sabnledy vingties111e jour de Juillet, au point du
jour, nous C0111111ençasnles a venir vers Joppe et y
fusmes à neuf heures du Inatin, et la sejournasmes
deux jours.

Le tnardy vingt troisieslne jour, environ deux
heures après 111idy, partis111es de Joppe ct dclaissa­
mes la gripe de Constantin et nous nlismes avec un
galiot, Georges de Naples, avec lequel nous fis111es
marcllé pour nous l1lener jusques à Candie pour
ehaseun un ducat et dC111Y pour hOIll111e. Toute la
nuict, nous eUS111CS bon vent.

Le l1lercredy vingt quatrieslne et le jcudy ensui­
vant vingt cinquies111e, 110US perdis111eS terre, et la
nuict fut dangereuse, et fUSIlles quatre jours sur 111er
devant que de arriver aNynlesson.

Le lundy, vingt neuviesll1e jour de Juillet, du ll1a­
tin, nous entras111es à NYlllesson là où je cllantay
nlesse et est lcdiet Nyn1esson en la 111er "lïbcriadc t.

Lediet jour au soir, nous vinsmes en gallion ct y
denlOUraS111eS toute la nuiet sans Che111iner.

1. Au lieu dc 111er Tiberiadc il f:,ut lire Oler Syriaque ou de Syrie.

VOYAIGE DE HIERUSALEM 189

Le mardy trentiesme et penultie~e jour,. du m~­
tin nous tendislnes les vailles, IllalS tout 1ncontl­
nel~t fut bonnassa, c'est à dire tranquillité de mer.

Le lllercredy jour Sainet Gerlnain, dernier jour
de Juillet, ·estoit bonassa et nous denlourasmes ès
parties de Cipre.

Aoust.

J-JC jeudy, prenlier jour d'Aoust, fut bonassa, c'est
à dire tranquillité de vent sur la 111er.

Le vendredy second jour, nous reposasmes auprès
de Cypre, car il estait bonassa. .

Le sabrnedy Ille jour d'Aoust, le jour de 1'Inven-"
tion de sainet Estienne, apres disner, je me mis sur"
terre avec un l1ermite jaulne et Jehan de Paris dict
le Gros et Henry Chapot. Je Cllcll1inay l1uit Inilles
et jusques à Paphe; en chemi~, selon le ri~aige,

auprès de deux scopules, 110US VlSInes une naVIre et
une aalee froissées et ron1pues.
bd·Le dil1lenehe IV d'Aoust, et le lun y yC Jour au

soir, après du pain achepte à grand peine, nous mon­
taslnes en nave.

Le lnardy YI, au ll1atin, les lnariniers tendirent
les vailles au vent. Ledict jour mardy, du 11latin,
nous eUSl1les bon vent; au soir, nous ·perdislnes la
terre de Cipre; toute la nuiet nous eusmes bon vent
et seur et feusnles v jours sur mer avee diversité de
vent, prcnlier que veoir riens.
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Le dimenche unzieslne jour cl'Aoust, environ l11iJy,
nous veismes la Turquie et estoit bonassa.
. Le l~ndy XII Aoust, après avoir faiet depuis plu­

SIeurs Jours long cbetnin 111erveilleuselllcnt et plu­
sieurs fois tenu la Turquie, environ dix· heures du
matin, vismes à denlY lieue pres de nous la ville de
Rhodes cl. Inain gaulche.

Rhodes est une belle, forte et puissante ville de
tours, rossez, Inurail1es, doubles chasteaulx et beau
port, assize en une belle plaine et est la pre!11icre
isle des LXIII Ciclades. Là estoyt anciennell1ent la
toyson cl'or; aussi le sÏ111ulacre du soleil n0111nlé
Colosse et pour ce estaient appelez les Rhodiens
Colossenses. Il y a assez près du havre ou port XIII

tours et sur icelles environ unze 1110ulins à vent à six
ailles et les aultres à trois, en façon de croix Sainet
Andre)'. Ladiete ville est de present au .Turc. Ledict
jour, nous visitas111Cs Nostre Dame de Philernle f et
fislnes lnerveilleux chelnin tant nuict que jour. Et
le l11ardy et le l11ercredy ensuivans, eostoyasmes la
Turquie entre 111ervcilleuses roches et isles, en grant
danger de fustes et de naufrage. Nous vismes aul­
cunes nl0ntaignes furnans de jour et de nuict, bru­
lans incessanl1nent, et les disait on estre gouffres
d'enfer. Sur lesdictes roches et isIes, y a plusieurs
chasteaulx que les Rhodiens ont bastiz. Il y a encore,

1. On peut consulter, au sujet de la chapelle de Notre-Dame de Philcrme,
la note 3 de }j page 134 du Voyage d'outre-1/lIT de Je~ln Thenaud, Paris,
Leroux, J884.
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ouitre l'isle de Rllodes, six notables isles que ieeulx
Rhodiens ou Turez tiennent.

Le jeudy nlatin, jour de l'Assolnption Nostre
Danle, quinzieslne d'Aoust, nous passasnles avec
ung vent ilnpetueulx, nous menant COlnme ung
carréau d'arbaleste, aInail1 dextre par devant l'isle de
Scalnpalia, Naffi, Sanctorini 1 que tiennent les Veni-

1. Stampalie, Natnfia, S:lotorin.
« L'île de Stanlpalie, appelée Asty.palée par les andens, est située à l'occi­

dent de l'île de Cos ou Lango, du bout tnéridional de laquelle elle est
éloignée de sept lieues, et à l'est-nord-est de celle de Nan1phia, à la
distance de quatre lieues ..... Le terroir de l'He de Stanlpalie est fertile.
On y nourrit d'excellens chevaux, et on y fait une pêche considérable•••
Il y a plusieurs villages.» Dapper, Description de 1'Archipel, Ainsterdalll,

1703, p. 18 5.
Francesco Il, conlte de Stampalie, en 1532, fut dépossédé de cette ne

avec sa fanlil1e par les Turcs en 1537. Hopf, CfJroniques gréco-romanes, Ber­

lin, J873, p. 489.
cc L'île de Namphio (aujourd'hui Anaphi), appelée par les anciens Anaphe,

est située à deux lieues cl'All.enlagne à l'orient de l'île de Therasi ou S~ln·

torin; à cinq ouest-sud-ouest de celle d'Astipalée, qu'on n0111tne à présent
Stampalie, et environ à dix au septentrion de Candie..• On lui donne
trente tuilles d'Italie de circuit. » Dapper, DCSC1-iptioll de 1'Archipd, p. 383-

Fiorcnza, dame de Natnfio, de la Inaisoll de Crispa, morte en 1528,
légua nie à ses héritiers Jacopo 1er , Francesco et Ottaviano Pisélni, qui
devinrent co-seigneurs de Namfio à dater de 1531. Hopf, Chroniques gréco­
'·Ot1lCl1ZeS, Berlin, 1873, p. 481 et 482.

« L'île de Sentorin est une des plus extraordinaires de tout l'Ar~hipel,
non par son agrétnent, ou pour sa fertilité, 111ais pour la hauteur de ses
1110ntagncs, pour lél profondeur de ses précipices, et l'aspect effroiable des
rJchers dont elle paroît COmtlle herissée de toutes parts. Le bled et le bois
n'y croissent point, et il n'y a d'eau, que ce que les pluies en donnent.
Les gens peu accol11111odez n'y font du pain que trois ou quatre fois
l'année, et le gardent dur tout le res te du tenlps. En réconlpense, les vins
y sont excellcns, et les figues d'un goût exquis; aussi l'isle oe porte point
d'autres fruits. Ce qu'il y a de surprenant, c'est que Sentorin avec toutes



DENIS POSSOT

tiens et y a dcs habitans chrestiens. Nous voyons
devant nous, à cinq nlilles près, l'isle de Crete à

ies conulloditez que nous \'<:nons de dire, est peut-être unÇ des plus peu­
plées de toutes ces islcs. On y conlpte cinq petites villes bâties par les
:lnciens Ducs, et autant de gros villages peuplez de Grecs et de Latins,
qui vivent ensemble dans une fort grande union; ce qui est assez rare
partout ailleurs. Scaro est la ville principale, et la den1cure des plus
qualifiez du rite latin, qui y ont un evêque, un curé, et cinq ou six cha­
noines. Les Jesuites y on t une résidence, et y font beaucoup Je fruit,
aussi bien que dans les isles du voisinage. Il y a encore un l110nastère de
filles de l'ordre de Saint DOlninique, qui vivent fort regulierement : et un
autr~ de filles grecques de la regle de Saint Basile. La ville de Pirgo est
le lieu où l'evêque grec fait son sejour. Les Grecs y ont leur cathédrale.
La denleure en est assez agréable: car au lieu qu'autour de Scaro on ne
voit que rochers et précipices, Pirgo est dans une plaine assez unie, et de
deux lieues de longueur, tcnninée par la nl0ntagne de Saint Etienne, lieu
habité par les ancie:ls Grecs idohitres. On y voit encore les ruines d'un
fatneux temple, et diverses inscriptions sur les luarbres.

Le port de Santorin est sans fond~ l11ênle à un pas du bord; c'est
partout C0111111e un grand gouffre, qu'on n'a pu encore sonder. Il y a
pourtant d,tllS le nlilitu deux petits islcts, qu'on assure être sortis du fond
de Jri 111er après un horrible trel11blement qui ébranla toute l'isle: ils
s'elevent conHue deux l110nceaux de pierres noires et calcinées. Il n'y
croit jamais un seul brin d'herb~, et ces pierres ainsi brCtlées, ne sont
bonnes qu'à faire de la chaux. Sentorin renferme sous ses fondenlens, des
feux souterrains, qu'on a vu quelquefois s'élancer en l'air, et sortir n1ê111C
du fond de la 111er, :,,~ve~ une violence ct un fracas épouventable, aussi la
terre en est-elle COn1111C desséchée •.. Je dirai encore de cette isle unc
chose qui ll1e paroît inconccvable, et qui est pou rtant très établie dans Je
païs. C'est le retour dç certains corps enterrez depuis quelques jours, qu'on
voit aller et venir dans les 11laisons, et par les canlpagnes sans qu'on
sçache au vrai ce qui peut ainsi les ranÏIller. Ce qu'il y a de vrai c'est
qu'il n'y a que les seuls schisillatiqucs qui r~\'iennent ainsi. .. Lt's Sento­
rinois nonl111ent ces revenans VOllrkollll~as. Le Père Richard, Jesuite, en
parle fort dans sa Relation de Scntorin ». lIis/oh-c 1101lVcllc des al1cicl1s dues
et autres souveraills de l'Arc1Jrjwl (par Saulger), Paris, 1699, p. 252-255.
Cf. L' Jbbé Pègucs, Il ish'irc et p1Jl:1/o11lhleS du 't'olellli cl dcs îles 'vùlCdlliqr/l's de

Salltori", Paris, 1842 •
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laquelle arrivasmes cedict jour et entrasl1les au port
de Candie le soir. Le lendemain, fusIlles 111alades
six et n'estions que dix de nostre bende ..

Le mercredy apres disner, me semblait que les
fourches Ine feissent douleur et quelque peu les
rains avec le cueur.

Le vendredy, je enduray sur le soir tant soit peu
de InaI; la nuict, vers l'heure que In'esveillay, COlTI- "

ll1ençay à avoir Inal aux reins et cl avoir le visaige
plein de pustules et tout le corps.

Au Lecteur.

Ainsi donc, amy lecteur, tu puis veoir comment·
qui grande entreprinse faict (principalement de ch~­

ses ardues et qui se font au travail du corps) sans
doubte se soubmet à beaucoup de dengiers, tant de
sa ,vie, COIDlne aussi des biens temporelz combien
que la sante et prosperité soit la principale. Or voy
tu conlme le bon maistre Denis Possot, après avoir
long telnps enlployé ell sa peregrination et sainct
voyaige~ et longtel1lpS relucté et resisté contre for­
tune, enfin delneura et succumba aussi cornille le
plus souvent advient ès choses temporelles et IlU­
nlaines. Luy donc estant denlouré griefvenlent nla­
lade en Candie, et ayant baillé sa description àMon,­
sieur Charles Philippes procureur de trespuissant
seigneur Messire Robert de la Marche, Iuy estant

13
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semblablenlent en la dessusdictc peregrination; vo­
luntairenlent et de bon cueur, a ton proffit et delec­
tation, l'a voulu achever selon le cours du reste du
chemin, affin que riens ne fut obmis de ce qui appar­
tient ala description d'un tel voyaige. C01111TIe cy
après verras par le tesmoignaige d'iceluy.

Le rcste du retour du (voyaige jJresclll jusques au licu
dont sortirent les pclerins, acbe-vé par Monsieur Charles
Philippes, chc'valier de Hierusa!elll.

Je Charles Philippes, après avoir prins congé de
maistre Denys Possot, accompaigné de Je~lan Mou­
ton de Provins et par le eonsentenlent dudlet .Possot
et de Jchan de Beauni, natifz de COUlelTIl~rS en

. Brye, lcsque1z avons laissez mal,ades en la ~llle de
Candie avec Carne Juvenal d'Ayse le Duc pres Mo­
lesmes; item, encore ung au1tre gentilhomme n.om~11é
Jehan de Savoye, lesquelz sont demoure: audlct heu
de Candie et Carne Juvenal en ChelTIln 1110nrut,
comme cy dessous se verra, Jehan de Paris et l'h~r­
mite aris qui estoient demourez malades au heu

b ••

dessusdiet ont esté de retour qUI ont apporte nou-
velles des dessus dietz. Au partenlent doncqlles de
Candie et en l'absence dudict maistre Possot lequel
avoit jusques audict lieu de Candie escript e~ re?igé
tout ce que dessus est noté en ce livre, moy mdlgne
ay faict et redigè par escript le reste de ce present
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livre,au plus pres qu'il 111'a esté possible ainsi COll1me
cy apres se pourra veoir.

Et prenlierenlent, fault entendre que la ville de
Candie est belle ville appartenante aux Veniciens et
fort riche et est assize en une grande isle appellée du
Inesme nom. Et y a force vignobles où croist la
l11alvoisie, muscadet et aultres bons vins les Ineil­
leurs du Inonde.

Il y a ung beau port enclos de 111urailles, fors ung
pertuys par où entrent les navires et se ferme le
diet pertuys àgrandes cllaisnes de fer.

Il y a ung beau couvent de Cordeliers, et si y a
eglise latine.

Le XXle jour d'Aoust, partislne's le capitaine Mou­
ton et 1110Y et prinsmes avec nous Carne Juvenal qui
estait fort malade lequel ne vouilisllles habandonner,
parce que Monsieur de Moleslnes nous l'avait re­
C0111111andé.

Cediet jour, nous mareh3,ndismes a ung patron
de Candie de nous conduire jusques à Venise, djst~lnt

de treize cens milles, qui est à la mode françoyse six
cens cinquante lieueso Partis111es dudiet port avecgues
dix navires et eUS111CS assez bon vent jusqLIes après
111idi, car alors se leva ung vent si inlpetueux que
cuidasmes estre tous perduz et allaient les navires
arrieres l'une de l'aultre en sorte que CIl perdis111eS
la veue. Et dura la te111peste toute la nuiet et cessa
au point du jour. Je 11lontay au hault de la nave et
ne vis plus de vailles fors une qui estait bie11 loing.
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semblablelnent en la dessusdictc peregrination; Vü­

luntairenlent ct de bon cueur, à ton prof11t et delec­
tation l'a voulu achever scIon le cours du reste dLI

chem{n, affin que riens ne fut obmis.de ce qui appar­
tient à la description d'un tel voyalge. C01111ne cy
apres verras par le tesilloignaigc d'iceluy.

Le reste du retour du vo)'aigc jJrescllt jusques ait lieu
dont sortirent les pelcriJls, ac1Jevé par MOJlsieur Charles
Philippes, chevalier de Hicrusalel1l.

Je Charles Philippes, après avoir prins conge de
maistre Denys Possot, accompaigné de Je~lan Mou­
ton de Provins et par le consentement dudlct .Possot
et de Jehan de Beauni, natifz de Couleml~rs en
Brye, lesquelz avons laisse~ mal,ades en la ~l11e de
Candie avec Carne Juvenal dAyse le Duc pres Mo­
lesmes; item, encore ung aultrc gentilhomme n.om~nè

Jehan de Savoye, lesquclz sont demourc~ audlct heu
de Candie et Carne Juvenal en chemIn n1ourut,
comme cy dessous sc verra, Jehan de Paris et l'h~r­

mite aris qui estoient delTIOUreZ malades au lIeu
b .,

dessusdict ont esté de retour qUI ont apporte nou-
velles des dessus dictz. Au partenlent doncques de
Candie et en l'absence dudict maistre P?ssot leq~el

avoit jusques audict lieu de Candie escnpt e~ re?lgé
tout ce que dessus est noté en ce livre, n10y IndIgne
ay faict et redigé par cscript le reste de ce present
",
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livre,au plus près qu'il m'a esté possible ainsi comme
cy après se pourra veoir.

Et premierement, fault entendre que la ville de
Candie est belle ville appartenante aux Veniciens et
fort riche et est assize en une grande isle appellée du
mesme nom. Et y a force vignobles où croist la
malvoisie, muscadet et aultres bons vins les meil­
leurs du monde.

Il y a ung beau port enclos de murailles, fors ung
pertuys par où entrent les navires et se ferme le
dict pertuys à grandes chaisnes de fer.

Il y a ung beau couvent de Cordeliers, et si y a
eglise latine.

Le xxr
e

jour d'Aoust, partisme"s le capitaine Mou­
ton et moy et prinsmes avec nous CarneJuvenal qui
estoit fort malade lequel ne voullismes habandonner,
parce que Monsieur de Molesmes nous l'avoit re­
cOlnnlandé.

Cedict jour, nous marchandismes à ung patron
de Candie de nàus conduire jusques à Venise, distant
de treize cens milles, qui est à la mode françoyse six
cens cinquante lieues. Partismcs dudict port avecques
dix navires et eusmes assez bon vent jusq ues après
midi, car alors se leva ung vent si impetueux que
cuidasmes estre tous perduz et alloient les navires
arrieres l'une de l'aultre en sorte que en perdismes
la veue. Et dura la tcmpeste toute la nuict et cessa
au point du jour. Je montay au hault de la nave et
ne vis plus de voilles fors une qui estait bien loing.
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Je demanday au patron en quel païs nous estions
pour ce que je voyais plusieurs païs de~erz et chas­
teaulx, et Iuy demanday quel païs c'estoIt, lequel Ille
dist que c'estoit Turquie dont je fus bi~n esbahy et
aussi mes conlpaignons. Le patron estoit fort nlarry
d'avoir perdu sa compaignie, craignant les fustes .et
escumeurs de mer. Toute la journ'ée, nous attendIs­
mes jusques au soir pour nous rassembler .avec q~el­
ques navires; toutes foys, ne le peUS111eS faIre, ~t n en
rencontraS111eS que cinq des dix. Nous costoIaSlnes
la Turquie et, s~lr le soir, vismes plusieurs grans
flambeaulx de loillg lesquelz estaient sur les chas~

teaulx desdictz Turcz, pour ce qu'ilz nous voyaient
sur mer; et est la coustU111e du païs de faire ainsi

. pour advertir l'ung l'aultre, car en u~le heure: Hz sont
advertiz de plus de cent lieues de 10111g desdIctz feuz,
en les mettant èsdictz chasteaulx de heure en heure
sur le donjon.

Le samedy 111atin qui estait le jour Sainct Bar-
thelemy, à 11eure de soleil levant, le patron feit 1110n­
ter ung mathelot sur la hune pour descouvrir le païs,
ainsi qu'ilz ont de coustulne. Le Inatllelot veit du
costé de Constantinoble partir trois galeres et après
en partirent jusques à sept et dress,erent leur.s .voilles
droict à nous, tirans à la raIne a grant dIlIgence,
dont tous noz patrons furent nloult esballYz et nous
aussy. Et pouvaient estre au nombre de quatorze
cens h0111n1eS de guerre. Et n'estions pas six vingtz
de nostre part, au 1110yen Je quoy noz patrons tour-
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nerent leurs vailles avecques le vent, pensans eulx
saulver et absenter des dessusdictz. Mais, ne nous
voulurent habandonner et nous suyvirent tOl1sjours
en approcllant de nous. Le vent nous faillit une
11eure ou deux après midi, et fuslnes contraincts de
11011S arrester et abattre les vailles. Nos patrons ha­
bandonnerent une navire, la plus petite et tirerent
les gens qui estaient dedans, pensans que lesdictz
Turcz se deussent contenter de ladicte navire et
qu'ilz ne nous deussent plus suivre, mais n'en firent
compte. Quay voyans lesdictz patrons penserent de
say fortifier et pour ce faire, accouplerent leurs qua­
tre navires avec grans cordes, mais lesdictes navires
se frapoient l'une contre l'aultre pour les vagues de
la mer et froyoient à l'artillerie, en sorte qu'ilz "ronl­
paient tout, et se mutinerent fort lesdictz patrons
l'ung à l'aultre, pretz à eulx entretuer dont nous
fusmes fort esbal1Yz. On nOlIS bailla pour chascun
son baston et nous mismes au devant de la navire et
Ine pria ledict capitaine Mouton que nous fussions
enSelTIble, mais luy reiTIOntray qu'il valloit mieulx
estre l'ung en hault, l'aultre en bas et qu'il pourroit
venir quelque piece d'artillerie qui nous elnporteroit
tous deux et que en ce faisant, il en pourrait delnou­
rer llng qui pourrait apporter quelque nouvelle ail
païs. Nostre cOinpaignon qui estait malade n'en
avoit soucy, car il estoit pressé de maladie. Lors
prins congié de Inon compaignon et lne pria de boire ~

il Iuy ce que je feis, et prinsmes congié l'ung de l'aul-
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tre, et peuvez entendre que ce ne fut pas SJllS regret.
Alors montay au hault de la navire où estoient les
patrons qui à haste fortifiaient et dressaient là leur
artillerie, arcz turquoys et haquebutes. Alors me fut
denlandé par lesdictz patrons si je ne voulais pas me
Inettre en deffence comine eulx, auxql1elz je feis res­
ponce que si, et que je voulais nlourir et vivre avec
eulx. Les patrons Ille dirent qu'ilz avaient beaucoup
de marchandise et de richesse, et que neantinoins
voulaient se deffendre jusques à la Inort et qu'ilz ne
voulaient pas tumber es mains de ces malheureux
chiens et infideles. Lesdictz patrons me demanderent
duquel baston je Ine saurais bien ayder, ou haque­
bute, ou arc turquoys; auxquels je feis responce que
je ne me pourrois fort bien ayder desdictz bastons,
mais s'ilz avaient quelqu'arbaleste que je 111'en sçau­
roys bien ayder.Lesque]z me dirent qu'ilz n'en
avaient point. Il y en avait l'ung d'eulx qui tenoit
l'enseigne sur le devant de la navire. Je leur dis que
s'il leur plaisait nle bailler ladicte enseigne, que je
ferais Inon debvoir de la soustenir jusques à la
mort, ce qui fut accordé par lesdictz patrons, et
prins ladicte enseigne. En ce temps, approcherent
Iesdictz Turcz pres de nous et abbatirent une vaille
de leur gallere, laquelle vint en grant diligence vers
nous et feist ung tour autour de noz navires pour
veoir quelz gens nous estions et de quelle nation.
Et fault entendre que je faisais fort mon debvoir de
monstrer Iadicte enseigne où a·voit ung Sai nct 1\1arc
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en painctl1re, ce qui fut veu par ceulx de la gallere
qui parieinenterent à noz patrons, lesquelz. leur
dirent qu'ilz estaient aux Veniciens et qu'ilz ve­
naient de Candie pour aller à Venise. Et lors se
retira ladicte galée et alla faire le rapport aleurs com­
paignons, où estoyt le grand capitaine de Constan­
tinoble pour le '[urc qui tenait la mer, attendant la
retraicte dudict Turc qui avait esté en Hongrie en
ladicte annee!. Ung peu après, toutes les sept galées
ensemble vindrent à nous et estait le grant capitaine
en une grande gaiere dorée et paincte d'azur et
aultres grandes richesses, assis en une grande cllaire
dorée, et y avait quatre petitz pilliez dorez par dessus
luy avec un grant ciel de drap d'or frengé tout au­
tour et estait richement vestu, mais il n'avoyt en
sa teste que du linge blanc dont les Turcz ont la
teste entortillée, et est grosse comme ung boesseau.
Noz patrons ne luy feirent pas de present alors, ne
honneur et reverence ainsi qu'il disait luy appartenir.
Adonc lesdictes ga]eres se retirerent ung peu arriere
de nous, tindrent conseil, et incontinent ledict ca­
pitaine envoya cinq de ses galeres lesquelles nous
vindrcnt environner en nous disant que n'avions
tenu conlpte de monsieur leur grant capitaine du

1. Le Capoudan pacha cOlll111andant la flotte turque était Yilaq Moustafa
Pacha: la prise de Caron et celle de Patras rrovoquèrcnt sa disgréÎce. Il fut
retnplacé par Keolankech Ahnled bey.

Le sultan Suleytl1an rentra ù Constantinople le 19 novembre 1 S32, après
une CJlnpagnc de sept Illois en Hongrie et en Styrie.



Turc et qu'ilz avaient charge de leurdict capitaine
de nous Inettre tous à mort, et les entendoys bien
pour ce qu'il y avait plusieurs Françoys qui par­
laient comme nous, lesquelz estaient au service
du Turc. Et feirent preparatifz de !11ettre le feu en
leur artillerie. Toutesfoys 110Z patrons les prie­
rent de venir prendre de leur marchandise à leur
plaisir et vouloir dudict capitaine, et aussi que les
navires estaient VeniciennesJ car lesdictz V.,.eniciens
rendent tous les ans audict Turc tribut, tant pour
les terres qu'ilz tiennent vers la Turquie que pour la
seureté de la mer. Et marchandent enselnble les­
dictz Turcs et Veniciens conlme font les marchans
de Paris avec ceulx de Rouen. A tant partirent les­
dictes gaieres et se retirerent vers ledict Turc et Iuy
feirent la responce desdictz patrons. Et lors ledict
capitaine de Constantinoble, avec ses aultres galeres,
se vint camper aupres de nous et envoya cOlnmis­
saires parnlY toutes nos naves pour veoir quelle
marchandise nous menions. Lesquelz COnl111issaires
prindrent en chascune navire quelque tonneau de
Malvoisie, citrons et aHItres fruictz qui croissent en
l'isle de Candie; prindrent aussi en nostre nave des
frolnaiges de Candie, qui sont gros de sorte que ung

.crocheteur de Greve ferait bien charge de en porter
deux: et sont lesdictz froll1aiges il Candie en grans
caves dedans l'eaue salee et s'affinent dedans Iadicte
eaue et puis les viennent vendre à Venise. Nous de­
mOUraS111eS enselnble jusques au soir et prindrent 1. V. la note 1 de la page 128.

noz patrons congié dudict capitaine; furent nlises
les vailles, prenant le chemin de Venise, combien
que nous estions bien arrierez de nostre chemin au
moyen de la fuite, craignans lesdictz Turcz. Toute
la journéeJ nous eusmes assez bon vent. Le lende­
nlain, eUSlnes vent contraire au moyen de quoy
nous convint retirer entre deux montaignes pres de
Seryne, petite ville et fort chasteau, et estions envi­
ron pres de ladicte ville de deux lieues t. Nous de­
mourasmes là l'espace de deux jours, attendans le
vent. Le troisiesme jour au· matin, vint quelque
petit vent et [eurent dress'ées les voylles et nous
mismes à cllemin. Et quant fusmes en la haulte
mer, se leva ung vent si impetueux que nous
allions fort à merveille et estaient les vagues pàr la
mer, haultes comme gros chasteaulx qui souvent
passaient et couvroient toute notre navire et cuy­
dasmes estre perduz.' Nous allaslnes ainsi tout le
jour et la nuict, tant que 110US trouvasmes au port
de Seryne et n'avions accourci nostre chemin que
environ deux lieues, cOlnbien que je croy que en
avions faict plus de cent.

Nous entraslnes audict port : notre patron nous
contraignit mettre llors la navire nostre compaignon
qui eS,toit 111alade, disant qu'il infectait ladicte
navire, attendu qu'il estait 111alade. Nous allasmes
à la ville pour trouver une chal11bre et nous adres-
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sames aux gouverneurs de la ville, lesquelz en
feirent leur debvoir et luy trouvaSlnes une chatnbre
et un'g h0111me pour le garder, et coustoit ladicte
chambre et garde ung ducat par lTIOYS. La ville est
fort haulte, envirOl1 une derny lieue de mOlltaignes,
fort droicte. Nous estans au chasteau de ladicte ville,
vindrent les sept gaieres susdites devant ladicte ville
qui est aux \1enitiens; et se feist ung terrible bruit
par la ville pensans que ce feussent feustes et ser­
tirent tout leur bestial. Quant lesdictes gaieres ap­
procherent près de la ville, abattirent leurs vailles,
jouant des tabourins tout d'aultre sorte que en

.France et puis lascherent force pieces d'artillerie.
Ainsi feist le capitaine du chasteau. Et se nlisrent
au port alentour de nostre navire. Le capitaine du
Turc escripvit lettres au capitaine du chasteau pour
avoir des oy.seaulx de praye, et Iuy en fut delivré en
nostre presence. Et fault entendre qu'il y a des oy­
scaulx de praye cl grant habundance en ladicte isle,
autant que de corneilles en FranLe ou il peu près. Et
font leur ayre en ladicte isle et à l'entour dudiet
chasteau. Nous nous retirasmes le soir à la nave et
demourasn1es la nuict près desdictz Turcz, et le
matin au point du jour, se partit le capitaine avec
sa compaignie pour aller au devant de l'ar111ée du
Turc qui estait à Modon et oyons bien leur artillerie
dudict Seryne t. Le Ille jour, nous partislnes pour

1. André Doria se présenta devant Coron, ct non point devant Modon,
comme le dit Ch:ules Philippe de Chanlp~lrnloy, avec une flotte de quarante-

aller vers Jante et passasmes par devant Madon qui
est ville au Turc, laquelle ville fut assaillie le Ile

jour d'après et mis le siege par Andry Dore grant
capitaine de l'Empereur, lequel avait tausjours pour­
suivi l'armee du Turc jusques audict Madon et sui-'
voit de trois à quatre jours près. Il y avait cinquante
galeres et quarante naves entre lesquelles estait la
grande nave de Rhodes. Lesdictes galeres estayent
devant pour ce qu'elles peuvent aller à la rame et
les naves non. Nous arrivasmes assez matin et en:-

huit galères et de trente-cinq nefs. La ville capitula après une ,anonnade
d'un jour. Les soldats de la garnison, les felnmes et les enfants purent 'se
retirer en cluponant leurs effets .

« L'anno seguente, ordinà l'Imperatore che Andrea Doria andasse a l'in­
contro deU' armata di Solinlano, di ottanta galee et alcune fuste, con la sua
è dicci galce dei Papa de quali Antonio Doria era generale et quattro della
religione di Rodi sotto il capitano Salviati Prior di ROlna che tutt' insienle
erano trent' otto con aItre tante navi, governate da Franco Doria et cinque
mila soldati de quali era luogotenente d'Andrea, Geronitno Tuttavilla conte
di Sarno. Et non avendo il generale dell' armata Turchescha osato aspettare
quell:l del' Illlperatore, se ne fuggi verso Costantinopoli e fù risoluto di
tenture l'espugnatione della città di Curone nella Morea, luogo fortissimo,
il quale fu cOlnbatuto il giorno di San Matteo, dell' anno 1532, battendolo
da quattro parti, una di terra et tre di 111are, con le galee e navi dalla ma­
tina a Icvare deI sol~ sino ad hora di vespero dandovi in un nledesimo
tenlpo l'assalto da tutte le parti; et entrarono prinlo quei delle galee deI
Papa dalla parte che si chianla l'Isola e che sta separata dal Castello, il
guale si rese il giorno appresso, con potersene i Turchi uscire con loro
nlogli, figli e roLbe che potevano portare vestite ; nei quale restorono per
custodia doi mila fanti spagnuoli sotto il governo deI maestro di canlpo
Don Gierollimo di Mendoza.» Compelldio d'Autollio Doria delle cose di sua
notifia et 1I1emoria aCC01~se al monda 11el tempo deU' imperatore Carlo quitzto.
Genova, 1S71, page 48.

On trouve aussi quelques détails sur la prise de Coron dans l'Histoire des
chevaliers de l'ordre de Saint -J~all de Hiertlsalem... cy deva1zt escrite par le feu
s. D. [le S. D. L., etc. Paris, 1659, page 260.



1. Ce non1 ét,rangement défiguré doit être renlplacé par celui de Curzola.
« L'isle de CurzoIa a le titre de c:)nlte : elle appartient aux Vénitiens

auxquels la République de Raguse ra cédée. Cette isle est pas.sablenlent peu­
plée et fertile quoique fort montueuse dans beaucoup d'endroits: elle n'est
séparée de la presqu'isle de Sabioncello que par un canal fort étroit qui a à
peine deux nlilles de largeur qu'on nonlnle le canal de Sainte-Croix... La
ville de Curzola, capitale de l'isle, est située sur ce' canal; elle est fortifiée
d'une bonne nluraille et de plusieurs tours, environnée de la mer de trois
côtés et séparée de la terre par un fossé, avec un pont-levis; c'est le siège

d'un évêché suffragan t de l'archevêque de Raguse. » Description du golphe de
Vellise et de la Marcle, par M. B... (Bellin), ingénieur de la n1arine. Paris, 1771,
pag2S 1 14- 1 1 5•

De Jante allasmes vers Corfou et passasmes par
entre deux lllontaignes desertes, desquelles sortaient
plusieurs grans feux qui sont tousjours en cedict
lieu et dit on que ce sont les gouffres d'enfer. Nous
passaslnes devant Corfoll et ne fusmes pas dedans
pour ce que avions baIl vent, et costoyasmes la coste
d'Albanie et de Sclavonie. De là nous eusmes assez
bon vent, vinsmes approcher le port de Raguse dis­
tant de Candie environ deux cens cinquante lieues.
Nous pensions ancrer au port, mais se leva quelque
peu de bon vent et passaSlnes oultre.

Raguse est une belle ville et bien fermée, en partie
estant dans la tner. Et nous fut dict qu'ilz n'estaient
subjectz ne aux Turcs ne aux Veniciens. Nous eus­
Ines assez baIl vent toute la nuict et passasmes
devant une ville qui est aux Veniciens et s'appelle
Vau de Soleil qui est fermée" et faut entendre que
les Veniciens tiennent des terres lnille lieues au delà
de Venise ~t près de Jaffe.
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trasmes au port et nous estans là, visilles plusieurs
navires qui venaient vers nous et pensions que
feussent Turcz, lllais le vent les avait contrains
se retirer audict port de Jante et se vinrent tous
ancrer autour de nous; et delnourasmes deux jours

. et deux nuitz avec eulx et les trouvaSlnes fort hon­
nestes gens. Ilz rafraischirent leurs navires tant
d'eaue que vin, tellement qu'ilz cuyderent affamer la
ville. Pendant que nous estions là, vindrent nou­
velles que Madon estait rendu.

Jante est ville aux Veniciens et a esté ruynée des
Turcz et n'y osent faire reparation craianans encore, b

lesdictz Turcz pour ce que par cy devant lnisrent a
mort les habitans, fenlmes et enfans; et ya de Jante
à Venise quatre cens cinquante lieues. Les navires
se' departirent d'avec nous pour aller au secours de
Modon, menant grand bruyct de tabourins, tro111­
pettes et clerans, et toutes gens qui voulaient sc
mettre avec eulx aux gaiges estaient receuz. La
grande nave de Rhodes ne menait que artillerie la
plus grosse pour battre les villes et chasteaulx et
pour l'heure, l'arnlée du Turc fuyait devant eulx à
grant diligence; et cray que si eust été le plaisir de
Nostre Seigneur et qu'ilz eussent eu des vivres assez,
sans doubte, ilz eussent passé par toute la Turquie
et n'eussent trouvé Turcz qui n'eussent craint leur
fureur, tant estaient bien en ordre. Et disaient
aulcuns de la nave qu'il y avait dix 11lille llommes
de la fleur de l'exercite de l'Empereur.

\
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1. Liezina. {( L'isle de Lieûna que les anciens nonlnl0ient Pharia et Pha­
ros est beaucoup plus grande que la précédente (l'isle de Brazza), dont elle
n'est séparée que par un canal bi en étroit qui porte le n0l11 de Bralza...
La partie de Liezina qui regarde la terr~ ferme est basse et unie; c'est la
plus fertile et la nlieux cultivée. On y voit une belle plaine dans laquelle il
y a cinq villages habités par des pâtres et des paysans qui cultivent la terre.
Le reste de l'isle est presque tout couvert de nl0ntagnes qui ne laissent pas
de fournir en abondance des olives, du safran et du nlie1. La vigne y pro­
duit nlênle si abondanlnlent qu'on y recueille tous les ans cinq nlille nluids
de Vill ••• La beauté et la grandeur des églises et dc~ 1110nastères sont des
preuves de la richesse des habitants ... La ville capitale porte, COlllllle l'isle,
le non1 de Liezina, avec le titre de C0111té; elle est le siège d'un évêché suf­
fragant de Spalato... Cette ville est grande et bien bâtie... L'isle de Liezina,
après avoir essuyé plusieurs révolutions et passé sous différentes domina­
tions est enfin restée il la République de Venise, qui en a la possession tran­
quille depuis 1421.») Description du golphe de Venisl,etc., pages 110-113.

Nous vismes contre une Inontaigne des petites
brebis qui n'estaient pas plus grandes que lievres, et
avaient apres elles de petis aigneaulx qui n'estaient
grans que comnle petitz levraulx, de quoy nous
fusrnes fort esbahiz, car aux aultres païs sont plus
grans.

Lendemain au matin, partismes dudict port pour
tenir le chemin de Venise, ct arrivasmes au port de
Luysine qui est aux Veniciens t. C'est une belle
petite ville et gens de merveilleuse sorte. Les
felnmes sont grandes à ll1erveille. Je descendis en
la ville avec ung mathelot qui Dle conduisoyt et là
aeheptay des provisions tant pour le capitaine que
pour moy. Mais le ll1athelot Ine trolnpoit, parce que
je n'enteridais le langaige. Le second jour, je fus
visiter une eglise de Cordeliers 110rs la ville qui est
fort belle, et au millieu de la court a un puis d'eaue
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doulce auquel les felnmes et filles de ladicte ville se
vont fournir d'eaue pour ce qu'elle est fort bonne,
ce que je trouve fort estrange. Pres dudiet monas­
tere a le plus beau jardin et clos où je mis jamais le
pied, et sont tous grans rosmarins, saulgers, lavan­
diers et toutes ll1anieres d'herbes qui peuvent venir
en ung jardin. Après y a grenadiers et tous aultres
fruictz croissans aux aultres païs. Entre les aultres, 'y
a de petiz arbres comme serisiers et de pareilles
fueilles, lesquelz sont cl1arg~z de gland pareil à celuy
des chesnes, dont je fus fort esbahy. Les arbres
COlnme poiriers, pruniers et aultres ont dans ce païs
de par deli toutes aultres feuilles que par deçà.

Et quant nous fusmes à cent lieues de Venise,
vint une petite barque où il n'y avait que deux
llommes et ung serviteur qui conduisait Iadicte
barque. Nostre patron leur demanda quel quartier ilz
voulaient tenir, lesquelz firent responce qu'ils
allaient aAncone, sept lieues près de Nostre Dame
de Lorette. Nous dismes audict patron que avions
promis le voyaige et que si nous pensions estre bien
seurement que nous irions avec eulx, pour ce que
estions aussi près dudict Ancone que de Venise.
Le patron feit 11larché pour nous aux dessusdictz et
fut payé ledict patron cornIlle s'il nous eust menez
jusques à Venise. Nous prinsmes noz bagues et les
lnismes en ladicte petite barque, et prinsmes congié
de nostre patron et nous mismes à cllemin vers
Ancone. Nous fusmes menez entre deux mon-



1. Au lieu de Pire, il f.lut lire Pesaro.

taignes pour faire pas~urer quelques moutons qui
estaient dans ladicte barque. Et delneuraslnes là la
nuiet, et feismes fricasser des herbes, qui estaient
sur le bort de la mer, au vinaigre et fut nostre sou p­
·per. L'une des montaignes estait dedans la mer bien
avant et estait haulte assez, et au sommet de la
montaigne avait une fontaine d'eaue doulce où
furent renlpliz noz barilz et bouteilles. De ti,
vinsmes à ung aultre desert là où passaSlnes la nuict
ensuyvant pour la cause desdictz hl0utons. Et y
avait des roches de cristallin duquel j'ay apporté
jusques au païs. Le jour ensuivant, partisnles du
matin pensans aller au giste à Ancone et nostre
patron achepta force poiss9n, pensans' le vendre
audict lieu, nlais en fusnles bien gardez~ car il vjnt
ung vent qui nous porta au port de Ravenne qui \
est à cinquante lieues de Ancone. Le nlatin, par­
tismes pensans tenir le chClnin d'Ancone, nlais
eusmes vent contraire au 1110yen de quoy nous con­
vint prendre ehevaulx de louaige par terre, et nous
coustoit par jour un escu de Iouaige. Nous pas­
sames par plusieurs villes selon la mer dont n'ay
souvenance des naIns que de la ville de Pire t. On
nous baillait les chevaulx, de x lieues en x lieues
sans suite, ce qu'on ne ferait pas en France, ct s'en­
tendent ceulx qui louent lesdictz chevaulx ales ren­
voyer de l'ung à l'aultre, car il y a incessanlent gens
qui vont et viennent. Nous partislnes de bon 111atin
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de la ville de Pire, tirans à Ancone; mais nostre
guide nous perdit et au point du jour nous nous
trouvaSlnes pres de la porte dudiet Pire. Adonc
reprisInes nostre cllemin et trouvaSlnes bonne com­
paignie française tant de Paris que d'Avignon.' .

Nous trouvasmes ung petit bras de mer en façon
de riviere, où n'y estait pour lors le bac pour passer ,
et y avoit fort beau gravier ce semblait, mais per­
sonne n'y voulait entrer: je piquay mon cheval et '
me lnis dedans ledict gravier, mon cheval entra jus­
ques aux sengles, et me faillut mettre à pied en
l'eaue jusques au dessoubz les bras, pour trouver
façon ~e le retirer, puis allasmes passer par ung
aultre lIeu. Et pour ce~que j'estois mouillé, et mes
bottes plaines d'eaue, lne mis à chemin pour aller
devant audict Ancone a grallt diligence, pour me
desbotter et essuyer. Et quant je fuz vers ledict An­
cone, entre les deux portes, je t~ouvay plusieurs avan­
tur~ers q?i gardoi~nt ladicte porte : et avaient prins
ladlcte VIlle lluyt Jours devant par trahison, conlme
nous fut dit par aucuns des habitans t

• Je fuz prins

1. La crainte d'une descente des Turcs à Notre-Danle de Lorette et à
Ancône avait déternliné le pape Clénlent VII él envoyer dans cette der­
nièr: ;rille Louis ?e Gonza?ue, avec la nlission d·élever quelques ouvrages
dcstJllCS él la proteger. LOUIS de Gonzague fit construire des fortifications à
Porta-Calanlo et il occupa quelques palais et quelques couvents dans l'inté­
rieur de la ville. Le jeudi, 20 septetnbre 1S32, veille de la Saint-Matthieu
un nlouvenlent populaire ayant éclaté, le gouverneur de la Marche, Ber~
nardino della Barba, évêque de Borgo San Selvaggio, partit de Recanati et
se dirigea sur Ancône à la tête d'un corps d'arnlée; il Y fit son entrée le
nlênle jour, s'enlpara du palais de la ville et fit brûler, sur la place pu-
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par lesdictz avanturiers, et ll1e dirent qu'il me fallait
bailler l'estrapade, et demandaient qui tn'avoit faic!

, si hardy d'entrer dedans sans congé, attendu les
deffences. Ausquelz je feis responce que ne sçavùis
rien desdictes deffences, et que ve110YS de Hierusa­
letn, et leur tnonstray 1110n enseigne. Ilz feirent
venir le capitaine, lequellne dist comnle avaient dict
lesdictz avanturiers, auquel je feis pareille responce:
et lne dit ledict capitaine que je ne passeroye point
par ladicte porte, car illuy estait deffendu. Je m'en
allay par les rossez et renlpars qui se faisaient par la
terre, pour gaigner l'aultre porte où je fuz en grant
danger, car on 111e dist qu'on y avait couppe la
gorge à plusieurs gens la seplnaine, et estaient
esbahiz comment je y avais peu passer. Je m'en
allay dedans la ville par l'aultre porte, tnais je ne
peuz trouver logis.

Mon compaignon arriva quelque telnps apres et
me trouva sur le pavé. Nous prisnles aultres che­
vaulx de louaige pour aller à Nostre DaIne de
Lorette, auquel lieu arrivaSlnes d'assez bonne
l1eure; tnais fault entendre que je fuz lnalacoustré
avant que je fusse la. Nous feUSI11es assez bien logez
et rescl1auffez. pt y a sept lieues dudict Ancone
jusques à Lorette.

blique, tous les dOCUtllents conservés· dans les archives. Soracini, Notllit.l
bistoriche della ci/ù d'A llCOllll. ROine, 1675.

Description de la 'ville de Nostre Danze de Lorette t.

Lorette est une belle petite ville nouvelleInel1t

1. Montaigne a donné de l'église de Notre-Dame d~ Lorette une des­
cription beaucoup plus conlplète que celle de Charles-Philippe de Chanl­
pannoy. « C'est un petit village clos de nlurailles et fortifié pour l'incursion
des Turcs, assis sur un plant un peu relevé, règardant une tres belle pleine
ct de bien près la mer Adriatique ou golfe de Venise... Le lieu de la devo­
tion, c'est une petite maisonette fort vieille et chetifve, bastie de brique, plus
longue que large. A sa teste on a faict un nloïen, lequel nloïen a à chaque
costé, une portc de fer; à l'entrcdus une grille de fer: tout cela grossier,
vieil ct sans aucun appareil de richesse. Ceste grille tient la largeur d'une
porte à l'autre: au travers d'icelle, on voit jusques au bout de ceste logette'
et ce bout, qui est environ la cinquiesme partie de la grandur de ceste
logette qu'on rcnfenne, c'est le lieu de la principale relligion. Là se voit
au haut du ll1ur, l'image Nostre Daine faite, disent-ils, de bois; tout le
reste est si fort paré de vœus riches de tant de lieus et princes, qu'il n'y a
jusques à terre pas un pousse vuide et qui ne soi t couvert de quelque lanle
d'or ou d'arjant... En cete chapelle, ill~'y a nul ornement, ny banc, ny
accoudoir, ny peinture ou tapisserie au l11ur. Car de soy ll1esnlC il sert de
reliquere. On n'y peut porter nulle espée, ny arnles ct n'y a nul ordre, ny
respect de grandur... Cete casette est recouverte et appuiée par le dehors en
carré, du plus riche bastinlant, le plus labouré et du plus beau tllabre qui
se peut voir: ct se voit peu de pieces plus rares et excellantes. Tout autour
et élU dessus de ce carré est une belle grande eglise, force belles chapclles
tout autour, tunlbcaux entre autres celui du cardinal d'AIllboise que
M. le cardinal d'Armaignac y a Inis. Cc petit carré est conlnle l~ cœur des
autres eglises; toutefois, il y a un cœur, nlais c'est dans une encouignurc.
Toute cete grande eglise est couverte de tableaus, peintures et histoires. »

Voyage ett Italie, pages 184-189.
Villanl0nt a donné égalelllent une longue description du sanctuaire de

Notre-Danlc dc Lorette et il a rapporté, conllue Montaigne, les nliracles qu'on
lui dit y avoir été opérés. Deux 1110nographies de ]a Santa Casa di Loreto
ont été publiées à la fin du XVIe siècle: Hier. Angelita, llis/oria tnzllslatioltis
S. DOI1I11S Lallrdall((!. Cette histoire fut traduite en italien par J. C. Galeotto
et parut ~\ Macerata en 1579.Vittorio Brigantio, TransTa/ioue della Santa Casa
di Loreto, Macerata, 1599. Nicolas de Braslou, prêtre de l'Oratoire, a pu­
blié à Paris en 1665, }'His/aire de la saillie chapelle de Laurete.
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edifiée, en laquelle a une belle grande eglise, et y a
cllanoines; et au Iueillieu de l'eglise y a une chap­
pelle de brique où est une Ylnaige de la Vierge
Marie, laquelle chappelle et ymaige fut apportée par
les anges de la Terre Saincte pres de Hierusaleill.
Et premierenlent fut luise ell la vigne d'une pauvre
femlne, laquelle fut fort esbahie au matin de veoir
ladicte chappelle en sa vigne. Laquelle incontinent
se retira vers le seigneur dudict lieu, luy disant ce
qu'elle avait veu. Incontinent avecques grandes pro­
cessions le peupIe allait visiter ladicte chappelle en
grande devotion, là où sc faisaient plusieurs beaulx
miracles. Ledict seigneur avait ung frere qui voul­
loyt prendre les proffitz de ladicte chappelle conline
aisné, ce que ne voulait accorder le plus jeune et se
misrent en pieces, parquoy en une nuyt fut trans­
portée ladicte chappelle au lieu où elle est à present,
et fut après que la Terre Saincte fut reprinse des
Turqs, et furent tuez les gardes de ladicte chappelle,
ceulx qui ne voulurent croire ell leur loy, qui est
ung beau miracle et approbation de nostre foy. On
va de present à ladicte chappelle à grand devotion,
et incessanl111ent s'y treuve grande Inultitude de
pelerins d'estranges païs et nations, tant que ne pou­
vions entrer dedans ladicte chappeIle. Et nous fut
~it que ledict jour, avant la grant messe, avait esté
trouvé au tronc x dueatz, parquoy con jeeturasmes
que le revenu J'icelle peut vailloir beaucoup par an
au Pape. Il y avoit un cardinal de ROille qui oyoit

messe en ladicte cllappelle en grande devotion avec
ses gens; et se mist a cllelnin pour aller prendre
possession d'Ancone qu'il avoit faiet prendre, comme
dessus est dit, par les avanturiers et aultres gens
de guerre t. Nous Inisilles à cllemin pour retourner
a Ancone qui estoit nostre cllelnin pour revenir
en France; et fUSilles plus tost audict Ancone que
ledict cardinal, pour ce qu'il repeut en chemin. Nous
trouvasmes les rues tendues et parées depuis la
grant rue jusques au chasteau; il y avoit cinquallte
pieces d'artillerie devant ledict cllasteau, et se
mirent quinze cens avanturiers le long de ladicte
rue, et estoient par renc d'ung costé et d'aultre, et
par ordre. A l'entrée dudiet cardinal, les premiers
estoient petitz enfans masles de la ville ·avec
ralneaulx; après suivoient les bourgeois et mar-
chans de ladicte ville, et n'eussent osé porter ung
cousteau, et estoit pitié de les veoir.

Octobre.

Le quatriesille jour d'Octobre, partismes mon
compaignon et moy d'Ancone et nous mismes

1. Le cardinal, dont parle Philippe de Champarnloy, était Pierre Ac­
colti, évêque d'Ancône, créé cardinal au titre de Saint-Eusèbe, par Jules II,
en 151 l, et nomlné légat par Clénlent VII. Le jour de son entrée à An­
cône, Accolti fit décapiter cinq des principaux citoyens de la ville et en

exila soixante. Accolti mourut à Rome le II décembre 153 2 •



Description de Ravenne.

Ravenne est une belle ville et forte appartenant au
Pape~. Devant le palays y a ung cheval d'airain fort
beau, lequel avoyt esté prins et emporté par ceulx de
Pavie par une destruction de la ville qui avait esté faicte

plus de mille loges où se Inetent les chasseurs avec
de grans retz à quoy ils prennent lesdictz oyseaulx.
No.us passasmes par de grans boys, desquelz on
couppe les branches par années, et de la seve d'iceulx
on fait la poix raisine t. Auprès de Ravenne vismes
la place où la journée de Pasques fut gaignée par les
les Françoys : et y a une chappelle où fut tué le Duc
de Nenlours .
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1. La Pineta, forêt de pins déjà célèbre à l'époque des Rom.ains, s'étend
depuis Cervia, au sud de Ravenne, jusque près du Lanlone au nord. Elle

borde le rivage de l'Adriatique sûr une longueur de quarante kilomètres et
une largeur de un à quatre kilomètres. F. Ginanni en a écrit l'histoire sous

le titre de Storia civile et natu1'ale delle Pitlete Ravellnate, Rome, 1774.
2. « Ravenne, ville des plus anciennes, séjour de 1~héodoric roy des

Goths et des Exarches envoyez en Italie par les empereurs de Constanti­
nople. Elle est entourée des rivieres de Roncon ou Bcdesen et Monton,
acconlnlodée d'un port de 111er, et de plus enlbellie d'une porte de marbre
que le peuple appelle Porte d'or ou belle; de sa principale eglise archiepis­
copale soustenuë par quatre rangs de colonnes de tres-beau marbre, ayant
au trefois sur son grand autel un ciel d'argent de la valeur de trente-six
mille ecus appuyé sur quatre colonnes de marbre, nlais pillé pendant les
guerres d'Italie, et de celle de Sainct Apol1inar qu'on appelle ciel d'or de
Théodoric, roy des Goths, à deux rangs de grandes colonnes de marbre,

outre l'enrichissement de plusieurs au!res beaux marbres en divers en­

droit~. » Descriptiol~ générale de l'Europe, toule III, page 498.
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en une barque tenant le ehelnin de Pire, ou fut faiet
un ~onsile, et ~st une fort belle ville au pape, et
partlsmes du SOIr. Et quand fusll1es sur 111er, ViS111CS
force fusées de feu en l'air par sur la ville, avec
force artillerie par toutes les tours, qui menaient
ung nlerveilIeùx bruyt.

Le jour ensuivant, arrivasmes à Pire f: et là lais­
sasmes nos~re barque parce qu'elle n'avait pas bon

.vent, combIen que le patron avoit lnarchandé de
nous mener jusques à Venise. Nous laissasnles 110S
bagues en ladicte barque, et ne prismes que nos
bissaeques, et montaS111eS sur deux chevaulx de
louaige qui allaient la poste, et fismes deux postes
pour le jour qui fut environ vingt-quatre lieues. Et
fault entendre qu'on nous baillait les chevaulx sans
suitte, connle dessus a esté dict. Et sont lesdictz che­
vaulz duyctz d'aller au logis I:i. où ils ont acoustumé
de loger, et les envoyent ainsi l'un à l'autre, et se
fi.ent. à c~uIx qu.i les menent. Nous arrivasmes en ung
vI11alge a VII lIeues près de Ravenne, auquel lieu
mengeaslnes force oystres en l'escal1e, et le Inatin
costoyasmes tousjours la 111er, et à 11lain gaulche
sont tous grans nlarestz où il y a tant d'oyseaulx de
riviere et de mer que n'en vismes jamais tant, et a

1. « La cité de Pesaro, jadis PiSaUr1l11l, bastie Sllr le bord de la 111er et de
plus arrousée du couchant de la riviere de Foglio, jadis Isaure ou Pisa1l1.c
est, enlbellie d~ plusi:urs agreables maisons et d'un nlagnifique palais outr~
qu elle est fortifiée d une bonne enceinte, d'un bon nombre de canons et

d'un tnagasin du prince, plein de belles armes de diverses sortes». Descn'p­
lio" gblh'ale de rEm·ope, Étal du duché d'Urbi", page S02.



I. « Dresse, capitale ·du Bressan, nonllnée par les anciens Brixia , ville des
Cenomans Gaulois, et par les Italiens Brescia et Dressa. Elle est assise en

de longtemps, et à la prinse de Pavie derniere faicte
par Monsieur de Lauctret, fut perll1is aung gelltil­
homlne deRavenne, après quelques vaillanèes d'arIlles
qu'il avoit faictes à ladicte prinse, de reprendre ledict
cheval et de le rapporter audict Ravenne; et davantaige
prit la herce de fcr qui sert à la porte, laquelle cst atta­
chée près dudict clleval.

Nous I1larchandislnes à ung jeune patron pour
nous conduirc à Venise et y a de R~venne cent
Inilles vallans cinquante lieues. Et hi, acheptaslllcs
des vivres pour ung jour ou deux, ll1ais quant flls111es
sur mer nous de111ouras111es la nuict en une isle; et
le matin se leva ung brouillas, et ne sçavoient nos­
dictz patrons où ils estaient: et si le vent nous eust
aussi bien chassez en la haulte 111er, 110US estions
perduz, car nous n'avions point de vivres, l11ais Dieu
nous feist ceste grace qu'il nous conduit jusques il
Venise. Audict Venise nous logeasmes sur nostre
110ste où nous avions logé devant nostre peregrina­
tion et laissé de noz habillenlens. Nous retirasmes
nostre argent qu'avions laissé sur le seigneur Pan­
dolplle CenanlY, bancquier natif de Paris. Ce faict,
partimes de Venise tenans le cllemin de Padoue :
auquel lieu acheptasmes deux chevaulx, mon com­
paignon et 1110Y, pour ce que c'est la prell1ierc ville
deçà la 111er. Nous tinsnles le chemin de Bresse,
qui est fort belle ville t. Nous passaSlnes à Vin-

216 DENIS POSSOT VOYAIGE DE HIERUSALEM

cencet, et feusmes ce jour aVerone~ qui est une belle
ville et forte appartenante aux Venitiens, dedans la-

plaine, au pied des collines, traversée de la petite rivière de Garza, con­
duite au sortir de la ville deçà, delà, par les habitans pour abreuver leurs
terres, et fortifiée de bons bastions accompagnez de fossez larges de treize
pas. Elle est de fornle presque carrée et plus longue que large :a cinq portes
ct trois lllilles de tour estant prise seule, et quatre luilIe deux cens pas en y
conlprenant le chasteau : Il1a,is est peuplée d'environ cinquante mille aIlles
et particuIïèretllent des illustres familles de Ganlbara, Martinengo, Maggi,
Avogadri, Averoldi, Luzaghi, EOlilei et autres. » Description générale de
l'Europe du P. Davi ty, revue par J. B. de Rocoles. Paris, 1660, tonle III,
page 156.

1. « Vicence, nommée par les anciens Vicetia et Vicetltia et par les Ita­
liens Vicenza, est esloignée de dix huict tnilles de Padouë, de trente de
Verone, de cinquante de Mantouë, de quarante quatre deTrente, et de Trevise
de trente trois. Elle est assise au pied d'une montagne et rafraischie des
rivières de Bacchi ~1ion et Reron qui passent dedans, outre deux autres
petites nommées Astichello et Seriola qui servent à plusieurs commoditez.••
On cotnpte en cette ville, en y conlprenant les fa ux-hourgs, quarante mille
aOles. Il ya plusieurs beaux palais et particulièrement celuy de la Raison ou
Justice: une grande place pour les tournois, ornée non seulement de porti­
ques et de la façade du palais de la Justice, mais encore d'un beau logis du
Capitaine ou gouverneur et de celuy du Mont de la Piété qui est tres-riche
et secourt les citoyens necessiteux sans interest. Outre cette place de la Sei­
gneurie, il y en a cinq autres pour les marchez de la volaille, des blés, vin,
bois, foin, poisson, fruicts et herbages. Il y a cinquante sept eglises entre
lesquelles on compte quatorze paroisses, dix sept couvents de religieuses
outre lesquels on y veoit neuf hospitaux et quelques confrairies. Cette ville
se soubmit volontairenlent aux Venitiens l'an 1404. » Description générale
de l'Em'ope, tome III, pages 148-149.

2. « Le Veronois a pour sa ville capitale Verone, retenant en italien le
nom ancien tant grec que latin de Vet'Otla et nonlnlée par les Allemands
Bent, voire mesnles Dieltt'ichs Beru, c'est à dire Berone de Theodoric,
roy des Gots. Son assiette est telle que François Marie, duc d'Urbin,
grand capitaine, l'estinloit au possible disant qu'il ne sçavoit aucune ville
qui fust capable de mieux se deffendre. Ses belles murailles, fortifiées d'un
bon terre-plein, de treize bastions royaux avec trois cavaliers qui descou­
vrent toute la canlpagne et d'un fossé fort profond, ont près de sept nlilles
de tour et contiennent dans leur enceinte plus de soixante dix mille aInes.



quelle il Ya une antiquité rotnmaine qui 1110nstre
avoir esté ung lieu auquel les anciens jauaient leurs
jeux et l'appelaient alllpbiteatrUl11-, tel est COll1nle le
Colisee de l{ome, et l'arene de Ninles en Provence,
car aussi ce lieu de Verone s'appelle Arenet .. Ceste
ville est decarée de la nativité de Pline le grand, ct

La riviere de l'Adige la divise en deux parties inégales, dont l'une est
en pendant, sur lequel on voit le fort de S. Pierre ct quelque peu' plus
haut, celuy de S. Felice ou Felix, qui deffendent la ville: l'autre tau t en
plaine contient le vieil chasteau ou Castel Vecchio, avec un pont sur
l'Adige, puis la citadelle et, entre deux murailles acconlpagnez de bons
fossez, le faux- bourg de S. Zeno; et dans chacune de ces deux partics
il y a force belles ruës, places, palais ct bastinlens, tant anciens que n10­
·Jernes. Il y a cinq belles portes enrichies de nlarbre, de sculptures, colonnes
et statuës ... Il Ya plusieurs superbes palais dont le principal est celui de
la Raison ou Justice, autretllent du Conseil, en la place des Seigneurs,
au plus haut duquel on voit au dehors les statuës de Vitruve, Pline, Enlile
Macer, Corneille Neveu, Catulle, Guérin et Frascator, tous Veronois. ))

Cf. Botero, dans la Description .~él1érale. de l'Eu fOJJe. , tonle III, page 153·
1. « Au dessous du chasteau de S. Pierre, on voit les restes d'un theatre

et près du marché aux bœufs l'anlphitheatre notnmé l'Arene, fait de
pierres de taille, avec des portiques à trois rangs, et force chetnins et degrez
qui sont au dedans pour la cotlltllodité des spectateurs, afin de pouvoir
sortir sans inconln10der les autres. II y fait aussi beau voir le Cirque ou
l'espace du nlilieu de fornle ovale long de trente neuf perches, chascllnc de
dix pieds, large de vingt deux et dell1Y, et tout entouré de quarante deux
rangs de degrez, capable de plus de vingt trois mille personnes qui s'y peu­
vent seoir à l'aise, aynnt au dessous les chenlins et dt'grez dont j'ay rarlé .
Les Barbares avaient autrefois enlevé ces sieges de nlarbre, n1ais les gen­
tilshonlmes et bourgeois de Verone les ont remis au mesnle estat qu'ils

estoient. Le dernier. degré a cinq cents pas de tour. Les Veronois y font
voir à certains jours au peuple des jeux, chasses et conlbats à l'antique. »

Description générale de l'Europe, tonle III, page 153. On peut consulter sur
l'amphithéatre de Vérone: Scip. MafTei, Verol1a illllst1"ata, Vérone, 173 1 :
la dissertation de Juste Lipse : De ampbitheatris extra R0111am, et le Voyage de
Misson, La Haye, 1702, taille 1, page 54·
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de Catulle bien renommé. Nous vinsmes passer au
lac de Pesquiere qu'ilz appellent le lac de Gardra,
anciennement Benacus, auquel lac a force belles
truytes et grandes, et semblablement une espece de
carpettes fort delicates, qu'ilz appellent carpions t.

De là, prinslnes nostre chemin droict à Milan, et
logeasmes en ung villaige près un chasteau de" la
ducllé de Milan, auquel lieu fusmes en grant danger
pource que ledict villaige avait esté destruit par les
François, et la sont lesdictz Françoys fort haiz, sans
ce que les hosteliers sont la pluspart mauvais garne­
nlens: toutesfois si bien fismes qu'en eschappasmes,
et le lendemain arrivasmes aMilan de bonne heure.

1. Le lac de Garde s'étend de Riva à Peschiera, sur une longueur de
soixante kilomètres, et sa largeur atteint seize kilomètres vers la presqu'île
de Sernlione à l'extrémité de laquelle on voit des ruines que l'on prétend
être celles de la maison de Catulle. Le lac de Garde est très poissonneux
el on y trouve une espèce de poissons que l'on ne rencontre nulle part
ailleurs et que ron désigne, en effet,. sous le non\ de (arpion.

« Le Cmpioll sera le premier du nombre des truittes, ou saumons des
lacs, qui se trouve seulenlent au lac de Gar:de, nommé anciennelnent LaCtiS

Bel1acus: car il leur est semblable et de figure de corps, et ,de nombre de
parties, et de substance de chair...• Les Italiens estiment tant ce poisson,
qu'ils pensent qu'il ny en a point ne en mer, ne en riviere, qui soit à com­
parer à icelui. De vrai il est fort bon, de chair ferme, seche, nullement
gluante, rougeastre au dedans, comnle celle des saumons et truittes. Les
voisins du lac de Gard,~, après l'avoir frit, l'enveloppent en feuilles de lau­
rier, et arrousent de vinaigre, pour le porter par les autres villes d'l talie.)
Rondelet, Histoire e1ttt"ere des Poissons, Lyon, 1558.



Milan est belle ville et grande t, et sont les
·fauxl-bourg d'icelle tous ruynez et s'en reparoit
peu lorsque y feusnles; nous visitaslnes le cllasteau
de Milan près deux tretz d'arc de la ville, qui est une
.moult belle place et forte't. Nous trouvasmes le

1. « .Milan est une tres grande et populeuse cité et si riche qu~ le C0111­
nlun proverbe dit en italien que qui veut racheter Italie ruine Milan. A la
vérité c'est une chose belle quc de voir ]a 111ultitude des richesses de soye
et autres nlarchandises qui sont en ceste ville et le grand C0111111erCe qui s'y
fait. Elle est située en unc plaine, coÎllnlc aussi cst quasi toute la Lot11bardic
qui est l'un des plus fcr~iles pays de l'Italie, les rues en sont belles et spa­
cieuses et les nlaisons tres bien basties. Mais si elle est nlagnifique en cela,
elle l'est pareillement en beaux palais et S0t11ptueux edifices, signanltnent
en ccIuy du duc de Terre Neu[ve et le dOllle ou egli5e principale de l'arche­
vesché, faiet avec -teIle despense et artifice que peu d'eglises ou tenlples se

peuvent parangonner à ce dOlne, tant en grandeur qu'autrenlcnt, car il est
basti entièrelnent dc nlarbre blanc aussi bien par dedans que par dehors
et soustenu de cent gros piliers de marbre. » Villanlont, Voyagts, page 24·

« C'est la ville d'Italie la plus peupl~e : elle est grande, relnplic de toutes

sortes d'artisans et de t11archands. Elle resselllbie assez à Paris et a beau­
coup de rapport avec les villes de France. On n'y trouve pas les beaux palais
de Ronle, de Naples, de Gênes et de Florence, tuais elle l'enlporte en gran­
deur et le concours des étrangers n'y est pas moindre qu'à Venise. » Mon-

taigne, Voyage en Italie, page 401.

Les faubourgs de Milan avaient ~té incendiés par Lautrec, lorsqu'il mit le

siège devant cette ville en 15 22 •

2. « Le chasteau presque inexpugnable de Milan est situé à l'un des bouts

d'icelle et environné de profonds fossez à fond de cuve et de ravelins
bordez tle grosses pieces d'artillerie, conl111e aussi est pareillenlent le haut

du donjon qui est au t11ilieu dudit chasteau. Toutes lesquelles choses se

peuvent voir de la grande place qui est au devant, fI raison que les Espa­
gnols n'en pernlettent janlais l'entrée, ct y en a nlille pour la garnison

d'iccluy. » Villalnont, l'o)'agrs, page 25·

capitaine à la porte du chasteau qui estait ung
puissant homme et llonneste, auquel demandasmes
s'il Iuy plaisoyt que nous allissions visiter ledict
chasteau, lequel nous demallda de quel païs nous
estions, a quoy fismes responce que nous estions
Françoys. Il nous interrogea dont nous venions,
auquel feis responce que nous venions de Hierusa­
lenl, et que nous avions trouvé l'armée du Turcq,
qui se retirait de Hongrie par mer, et que André Dore
avec l'armée de l'Elnpereur les suivait avec grant
diligence, et que avions esté à Jante deux jours et
Jeux nuyctz avec ladictearll1ee qui estait de quarante
six navires entre lesquelles estait la grande nave de
Rhodes, et cinquante galeres qui avoyent nlis le
siege devant Madon, et que après l'avitaillement
desdictes naves se retirerent audict Madon, et ne
sçavions si la ville avait esté prinse ou non. Dant
le capitaine fut esbahi et ne pavait croire la~icte

retraite, pource que le duc de Mila11 qui estait au­
dict chasteau, n'en avait point auy nouvelles; et nous
dict qu'il fauldroit parler au secretaire du duc. Il
nous fut perInis entrer dedans ledict chasteau, et
passasmes Inerveilleuses forteresses, lesquelles nous
seInbloient estre cllose inlprenable, et avait force
adventuriers entre les portes, jauans aux dez et
cartes, et estaient leurs armeures et bastons bien·
arrangez aux murailles de costé et d'aultre. Quant
nous fuslnes dedans ledict cllasteau, nous vismes
sortir le duc de Milan qui n'avait pas grand train,
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et pour lors le peuple du pays Iuy voulait Inal,
parce qu'il avait composé COInrne, il estait bruit,
avec l'Empereur à VIII cens mil ducatz pour les
fraitz de l'arnlée qui avait secouru le duc à l'en­
cont~e de l'arnlee du Roy de France, lesquelz deniers
estaient assis par, taille sur les su bjectz de la duché
de Milan t. Le matin, nous allasmes ouyr nlesse au
dosme de Milan, auquel lieu a le plus beau conl­
l11encement d'eglise que jal1lais je veiz, et y a forcc
beaulx pilliers de Inarbre blanc et noir, tnais on y a
peu reparé depuis les guerres 2. Après disner, nous
partismes de Milan tenan t le chenlin de Verseil 3 ct
Noarre 4

, auquel lieu trouVaS111eS ung haste Françoys

I. François-Marie Sforza, laissé à la discrétion de l'Elllpereur Charles V
par le traité de Canlbrai, reçut l'investiture du duché de Milan le 23 déceln­
bre 1529, après s'être engagé à payer quatre cent 111ille ducats la première
année et cinq cent ll1i11e dans les dix années suivantes. Le chàteau de Milan,
CÔme et Pavie devaient servir de gage et del11eurer aux lllains des Ill1pé­
riaux. François-Marie Sforza mouru t sans postérité le 24 octobre 153 S·

2. La prenlière pierre du Duo/llo ou église cathédrale de Milan, dont les
travaux furent souvent interrOlllplls, fut posée en 1386 par Jcan Galéas
Visconti. Le plan de cet édifice a été attribué à Henri Arler de Gllulnd,
appelé par les Italiens Arrigo di Zamodia, puis à Nicolas Bonaventure de
Paris et enfin à 1\1arco de Campione.

3. Verceil, Vercelli (Vercel/le), fondée, selon Justin, par BelIovèse en
l'année 603 avant l'ère chréti~l1ne, s'élève sur la rive droite de la Sesia.

4. Novara (}lo-varia), « petite ville peu agréable située dans une plaine,
dit Montaignc. Elle est entourée de vignes ct de bosquets: lc terrain en est
f~rtile.» Ludovic Sforza, duc de Milan, qui avait ll1is le siège devant la cita­
delle de Novare, à la fIn du Illois de janvier de l'année 1500 , Yfut trahi par
les Suisses et remis aux nlains de La TréllloïIle et du conlte de Li~ny qui
cOlnmandaîent l'année française. La journée de Novare, qui fut si fu­
neste à la gendarnlcrie française et qui détenl1ina l'évacuation du Piénlont
par l'éunlée de Louis XII, eut lieu le 6 juin 1513. Les Suisses à la solde de
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qu! nous feit fort bonne chere : et nous compta de
la)ournée de Noarre, et de la faulte qui y avoit été
falcte ~ar les ~rançoys. Nous vinsmes puis aprés
loger a ThurIn cllez nostre 110ste où avionsfaict
sejour en allant, lequel 110US feit fort bonne chere
car il se ~it estre. riche par les Françoys. Et pou;
lors, estaIt MonsIeur le duc de Savoye au lieu et
tout SaIl train, car adonc la ville estait sienne. De
là vinsnles au giste aVillane cnez ung 110ste fort
homme de bien où avions loaé en passant auquel
1
. b'

leu :stoit logé le lnarquis de Montferrat l
, lequel

venaIt en atnbassade en France. Le matin, vinslnes
ensel1lble avec ledict Inarquis et sqn train, et vins­
Ines disner a Suze, et au giste a la Novalese. Et
cOl1lbien qu'il fust gros seigneur, nous feit toujours
estre de sa table et faisions fort grosse chere et.. . . . '
envoYaIt tousJours son CUISInIer devant.

Nous partismes de la Novalese qui est le pied de
la montaig"ne de Senys qui dure cinq lieues, et est
fort estrange pays, comine est parlé plus a plain au
commencelnent de ce livre. Sur la plaine dudict
mont a une cllappelle, qui se nomme la chappelle

Maxinlilien Sforza sortirent la nuit de Novare et taillèrent en pièces les
geI~dar~.nes, les lansquenets ct l'infanterie gasconne comluandés par La
Trc11101 Ile, Robert de la Marck, Fleuranges et Trivulce.

La ville .d,e Novare. fut pr~se a~ nlois de nlars 1522 par Lautrec, qui fit
pendre Pluhppe Tornlelo qUI avait tenté de la défendre.

1. Jean Georges, fils de Boniface V, nlarquis de Montferrat. Il avait été
évêque de CasaI et abbé de Locedio. Son neveu, Boniface VI Paléologue,
1110rt en 1530 d'une chute de cheval, l'avait institué son héritier. Jean
Georges de Montferrat mourut le 30 avril 1S3S.
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des transis, en laquelle chappelle on met les passans
qui perissent ès neiges en yver. Et environ le 11l0YS
de May que les neiges sont fondues, y a grand presse
à chercher lesdictz 111ors, pource qu'il s'en treuve
aulcuns qui ont argent sur eulx, et puis on les
apporte tous nudz en ung tas en ladicte cllappelle:
et sont roiddes comine penduz. Entre les aultres,
nous fut lllonstre par nostre guyde ung abbé de
France qui avoit esté pery l'an precedent par le
Inauvais temps, cornbien qu'il luy fust renl0nstré
par la guyde qu'il avait prins, COlTIlUent il faisait
dangereux passer la journee; ce qu'il ne voulut
croire; et nous fut dit qu'il avait biell xx lllille ell
benefice, et venait de R01TIlne en diligence à Paris,
mais estait, pour lorsque le vislnes, tout nud sur les
aultres, grinçant les dents. Nous vinSll1es disner à
Lasnebourg, qui est le pied des Inons du costé de
France, et vinslnes enselnble avec le dessusdict sei­
gneur jusques auprès de Chalubery, et se departit
pour aller veoir quelque anlY qu'il avoist à costé de
nostre cheinin, et là prinslnes congé de lui, ayans
grant regret de nous separer, attendu l'l10nnesteté
qll'il nous avait tousjours faicte.

Nous arrivaslnes audict Cllalnbery et fUSIlles
visiter l'eglise où posait le Sainct Suaire de Nostre
Seigneur qui estait ung tresor bien digne. Et par
chascun an sc 1110nstro1't sur la ll1uraille de Chall1­
bery, par trois ou quatre prelatz les plus dignes
qu'on peult trouver: auquel suaire est inlprilné le
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corps de Nostre Seigneur par devant, et derriere en
la sorte qu'il estoit quant il fut destaché de la croix:
car quant il fut luis sur ledict suaire, fut renversé
le linge qui estait long par sur le precieulx corps et
visaige de Nostre Seigneur Jesuchrist, et delneura
inlprimee la face et figure d'iceluy avec les playes,
comlne peuvent sçavoir ceulx qui l'ont veu, qui est
chose bien piteuse àveoir, car on ne pourrait mettre
le poulce, que tout ne soyt en playes. Et quant les
prelatz le tiennent sur la muraille, comme dessus
est dict, aussi bien ceulx qui sont loing que près le
peuvent veoir, qui est chose de grande approbation
e1l la foy. Et toutes gens qui y vont en pellerillaige,
COlnnle gens insensez, demoniacles, ayans le diable
au corps, en voyant le digne reliquaire sont sanez
et gueris. Et depuis, avons este advertiz que l'eglise
où posait ledict reliquaire a este bruslée, toutesfoys
on nous a asseuré que ledit suaire n'a esté bruslé ou
dOlTIlnaigé aucunenlent 1

• Nous passasmes le luont

1. « L'un des grands miracles de cette relique fut celuy d'avoir esté préser.
vée au 1uilieu des flanlnles dans l'elllhrasenlent de la Sainte Chapelle) arrivé
e 4 décembre 1532; car un feu, dont la cause estoit inconnuë, s'estant pris

d'lns cette eglise environ nlinuit, le S. Suaire fut nliraculeusement sauvé par
Philibert de Latubert, conseiller et gentahonlnle de la chanlbre du Duc
Charles, lequel ayant pris deux Pères Cordelier~ du couvent de Saint-Fran­
çois de Chatllbery et un serrurier n0111tué Guillaut11e Pussode, ils aHcrent
au rnilieu des flUIll111CS rompre les treillis de fer du grand autel et, après
avoir arraché les cadenas tous ardens, ils emporterent le S. Suaire qui
denleura tout entier, quoy que la châsse d'argent, richenlent travfliIlée
et donnée par Marguerite d'Austriche, Duchesse de Savoye, fust déjà fonduë
à la veuë de toute la cour et du peuple qui y estoit accouru. Peu de temps
après, le S. Suaire fut 1110ntré publiqueluent sans estrc endolunlagé, si ce
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n'est qu'il yavoit quelques atteintes du feu aux plys du linge sans toucher
les parties de l'image. » Traité dll S. Suaire de Turil1 , à la suite du Traité
bisto";qlle de la Chambre des Comptes de Sûvo)'e, par François Capré, conseiller
de Son Altesse Royale et nlaistre ordinaire en sadite Chanlbre. Lyon, 1662,

page 399.
1. L'église collégiale et paroissiale de Saint-Jean est l'une des plus an-

ciennes de Dijon. Le P. Viguier croit que saint Urbain, sixièlue évêque de
Langres, éleva et agrandit cet édifice au vc siècle.

L'église de Saint-Jean fut rrbâtie, au xvC siècle, des libéralités de Philippe
le Bon et a.chevée par celles d'üdinet Godran, de Marguerite Dubled,
veuve de Jean Pioche chev:llier, de Nicolas DUllla.y, des échevins qui don­
nèrent cent cinquante louis et surtout de Philippe Machefoin, 111aire de Dijon,
inhulllé devant le Inaître autel. Cf. Courtcpée. Descriptioll du d~lC1Jé de Bour-­
goglle, 2° éd. Dijon, 1847, tonleII, pages 106-109.

d'Esguebellette, tirans au pont de Beauvaisin qui
faict la separation de France et Savoye. A tant arri­
vasmes à Lyon où j'avoys laissé huyt vingtz escuz
à la banque, lesquelz je reccuz, conlbien que le banc­
quier ne fut lors au logis, et ce, au Inoyen d'ung l11ar­
chant de Paris nomIné l11aistre Guillaul11e Danez.

Dudict Lyon vinsn1es à Chaioll sur Saulne, la où
arrivasmes la vigile de Toussains, de là a Beaulne,
auquel lieu fisnles bonne chcre, et là essayasl11es des
bons vins dudict Beaulne.

Le jour de la Toussains, arrivasmes à Dijon,
environ heure de vesprcs, ct fUSilles à vcsprcs en
realise de Monsieur sainet Jehan t, et estoyt gran t

b

pitié de veoir le peuple qui plouroyt à cause de l.a
11lortalité qui avoyt este l'année. Et nous fut dIt
qu'il estait bien Inort le nonlbre de XXII Inille per­
SOllnes entre lesquelz estaient cOlnptez quatre cens
prestres.
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De Dijon passaSllles à Talen, au Vaulx de Suzon,
et vinsmes à la Margelle t, auquel lieu trouvasmes
Monsieur l'evesque de Chalon, seigneur de Mo­
leslnes, lequel nous feit grosse chere, et nous feit
ledict seigneur conduire audict Molesmes, où nous
fusmes fort bien traictez ainsy que ledict seigneur
avoit ordonné. De là vinsmes à Troys, au logis des
Trois Testes où nous avions logé ell passant, et là
fusmes deux ou trois jours. Là, je feis encllasser de
ma pierrerie de Hierusalem en or.

De Troys nous partismes pour venir au giste à
Sainet-Cire~, où avions proll1is le veaige, auquel lieu
on se 1110uroit fort de peste, au Inoyen de quoy
fcisilles nostre devotion et vinsmes au giste à Mery
sur Seine \ où je fus fort Inalade et de pare~lle nlaiadie
que on se mourait au lieu et ne m'attendoys pas à 1.

passer la nuict ; mais al'ayde de Dieu, nous fusmes
preservez. Et de là vinslnes a Villenauxe't, Inoy
estant tousjours Inalade. Et sur le chem,in, nous

1. La Margelle (Margclla, Mat-gillclla) est un village situé à cinq lieues au
nord-ouest de Dijon, sur le bord de la rivière de l'Ignan (canton de Saint­
Seine, Côte-d'Or).

Il était défendu par un château bâti par l'abbé Guillaume de Vienne,
embelli et fortifié par Pierre de Fontette en 1454.

2. Rilly-Saint-Syre, canton de Méry-sur-Seine (Aube).
3. Méry-sur-Seine, sur la rive droite de ce fleuve, aujourd'hui chef-lieu

de canton de l'arrondisse111cnt d'Arcis-sur-Aubc (Aube), faisait partie du
diocèse et de l'élection de Troyes. On y comptait deux cent dix-huit feux;
elle possédait un prieuré d'honl1nes de l'ordre de Saint-Benoit.

4. Villenauxe-la-Grande, chef-lieu de canton de l'arrondissenlent de
Nogent-sur-Scine (Aube).
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1. Voulton est aujourd'hui une C0111111Une du canton de Villers-Saint­
Georges dans l'arrondissenlent de Provins (Scine-et-Marne).

Le prieuré de Voulton où vinrent s'établir des 1110ines d'Essonnes fut
fondé vers l'an 1087, par Haynaud de Voulton et Odeline, sa fenlnle.
Le prieuré de Voulton fut placé avec toutes ses dépendances en 1164, par
une bulle du pape Alexandre III, sous la protection spéciale du Saint-Siège.
Un chevalier nomlné Raoul rapporta de Palestine et fit don à l'église du
prieuré de Voulton d'une croix faite avec du bois de la croix du Sauveur'.
Cette relique fut enlevée en J 590 par quatre 111alf~litellrs. frère Jean Gaultier
était depuis 1 so4 prieur ct seigneur de Voulton. Il 1110urllt en 1540.
Cf. Bourquelot, Notice bislorique et arcbt'c>logiqlle sur le prieuré de Voulton pres
Provins, insérée dans la Bibliotbl~qlle de l' fcole des Chartes, t. VI, p. 331.

vinsmes au devant les filz et alnys du capitaine
Mouton, lesquelz furent fort joyeulx de nous veoir,
et allasmes enselnble alldict Villel1auxe, auquel lieu
trouvasmes Monsieur le cOlnIllandeur de la Ferté­
Gaulcller lequel nous feist gros 110nneur et ayant
pesche ung petit estang, pour ce qu'il estoyt jour
mesgre, nous feit apporter en ung drap des carpes
et brochets assez pour repaistre xxx 110lnIl1es ,
desquelz en prinsnles une partie et renvoyaS111eS le
reste. Peu apres, arriva le recepveur de Monsieur le
mareschal de la Marelle et Ina femlne, laquelle ne
me reeognoissoit plus à cause que j'avoys grande
barbe et estays devenu mesgre et tout changé de
couleur; et ne peut parler à Inay. Nous partisIllCS
de Villenauxe la veille Sainct Martin pour venir visi­
ter l'eglise Nostre DaIlle de Valton 1 ou avions pro­
l11is le veaige, qui est ung beau lieu et devot et y
a une belle partie de la vraye croix; auquel lieu
vindrent plusieurs de nos freres et alnys au devant
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de nous à grant multitude, tant,de Provins que de
la Ferté-Gaulcller et aultres li,eux, entre lesquelz
estoit frere Jehan Parent, prieur cure de la Ferté­
Gaulcher, lequel estoit de mes bons alnys, a qui
Dieu pardoil1t. La, prinslnes apres disner cOl1gié, le
capitaine Mouton et Inoy l'ung de l'aultre et se
retira ledict capitaine Mouton audict Provins avec.
ses gens, et moy il. la Ferté 1. Auquel lieu de la Ferté
vindrent les gens d'eglise revestllz avec la croix et
grant lTIultitude de gens. Je descendis de dessus
mon cheval et baisay la croix en reinerciant Dieu
qui m'avoyt preserve et gardé, et de la fus 'conduyt
jusques en reglise en chantant Te Deu11l laudanzus.
En SOllllTIe, nous Inismes à faire ledict veaige depuis
le unziesme jour de I11ars M. D. XXXII jusques jU

jour Sainct Martin d'iver ensuyvant, et fusmes de
sej our ung moys aVenise, XVI jours en I-lierusalem,
et environ xv jours en aultres lieux qui estoyent
deux moys de sejour, et au reste, pouvoi t estre six
moys par cllemin. A mon partelnent, j'avoys cinq
cens escus en or, quarante livres en 1110nnoye. Je
rapportay cinq cens livres et pour cent escus de
chevaulx et aultres bagues.

r. La Ferté-Gaucher faisait partie du diocèse de Meaux et de l'élection
de COUIOlllnliers. Cette petite ville est située sur la rivière du Grand-Morin à
près de trois lieues à l'est-sud-est de Coulo111micrs et à quatre lieues 'et
denlie de Provins. On y conlptait trois cent vingt feux. C'est aujourd'hui
un chef-lieu de canton de l'arrondissement de Coulomniers (Seine-et­
Marne).
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Lettre de chevalerie du Sainct Sepulchre de Nostre Seigneur
Jesucbrist pour noble bOl1l1Jle Cbarles Pbilt~ppe.

« In nomine DOlTIini nostri JesLl Christi. Amen.
Notunl sit onlnibus presentes litteras inspecturis,
qualiter 110c anno Incarnationis DOlllini nostri, vide­
licet millesinlo quingcntcsima trigesilllo secundo,
generosus. et nobilis vir, dOl11inus I{arolus Philippe,
dOlllinus de Champarmoy ac gubernator marescalis
regis Francie dOll1ini de la 1\1arche, civitatelll sanc­
tam Jerusalenl cum Dei adjutorio innumeris peri­
eulis trans111issis venit, locaque dOlninice videlicet
Nativitatis in. Betilleenl Juda, 10CUlll in quo Christus
Jesus de Virgine nasci dignatus est, 1110ntisque
Calvarie sacri, in quo pro salute nostra crucifixus
et mo~·tuus est: ite111 loculn Sanctissilni Sepulchri
unde tertia die; gloriasus resurrexit; 1110ntis et üli­
veti sanetissill1i, unde cum triulllpll0 celos ascendit;
sepultureque gloriose Virginis Marie in vallis lnedia
Josaphat, CUlll saero Jordanis fluvio, ac alia sanctis­
sima Joca in quibus janldudum Salvator noster sua
ineffabili ciementia saiuteill nostralll operari digna­
tus est intra Hierusalenl et extra, que tanlen a
modernis Christi fidelibus peregrinis ordinarie pera-
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grantur .: ipse Dominus devote iteratis vieibus per­
sonaliter visitavit pariter et adoravit. Et ostendens
veran1 christiani nonlinis professionem, omnia
adversa magnanimiter pertulit. Idcirco, ego frater
Baptista Maeeratencis, ordinis Minorum regularis
Observantie, sacri montis Syon guardianus ac totius
Terre Sanete gubernator licet illdignus, animadver­
tens ejusdelll domini stemll1ata ceterasque virtutes
ejus quibus Sanctissimi Sepulcllri milites dotati esse
soIent, motu proprio ilnpulsus ob ejusdem domini
devotioneln, in l1ec sacrosancta misteria et singu­
lare zelum ill tatius christiane religianis augmen­
tum, prefatuln dominum Karolum militem institui,

. ordinavi et belledixi, ac per presentes institutum,
ordinatull1 et benedictum super gloriosum Domini
sepulellrulll denuncio, nillilominus muniendo om­
nibus et singulis gratiis, indultis et privilegiis
quibus incliti lnilites Sanctissill1i Sepulchri gaudere
soIent et uti. In quorulll fide indubia et robur tutis­
SilTIUlTI, presentes fieri et sigillo sanctissimi Sepul­
chri sepe dicti consueto muniri jussimus, manuque
propria subscripsimus. Datum Hierosalimis, ill sacra
conventu l110ntis Syon, apud sacratissimum Cena­
culunl Domini nostri Jesuchristi, anno quo supra,
die vero qljfrtadecima Julii. Sic signatum: frater
Baptista M~ratensis, ut supra manu propria.

Collatio facta fuit per Ille notarium subsignatum,
Marianurll Tissier notarium juratum, anrio Domini
millesimo quingentesilTIO trigesirno quinto, vigesima
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prilna nlensis Februarii secundu111 originale de verbo
ad verbum, teste signo 11leo nlanuali hic apposito.
Anno, die et nlense quibus supra, presentibus ibidenl
Joanne Bertran et Antonio Gehan.

Lettre de 'cbevalerie du Sainct Sepulchre de Nostre Seigneur
Jesu~brist pour noble b011l111e Cbarles Philippes.

In l10mine D0111ini nostri Jesu Christi. Alnen. A
tous ceulx qui ces presentes lettres verront, soit
cogneu et manifeste que en l'an present de l'Incar­
nation de Nostre Seigneur luil cinq cens trente deux,
noble honlnle Messire Charles Philippes, seigneur
de Chanlparmoyet Grandchanlp, procureur et gu­
bernateur de Monsieur de la Marche, mareschal du
roy de France, est venu ITIoyennant l'ayde de Dieu,
en grans perils et fortunes visiter et veoir la saincte
cité de Hierusalem et les lieux sainctz, c'est asçavoir
le lieu de la Nativite Nostre Seigneur en Bethleetn
où Nostre Seigneur Jesuchrist a voulu nasquir de la
Vierge Marie, le sainct lieu du nl0nt de Calvaire au­
quel pour nostre salut a voulu estre crucifié et 1110U­
rir; le tressainct sepulchre duquel le troisiesme jour
il resuseita glorieuselnent; le tressainet lieu du Inont
d'Olivet auquel triulnphanlnlent monta aux cieulx;
le sepulchre de la Vierge Marie au meillieu du val

VOYAIGE DE HIERUSALEM 233

de Josaphat, avecques le sainct fleuve de Jourdain et
aultres lieux tressainctz et devotz esquelz jà pieça
Nostre Saulveur et Redetnpteur Jesucllrist, a voulu
estre et denlourer pour faire nostre salut, tant dedans
Hierusaleln que dehors.

Tous lesquelz lieux ordinairenlent sont visitez
des vrays et loyaux pelerins de Jesuchrist, lesquelz
pareillenlent iceluy Philippe a par plusieurs et diver­
ses foys visitez et adorez comlne ung vray et bon
chrestien, lequel a endure d'ung grant et bon COu"­
raige toutes les adversitez. Et pour tant, moy frère
Baptiste Maceratensis, guardian du mont de Syon,
de l'ordre des freres lnineurs, de la reigle d'obser­
vance et gubernateur de toute la Terre Saincte, indi­
gne, considerailt et voiant les vaillantises et bon
vouloir et vertu d'iceluy Philippes pour la grande
devotio11 estant en luy, ay donné à iceluy Philippes
les dignitez desquelles les cllevaliers du Sainct Se­
pulchre ont acoustunlez estre preilliez, à la devotion
d'iceluy en l'accroissement et augmentation de la
foy chrestienne, ay institue, benist ledict Messire
Charles Philippes et par ces meStl1es presentes l'ins­
titue, ordonne et benist et denonce, sur le glorieux.
Saint Sepulcllre de Nostre Seigneur Jesucllrist, en
luy munissant de toutes et chascunes graces, fran­
chises et privileges desquelz les nobles cl1evaliers
du tressaint Sepulcllre ont accoustumé jouir et user..
En tes11loing,e verité et probation desquelles cho­
ses avons alfosé à ees presentes le seau du Sainet
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pour la troisiesllze fois. - Les fleuves du rovaUl1le de
France aussi augmentez. A Paris, chez ~ Charles
Estienne, Il11prinlcur du Roy, M. D. LIlI.

Il.

1 1. R.
d.I.

Page 83.

Troye.
Bremande. . . . . .. 1 1.
La Vacherie. . . . .. II 1.
Sainct Parre, sur Vau/de 1 1.
Chappes. . . • . . .. 1 1.
Foucheres, sur Seine b. d.l.

Depart de Cha111,paigne, Bour­
gonne, et Langres par un petit
ruisseau, à 1nain dextre~ cheant
en Seine.
Bourguinon. . . .• 1 1.
Bar, sur Seine, v. ch.

conté .
Villeneufve. . . .

Bonne papeterie.

Pont, sur Seine • •

Page 53.
Nogent, sur Seine .. 1 1. g.
Sainct Aulbin . . .. 1 1.

Le Paraclyt, 1/l0nastere, à
1nain dextre.

Les trois lllaisons. II11 1. R.
Le Pavillon. . .. III 1.
Troye, v. e. . .. 1111 1. g.

Ville fertile et 1narcbande, si­
tuée en plaine arrousée d'un 1'uis­
seau de Seine, donnant usage aux
papetiers, de laquelle en passent
plusieurs ruisseauls dedans la
ville; tnais elle ne porte grands
basteauls : et bien peu au dessus
de Troye, elle COlnnzence à porter
II Bar su.r Seine.
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Sepulchre duquel avons accollstU111é d'user ell telles
clloscs. Signé de nostre propre 111ain. Ce fut faict ct
donné en I-lierusalc1l1 au sainct couvent du 1110nt de
Syon, dedans le Cenacle de Nostre Seigneur, l'an
devant dict, le XIIIIC jour de Juillet. Ainsi signé, frcre
Baptiste Maceratensis. De sa ll1ain propre ainsi que
devant.



23 6 LA GUIDE DES CHEMINS DE FRANCE, ETC. LA GUIDE DES CHEMINS DE FRANCE, ETC. 237

A 11lain gaucbe la riviere
d'Ourse se rend en Seille.

Busseul . .. . . . .. 1 l.

Laisse Potigny ct Polfy li lnain
dextre.

Neufville. . . . . .. d. 1.

COl1ltllellccl1t les 1J1aisons eslre
couvertes de pierre dure et tenue.

Gye .•.... " .. d. 1.
Gourteron . . . . .. d. 1.

Le goulet dtAugustinc, lieu
jadis df:1tgercux de brigallds.

Mussyl'cvesquev.ch. 1 1.
Cheretierry. . . .. II 1. R.
Laisse Paliers à 11zain

dextre, abb. . . .. d. 1.

Mauvais cheulin en yver.

Villers lès Potiers.. d. 1.
Varenne. . . . . .. d. 1.
Chastillon sur Sei1le

v. ch. . . . . . .. d.I. g.

Partie en deux villcs fJar 1a
riviere de ~'eille.

A DIJON

Chastillon, sur Seille v. ch. v.1.

Bois de genefvre.

Boucey. . . . . . . 1 1.
Chanlesson t • II 1.
Aisay le duc . . 1 1.

L'estang de Noue, le long de
la forest le Duc.

Sainct Marc . . . .. II 1.
Anlpilly.. . . . . .. 1 1.
Baigneux les Juifs. 1 1. R.

On n'y passe" pas volunliers,
qui nly veuIl repaistre. C'est le
pre1JtÏer village du diocese d'A1l­

tune

La Perriere . . . . . .. 1 1.
Chanceaux, b. . . . .. 1 1.
Chalnpigny, en {ond dt'

vallée . . . , . . . .. T 1.

Voy Il luain dextre dans les ~

boys la source de la 1~iviere de
Sei1le.
Sainct Seine b. abb.. II 1.

Val de Suson, passage peril­
leux.

Les trois hostelleries.
dans la vallée. . .• II 1. g.

Le chesne rond dkt
Hault cerne. . .. 1 1.
Où l'onfait les justices: et de

de lit voit on en tC1ups serain le
1110nt Bernard et les 1nontaignes
d'Alle1Jlaigne.

Talan, à 1nain dextre. 1 1. d.
Dijon, v. ch . . . .. d.1.

Ville capitale de la ducbé,par­
lenlent, soubs l'cvcscbé de Lan­
gres : passe SUS011 et la rivicre

de l'Ourse .• voy le bel bospital et
la belle boucberie.

A BEAULNE.

Laiss~ Talan à l1zain dextre
qui est ville {orte sur 1110ntaiglle.

Barigny . . . . .. I 1.
VauHon . . . . .. 1 1.

Mauvais cbenûn.

Nuyz sur Beaulne. II 1.
Argilly v. ch. . .. II 1. d. R.
Sainct Averny ch. II 1. d.
Beaulne v. ch... <1.1.

SOllbs l'evescbé de Chaalons
sur Saosne : les autres disent au
diocese d'Autun ." passe la riviere
d'Ourse ou Lourche. Ville forte,
bon vignoble et bel bospital.

A CHAALONS SUR SAOSNE

Chaigny. . . . . .• III 1.
Gertllolles ch. . .. 1 1.
Chaalons sur Saosne III 1. g.

Ville l1zarchande.

A TOURNUT

Derou . . . . . . . .. d. 1.
Sevre. . . . . • . . .. d. 1.

Où l'on (aict les huppins noirs.

La Ferté sur Grosne abb. II 1.
Prel1lÏcre des quatre filles de

Cisteaulx.
"fournut . . . . . . .. III 1.

Ville lnarcbande sur la riviere
de Saosne.

A MASCON SUR SAOSNE

Montbelet. . . . . . .. II 1.
Chantarban. . . . . .". 1 1.
La Saulle . • . . . . .• 1 1.
Sainct Jean de Preschant 1 1.
Mascon v. e. . . . 1 L

Passe la Saosne.

A VILLEFRANCHE

Belleville v. 1Ila11lolltlllée HU 1.
Boys, chel1tÏn fascheux Cr, tenir.

Sainct Ge.orges . . 1 1.
Villefranche v. • . . .• 1 1.
Ance v. • . . . . . . . . .1 1.
Pierre Laurens v. . . .. 1 1.
Sainct Antoine, hernli-

tage dans les boys.
Lyon v. ch. arch.

Primat • . • • • . cl .1. g. p.

Frontiere de France et Savoye,
passage general pour les ltales.
Ville renol1l1ltée pour les foires,
ntarchandiseJ et apport de plu.­
sieurs nations qui y (requentel'lt
et aussi pour la banque qui s'y
exerce.

A CHAMBERY

Le chasteau de Bron, à gau­
che. . . . . .. d.l.



d.1.·
d. 1.

1 l.
1 1.
Ill.
1 1.
d.l.

II 1. d.

II, 1.
1 1. R.
Il.
1111.

III.
III 1. g.
d.I.

Sainet Sebastien V. ch.
Cavaillon V ••

Urne v•..
Monsting v.
Gabiano v.
Quemny v. ch..
Trinl v.
Pont d'Esture à 111ain

dextre. cl. 1.
Morant abb. à gauche d. 1.
Casai Sainet Vast v.

ch. . . . .. II 1.

VtÏle capitale de Montferrat.

Bresmes v. Ill. R
Pomats V. 1 1.
Valence, ville des-

truicte• ..••

IL d.
d.I.
nI.

III.
1 1. g.
Il.
Il.
1 1. R.

Ville capitale, parlel1te1Zt et

Le Piedl1lont COl1t1nence.

Ll~ GUIDE DES CHEMINS DE FRANCE, ETC. 239

Brasine. . . 1 1. arcbevescbé, dicte Taurinum,
Sallieres. . . . 1 1. a cause du Inon! Taurus qui
Treslnignon 1 1. est l'Alpe de cest endroit.

Lasnebourg. · '. JI 1. g. Nostre Dame la Superne Il.
Le nlontSenys, 11101'1-

taigl1e roide. Monte sur le Pat~ jusques à
Ferrare.

La Ramasse.. . 1 1.
Sainet Mor...
Chanlbery.
Chastillon v. ch.
Gasse v.
Bourseling v. .
Sainet Ruffe ch. sur

roch...
Chivaz agaucbe v.

Entrée en Lol1l,bardie.

Borseling v.
Sainct George v.
Sainet Atnbroise v. .
Sainet Michel, a"zain

dextre) fort cbasteau
Viglane v.
Resmier v.
Rivole v. ch.
Turin.

Noslre DaJltc des 1leiges li se­
nestre sur le SOlnl1zet de la 1110n­

laigue.

La chapelle des Transis sur
la plei1le de ladicte 11l011tai-
gne.. 1 1. d.

La tavernette. . . 1 1. R.
L'hospital. • d. 1.

Descends la l1tolltaigne.

La Ferriere, ell la descente,
b. 11. g.

La Novalese v. des-
cel1te pierreuse • .• II 1.

Suse v. . . IL d.R.

1 1.

JI 1.
11. g.
Il.
Il.
Il.

A TURIN, VILLE CAPITALE DE

PIEDMONT.

Sainet Julian. . . . . 1 1.
Alon/aiguc où 1'011 trouve l'ar­

doise.

Sainet André v. ch. III 1. H...
Bregarre.. . . . .. 1 1.
Bourget, Ct. 1llaÎ1l gau-

c!Je . • . . . . •• 1 1.

M)'rlant cbas/eau fort Il 1nain
dextre.

Ch:unenis. . . . .. II 1. R.
Chas/eau de 1Jlarbre noir, sur

le cbelllÏ1t.

Aiguebelle V. . . . . •. 1 1.
Sur la riviere d'./lirc, 11/01/­

laig11es.

Argentine.

]:'orges à fer.

La Chappelle. MOlltlli-

gnes •••...•.
La Chalnbre v. ch..
Pont Regnard sur Aire
Pont à Meufroy . . .
Pan t r\nnillon .
Sainet Jean de Mo-

rienne V. ch. . .. IL 1\.

Et de là, qui veuIl passer les
Jllon/s pour traverser art Pied­
niant e1t Italie suyvra le e!Je1Jlin
qui s'ensll),f.

d.I.
d.l. g.

A SAINCT JEAN DE MORIENNE.

Mont111elian v. ch. III 1.
Passe l'Isere Olt Isere et lJlOllte

la Illon/aigne.

Ribeault, cbas/eau fort
à t1taiu dextre.. d. 1. R.
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Sainet Laurens b. II 1. d. R.
Poullieu. . . . .. d. 1.
La Vorpiliere v.. d. 1. g.
Bcurgouyn v... nI.
Seeieu v•• '. . .• Il. R.

111lpetueuse riviere.

La tour du Pin ch. II.
en Dauphil1é. •• 1 1.

Le pont Beauvoisin III 1. g.

Sur la riviere du Jart, la­
quelle en cest endroit fail sepll­
ration du Daupbillé et Savoye,
111011ta igl1es•

Le Pin. . . . . . . .. 1 1.
Aiguebelle v. . . . .. 11 1.

Lac dedans la ville. A/oule
I1zontaigne baulte qui s'appell{~
Aiguebelette.

S. Michel, cbapelle des­
1nolie voyage descends
la 11l0nta(~l1e • • •• 1 1. R.

Le lac du Bourget .. d. 1.
Nostre Dame de

Chaulny .. · ..
Chambery v. ch . ·



XXX lU.

xxx nl.
xxx 111.

xxv ffi.

Lill.

Hyacinthe v...
Paxencea v..

Castin v .
Patraz v .
Madon v. ch. arch.

Port de mer en la Morée,
l1zaintenant aux Turcs, autres­
fois aux Vellissiens.

Coron v. ch. • . . . LIn.

Port de 11ler, au Turc.

Naples de ROIuanie. LIn.

Port, l1zaintenant au Turc.

Sapeville v. port. • . L lll.

Candie, ou. Crete. . . C ill ..

Isle, aux Venissiens.

R.hodes v. qu'aucuns
laissent.'. . . . .. L ru.

Cypre. '.' . · · . . L nl.

Isle, aux Venissiens..

Nicosia v. Port. . Lill.
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que les anciens souloyent appeler Voyage d'oultrenter.

Venise, au cfJel1lÏn de Nostre Dante de Lorette et de Ronte.

Monte sur la 1ner à Tudensan où s'el1zbarquent voluntiers les pele­
rins le jour de l'Ascension, et Jault 1101er que l'on 1te te sçauroit
assigner repelles ne gistes certaills, à raison des fortunes de uzer
qui survie1lnent et des vents qui sont plus propres ct vis/es les'
uns que les autres} qui faict aussi que lej' 1niles ne peuvent estre
11larquez il la vérité.

Istrie, port dict Capo
d'Istria. . • . •. xxv 111.

Cité neufve v. port. . xxv nI.
Parence v. port. •. L m.
Rovigo port. • . . . L' m.
Pole v. port ancien. L m.
Zara v. arch. . . . . C ffi.

Ville capitale de Dal1natie,
port Ott y a des antiquitez de
Iule Cesar .' et appartient aux
Venissiells.

Peligouze, PrOlTIOnt. ou Heurt.
Corfou v. arch. Port. c. nl.

Isle ancienne1Jtel1t dicte Cor­
finiunl.

Albanye, isle et port. L n1.
Cava ducati} Peril de

1ner. • . .... , xxv 111.

FaOleste, J)etit port. xxv 111.

Cephalonie port. . xxv 111.

p-rornese v. . . . .. xxv 111.

II 1.

III.
Ill.
Ill.

Au duc de Mantolle.

Buxeul b .
Au duc de Ferrare.

\lastallc v. ch.
Lussaire ch .
Bellefort ch .
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Bassignefve v. . . .. Ill. d. Bourgfort v. ch. . .. 1 1.
Forest. Le Pau entre le chasteJu et la

Pont de Savaillon.. II 1. d. ville.

Passage dangereux. Sarquette. . . . . . ., VI 1.
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lu Ferrarese.

Melera,
Bregl~entino ,
Castelnovo,
Serlnede,
La Stalladj,
Fregarolo,
El Ponto de Lavescuro.
Ferrara,
Fr~nèOlil1o,

Corbuli di sopra,

lit Mantuana.

Viadana;
Borgho forte,
i3elforte,
Governo,
San Benedicto,
Sacheta,
Seravalle,
Ostia,
l~ivati.

I. Cet itinéraire de Pavie à Venise figure en appendice à la suite du
voyage de Santo Brascha inlprinlé à 1vIilan en 1481 salis le titre de: Santo
B1'aschll, tuflo il StfO itillerario di giorllo in .!!iOnIO al sallctissima cita di ]ent­
Sil/cm 11ell'al/tlO 1480. In fine: Leol/ardus Pache! et Uldericlls Sillczeller /hell­
tOllici, !Jortllill Ambrosii Arcbillti boc opusculum Ïtt lucem atlulerulJt aruzo ânatali
cl}! istilltlO 1481 q:till/o ](alclldas mar/ias.

Me1110ria de le castelle et terre grosse! che sono sOptd Po,
da Pavia per illsillO a Venetia 1 ; et prÎ1no :

In Crelll0nese.

Castel nova in bocha d'Ada,
La Machastrona,
Crenl0na,
Polesina,
Zibello,
Casalnlagiorc.

Ilt Parl1lesana.

l"orresella,
Bersello,
Guastalla, terra per se,
Dossulo.

ln Lodesalla.
La Sonlaglht,
Piasenza.

In Pavese.

San Jacobo da Ceredo,
Porto Albera,
Arcna,
San ZanOllO.

Voy le Saiuc! Sepulcbre et au­
ires lieux de singulicre devotion.

C 111.

L 111.
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FLEUVES &' POH:rS DE PAVIE AVENISE

Menloria de li porti in su11uare a VCl1etia..

Me1noria de li fiului che intrano in Po da Pa'via a Velletl~a,

et do'Ve in/taUD; et /Jrùno:
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Le Capoce,
Corbuli di sotta.

De la sigtloria de V'cnetia.

Lore,
La Torre nova,

Ticino intra in Po a la Napola,
Lolona intra in Po a Porto

Parpanese,
Lambro, a la Corte,
El Tudono, al Calendrasco,
Trebia, al Ponte de Piasenza,
La Nuria, in Germignalo,
La Chiaven3, a Caors:l,
Ada, ala Crotta,
Narda, al Porto de Mezo,
El Tarro, a Stagna,
La Parnla, a Cigognera,
La Lenza, a Bersello,

El porto deI Fossono,
El porto de Brondulo,

La Torre da Baida,
Chioza,
Malanlocho,
Ponia,
Y·enetia.

Oglio, al Cadenazo,
Menza, a Governo,
Secia, a Sostignetto.

El Po se forcella in quatro
rami et fa quatro porti in
111are , in questa forma videlicet:

El prinlo porto al Porto de le
Fornacc,

El secundo al Porto de Gorra,
El terza al Porto de Golalla,
El quarto al Porto per marc.

El porto de Chioza,
El porto de Malanlocho.

Le Gra11d insulaire, ct Pilotage d'André Tbevet Angou­
1Jloisin, Cos111ograpbe du Roy, dall~ lequel sont contenus'
plusieurs plants d'isles habitées, et desbabitées, et des­
cription d'icelles t (Extrait).

ISLE DE VENISE

Si l'ordre que je me suis icy proposé me permettait de dis­
courir icy de l'estat et police de Venise, le champ est si beau,
large et spatieux que je pourrois, à l'inlitatio11 de ceux qui se
sont esbatu en ce sujet, en dresser de beaux et justes volumes.
A dire la verité, je ne fais point de doute que ce recit n'agrée
grandement au lecteur curieux de sçavoir et descouvrir les
secrets de l'administration d'une republique qui, seule par des­
sus les autres de nostre aage, se peut vanter estre la plus
ancienne et la plus florissante. J'avoie bien bonne envie de
1110nstrer de combien se mesprennent Jean Le Maire!! et qllel-

I. Ms. de la Bibliothèque Na tiona!e, no'; 15452 et J 54S3, 2 vol. in-fol.
2. Thevet fait allusion dans ce passage à l'opuscule de Jean Le Maire qui

a pour titre: La Ilfgel1de des Vénitiens autrement lell1' chronique abrégée publiée
à Lyon en 15°9 et réimprilnée cn 1SI 2 à la suite du T,'aictié Ïtzlit711é de la
difJé1'el1ce des scîsmes et des couâles de l'église sous le titre de : La légel1de des
Véllitiens Olt au/remetl! Jetu' chrol1ique alwrgée, par laquelle est démolltré Je très
iuste !Ollde11lellt dr. la guen,'. C071tre eulx.
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ques ~nHrçs qui ont prins plaisir (le satydscr et deschircr l'ex~

cel1ençe de çeste Seigneurie, 111al$ avant gu~ j'eusse devllydé
cest article, je seroys parvenu au bout de la carrieçe en laquelle
je me suis proposé d'entrer. Joint que les histoires me relevent
de ceste peine, qui apprennent que veritablenlent on a usé de
rigueur à l'egard de quelques ducs venitiens. Mais si la loy et
juste b;tlapce du droit les faisoit balancer à une telle anill1ad­
yersion, pourquoy leur lnlputera on cela à quelque sinistre
affection qu'ils' ayent porté ~l leurs ducs, le~quels Cà parler pro­
prenlent) pç spnt que les prell1i~rs des gentilshomnles de
Venise et n'ont que la conclusion, quant il e$t question des
voix, en quelque corps ou college qU'~ils se nlettent. Je lairray
toutes ces scrupulosités pour venir à la fondation heureuse
de ceste falneuse cité et la reprendray dès l'an de nostre salut
quatre cens vingt et un d'autant que, COlnnle j'ay desià touché
en ma Cosmographie, au premier chapitre du dix huitiesl11e
livre, lorsqu'Attile ravageoit en Italie, les Padouans oyans qu'il
avoit desià mis le siege devant Aquilée, envoyerent tout le plus
beau, precieux e~ le lneilleur qu'ils avoient, av~c la multitude
de leurs femmes et enfans en la petite Isle de Realte sur
laquelle ils C0t11111enCerent à fonder ceste tant çelebre et
t,meuse clto, le jOllr de Nostre Danle de Mars sur le Inidy, le
soleil estant en l'ascendant àu cinquiesnle degré au signc du
Cancer j et pour lors, tenoit le siege à Ronlme Zozilne, Grec de
nation, et l'enlpir~ d'OccIdent Honorie, et ccluy d'Orient Arca­
die, et regnoit en France Pharanlond lequel, conl01e nous le
tènons avoir esté le prelni~r roy, aussi faqdra dire que la
nlonarchie française a conl1nencé en IneStnes telns que la l~epu­

blique Venitienne. Je m'esbahis Oll c'est qu'ont pesché l'origine
~e ces~c cité ceux qui v~ulcnt que lçs fonqateurs {fiçelle ayent
~~té de~ pç~çheur$ qu~ habitaient en terre ferme alentour
d'Adrie? lesquels entendans que ceste vernline descendoit, et
s'çnfuyaps en l~ nler, prindr~nt siege en des petites isle~ gt~i

estoient près cl'eux ct vivaient C0t111ne ils poqvoient ct princi-

palelnent de la pescherie, à la nlaniere de ceux qu'on appelle
Icthyophages. Je les p~ieray d'apprendre de l'historien Rico~

baItl Ferrarois que ce furent les principaux de la contrée qui
s'accoterent panni ces palus, lesquels ils ont si bien de~frichés

qu'aujourd'huy l'habitation n'est si nlarecageuse que, par le
denolnbrement qui en a esté fait il y a environ vingt deux ans,
on trouva qu'il y avait cinquante neuf mil trois cens qua­
rante neuf citadins au dessus de vingt ans, soixante sept luil
cinq cens cinquante sept femples} depx n1il cent quatre vingts·
cinq religieux, deux nlil quatre vingts et deux religieuses,
unze cens cinquante sept Juifs, qui sont en tout cent
trente deux luil trois cens trente personnes : et ajoutant
un tiers davantage pour le nombre qui sont au dessous de
vingt ans, on y trouverait cent soixante six mil quatre cens
quarente personnes sans les estrangers survenans. Ce que j'ay
bien voulu specifier pour monstrer qu'il f~llt que ceste isle sait
de bien grande estendue de pouvoir contenir une si grande
flotte de peuple. Ceste ville par la Providence divlne est située
au nlilieu d'une eau salée, deffendüe des flots marins pnr une
langue de terre qu~ils nOlnnlent Lito. Ln terre se tournoie ell

façon d'un arc, et peuvent les navires et galeres aborder et
entrer pour Inouiller l'ancre par cinq endroits. La premiere
entrée qui est vers le nord se nomnle Treporte: l'autre qui
tire au sud est appelée Lito maior~; après ce port, vient celuy
de Sainct EraSlne et après, les deux chastea~?C qui soqt esloignés
quelques cinq ll1illes du port de Malamoco. En tous ce~ pOft~

il faict bon 1110uiUer l'ancre, hormis à quelgqcs ~n6 qui son~

plus sujets aux vents que les autres. L'an mil cinq cens qua:­
rante trois que j'estais. à Venise se perdirent quelques vaisseaux
que l'on dit estre vuides et ce furent les vents qui le~ firent
perdre} dont les cytoiens estaient fort enlpeschès de les tir~r

hors, avec certains engins, du fonds de la nler- et lieux où Hp
rstoient engloutis. Si le flux et reflux estait si grand et des,,:
borde qu'i! est à l'Ocean, il en arrach~roit et sy en perdrQi~
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bien d~vantage; tn~is la tllarée, qui entre en ce goulphe et va
jusques ~l ladi~te ville de Venise, est fort petitc auprès de
l'autre mer. Ceste ville est située ès extretllités de la Iner
Adriatique. Les pilotes et bons Inariniers de la 111er Mediter­
ranée sçavent ou doivent sçavoir que toutes et quantes fois que
la lune sera au Jllidy ou bien en septentrion, la nler sera pleine
et continuellement en la nouvelle et pleine lune sur la my­
nuict et sur le Iny-jour, l~ 111er se verra tousiours pleine.
L'autrc nlarée abaissant (après que la nler est pleine) denleu­
rera par l'espace de six heures et un cinquiesme à rendre la
111er basse. L'autre croissant sera de six heures et deux cin­
quiesmes. L'autre croissant de six heures ct trois cinquiesnles.
L'autre croissant (qui se fait en l'autre jour) sera de six heures
et quatre einquies111es. Si bien que, un jour après la pleine
lune, la Inarée sera retardée de quatre einquiesmes d'heure
pour ce que, en vingt et. quatre heures, quatre marées auront
esté faictes de six heures et un cinquieslne pour chascune 111arée,
de nlaniere que ce cinquiestllC dc chasque l11arée est pour la
retrogradation que l~ lune faict derriere le soleil de douze degrés
par jour : d'autant que 111ultipliant les douze dcgrés avec
les trente jours de la lune, vous trouverés à vostre calcul
et cOlllpte que ils font trois cens soixante degrés, où la lune
reCOI11Inence une autre fois ~t faire le meSllle effet que .au pre­
cedent. Et ceste sienne conjonction avec le soleil se fera tou­
siours ainsy, après qu'elle aura achevé passer tous les signes du
Zodiaque. Il n'est pas ainsy à la nler Major ne en tout l'I-Ielles­
pont, d'autant que ceste 111er a une seule marée ou pour lllieux
dire un seul flux sans reflux. L'occasion et la cause, ce sont les
Palus Meotis avec le grand no 111 bre des grosses· rivieres qui
desgorgent leurs eaux, ensenlble aussy grands nonlbres de tor­
rens qui viennent des 1nonts Rifées et de Tartarie occidentale
et pays des Moscovites, lesquelles eaux toutes assc1nblées en
ceste mer font un pronlontoire environné d'eaux de tous
endroits, hortnis d'un qui tire vers le nord en terre continente.
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Et d'autant que iceux jettent la mer hors par la bouche d'Hel­
lespont et coulent et arronsent ceste riviere jusques à la mer
de l'Archipelague autrenlent mer Œgée, et ainsy en ces mers là
se faict un sinlple cours d'eaux qui court d'une mer à l'autre,
que les uns prennent pour estre Inarée occidentale et non pas
telle que celle qui vient s'engrossir et s'abaisser à la mer Adri~­

tique ne à la tller Mediterranée.
Or, pour revenir à nostre isle et Seigneurie Venitienne, l'on

dit qu'elle tient de tour huit 111illes qui ne semble estre trop.
Elle est divisée en six parties nommées Sestieri auxquelles se
trouvent soixante douze paroisses, dix sept convens de moynes
ct vingt quatre 1110nasteres de religieuses. Il ya plusieurs belles
places en icelle ville et entre autres trois rasselllblées en une, voi­
sines de l'eglise de Sainet Mare où 1'on y voit, tous les sabmedis,
une infinité de richesses et de toutes sortes de marchandises et
diroit on que c'est une foire. Là auprès, l'on y voit deux
superbes colomnes, fort hautes et grosses. En l'une est l'effigie
de S. Marc et en l'autre la statuë de sainct Theodore auprès
de laq nelle l'on L1ict justice des mal-facteurs. De ceste place se
voit une face du palais du Duc) de l'autre part se presente la
fabrique deputée à la Zecca et à la librairie publique. Or ceste
place où sont ces coulonlnes contient en longueur quatre cens
pieds et cent quatre en largeur, environnée de beaux et magni­
fiques edifices. Je laisse ceste superbe eglise de Sainct Marc
avec ses trente six colomnes de fin marbre que l'on r voit; en 1

diametre peuvent avoir quelques deux bons pieds et d'une hau­
teur en mesme proportion. Quant au grant autel, il est couvert
d'une voute de serpentines, le tout soustenu de quatre colomnes
de Inarbre, toutes figurées et elaborées d'histoires du Vieil Tes­
tanlent. Derriere l'autel, j'y vis quatre autres colomnes d'al­
bastre. Sur l'autel y a une riche table d'or et d'argent, le tout
richement elaboré qu'ils appellent Pala. Il n'y a honlme sous
le ciel qui ne fut ravy d'esbahissement de veoir les pierreries,
perles et joyaux qui enlbellissent les ornemens de ce temple.



marine, COll1111e nussy vous y voyés d'ordinaire sept ou huit
grosses galeaces et deux cens galeres bonnes et fortes, sans y
e0111pter les peris vaisseaux qui y sont sans nombre. Là vous
avés de trois à quatre Inil personnes qui gaignent leur vie au
labeur de ~eurs nlnins et sans cesse travaillent là. Le~ uns
fondent l'artillerie} autres des boulets et en autre endroit font
la poudre et voiles des vaisseaux, un chascun selon son art et
profession. Somnle, j'estime veu le grand nombre d'arnles
offensives et dcfensives qui sont dans cest arsenal pour gQer~

royer sur terre et sur mer, qu'en tout l'univers l'on seroit fort
elnpesche cl'en trou ver un second si superbe et si bien garny d~ ce
qu'il convient et est necessuire ponr l'art militaire. Le treiziesme
jour de septelnbre en l'année mil cinq cens soixante neuf, le
feu se prinst en cest Arsenal par un certain desastre, tellement
que la fortune fut si espouvantable et danger~use, qu'icelle
ville fut en extrême danger et tel que tous ces citadins pen~

soient estre l110rts : la tempeste et tonnerre que fit la poudre
fit esbranler la plupart Qes palai~ et maisons, voire celles des
isles situées et baignées dans le lac de Venise ~ plusieurs y per~

dirent la vie. Befl,ucoup de gens se sont mis en peine de sça-:­
voir d'où tel feu proceda~ mais les plus sages sont ceux qui ne
se sont tracasse.la cervelle en si tninutieuses recherches, pui~::

que l'on ne peut douter que ce ne soit le Dieu qui envoya ce
feu pour resveiller un peu ces bourgeois de Sainct Marc,
comme celuy qui y advint l'an mil cinq cens quatorze, lequel
consuma grand nombre de lnaispns et plusieurs eglises,
mesmes les boutiques des orfevres et changeurs. Toutesfois
pour lors, ne fut aucunement oflen~ée la chapelle de Sainct
Jacques, conlbien que le feu eut desia grimpé aux costés
d'icel1e, laquelle est l'une des plus anciennes de ceste isle,
edifiée l'an quatre cens vingt et un (ainsi qu'il appert par une
pierre denlarbrç blanc qui est dans ceste chapelle)~ le vingt
cinquiesme du nlois de Mars, dediée Pan suivant au tnesrne
our par qu~trc evesqucs, à sçavoir, Severien, evesque de

ISl~E DE \JENISE

L'on peut entrer et sortir d'iceluy par quatre portes, à cb~s­
cune desquelles VOllS 'layés seize belles eolonlllcs de fi.n nl~rbre;
entre toutes, il y en a huit noires an possible hor1111s en quel­
ques endroits qui se trouvent ll1arquetés de certa~nes. 111~rques

luisantes conlme est la fine ealcydoine. Chose qUi resJou1t fort
la veile de ceux qui ont le bien de pouvoir repaistre leurs yeux
d'un tel objet. La face du portal par le dehors est fort superbe,
d'autant qu'il est soustenu de cent quatorze C0101l1neS, les unes
de porfiles, les autres de serpentine et quelques autres de
marbre. Vous y en 'layés une autre rangée de cent quarante
six et autres plus petites. Tout auprès y a quatre chevaux de
cuivre grands comlne le naturel, tout dorés, avec des antiques,

jadis apportées de Constantinople.
En ceste ville, il y a diverses rlies par où passe un canal

d'eau salée} tellenlcnt quïl nous est loisible d'y aller et p~lr l11cr
et par terre, estans ees rlies separées par ledict canal et jointes
par des ponts de pierre ou de bois de,sque1s il y en a.pl~s de
quatre cens en nombre, et ainsy s abusent ceux qUl dIsent
qu'allant par Venise, il faut tousiours monte~ ~I~ gondoles..Il y
a plusieurs canaux COlnn1e ccluy de la 1 nnlt~, de Sat.net
Martin, de Sainct D0t11iniql1e, du Sainct Espnt, de Sal11et
Paul, de la Piete et autres, 111ais le principal est celuy que l'on
n0Q1n1C le Grand qui divise la ville en deux, ayant un pont
traversant le nlilieu, tout de bois 011 plusieurs 111urchans se
tiennent, appelé le pont de Realte. C'est ce canal où l'on passe
p~r eau à cause qu'il seroit ll1al aisé d'aller to.usiours. passer ~l1r

le pont et que souvent on se destourberolt de. son chen~ln.
Après y est l'Arsenal qui, en son contour '. contl.ent plus d un
quart de lieiie. C'est une place forte, tres-bIen cel11te de belles

. et grandes murailles, et où sont aussy quelques tours dans les'
quelles sont plusieurs hommes qui font le .guet et sen~inelle
toute la nuiet. Il y a dans eest Arsenal dIverses boutIques,
ehulnbres et antiehatnbres d'hon1111cs y travaillans de divers
l11estiers ct des instrull1ens convenables pour le faiet de la
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Padoue, Hilaire de 1"'orcel1o, Jucunde de la Marche Trevisane
et Epode d'Oderso. Or je laisse ce discours pour prendre les
isles avoisinans ceste isle venitienne, lesquelles sont fort peu­
plées d'hommes industrieux. Entre autres, de la part du midy
s'en presente une nommée la Juifverie, separée de yenise par
un canal d'eau fort large. Elle a près d'un nlille en sa lon­
gueur, et là on trouve de superbes edifices et jardins aussy.
Plus outre, nous apparoist une petite islette, nonl111ée de Sainct
Ange de la Concorde, et tirant vers le ponant incontinent
venés à mouiller l'ancre en une autre isle, dicte S. George en
Aigade où il y a un monastere de chanoines reguliers, fondé

.. et doté par le magnifique Lorens Justinien, chef de cest ordre
et premier patriarche de Venise. Pareillement, l'isle de Sainct
Christophle est gentille, celle de Sainct Michel dans laquelle y
a l'une des superbes eglises que l'on se pourroit imaginer. Plus
outre on va à l'isle de Murane, tant renoll101ée pour l'ouvrage,
que l'on y faict des verres les plus beaux qui soyent au monde.
Ils manient ceste matiere fragile si gentiment qu'ils en dis­
posent mille gentillesses ainsy qu'il leur vient en phantaisie.
De nlon tems Ille fut 1110nstré un ouvrier si gaillard en son art
que de ce verre cristallisé il en faisait de petites fleustes d'or­
gues qui avaient quelque son harmonieux, et faisait semblable­
ment des petis chasteaux, tourracelles et tournois tout autour,
et n'y avait aucun qui ne fut ravy en esbahissement de veoir
telle gaillardise, comme aussy les navires et galeres qu'il con­
trefaisoit au naturel sans que rien y ll1anquast. Volontiers les
plus riches de Venise vont là passer leur tems et dient que l'air
y est beaucoup meilleur qu'aux autres isles, à cause du grand
nombre de fourneaux à verre qui y sont, de là pour ce ils font
entendre que l'air est beaucoup plus purgé. Or, ceste isle peut
avoir de tour une bonne lieüe. A quelques deux lieHes par mer
d'icelle, y a beaucoup d'islettes habitées de gens de mer, pes­
cheurs et jardiniers. Qui voudroit tirer à la traillontanc, on
trouveroit l'isle ct cité de Torcello, l'evesquc de laquelle,
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conl~e j'ay cy dessus ren1arqué, assista à la dedicaçe du temple
de Sal~ct Jacques, et là il Y a une fort belle et bonne abbaye
de Sainct Bernard, les IDoines de laq ueUe sont coustunliere­
ment . ~ppellés Bou:gu!gnons, d'autant que, selon que j'ay
1110nstre en mon Hlstotre des HOI1UlleS illustres, sainct Bernard
estoit natif de Bourgoigne. Vous n'avés pas gueres loin de là à
l'.isie de Burane ~ui est autant fertile que nulle autre qui avoi­
S1l1~ nostre VenIse. De la tramontane tirant au levant, vous
trouves Sainct François du Desert et puis une petite ladre~ie

neufve : de là une chartreuse, puis le monastère de Saincte
Helene où il y a des moynes du mont Olivet. Du costé de la
place de S. Marc, vous avés l'isle de S. George le Grand, fort
grand et beau nlonastere des moynes de Sainct Benoist : en
après, un Inonastere de Sainer Serude où il y a quelques non­
nains recluses, Sainct Lazare, et puis vers le midy, la ladrerie
vieille, Saincte Marie des Graces, Sainet Clelnent et le superbe
1l10nastere du Sainct Esprit avec un temple vague et desert.
. Or Venise est vrayment une isle fondée sur quelques soixante
Is!es I~squelles estoient de la juridiction des Padoüans, qui
n estoient gueres esloignées les unes des autres, separées par
l'en:ree que les fleuves faisoient en la 111er, dans lesquelles n'y
avoit que ~e~ ois~au~, si ce n'estoient quelques loges de pes­
cheurs qUI s y retIrOIent le long du jour. Où peut estre se sont
anlusés ceux qui veulent que les prenliers fondateurs de Venise
soyent peseheurs. S'ils le prennent là, je le quicte, mais aussy
faudra qu'ils reprennent de bien plus haut que d'Attile la source
de ceste cité, laquelle estant situee en un goulphe Iuy a baillé
son nonl, de sorte que ceste estressisseure que fait là la mer
Adriatique est lnaintenant appelée du nom de Venise comme. '
SI ceste superbe cité dedaignoit de laisser n0111nler la mer qui
la bat de la ville d'Adrie, laquelle a esté autresfois une ville
grande et ample où maintenant est le territoire de Ferrare, de
laquelle il y a encores quelque peu de traces. Donques Venise
est posée toute dans la gorge du goulphe de ceste mer Adria-
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Après avoir laissé Venise avec ses slll'erbes edifices ct
isleallx qui l'environnent et passé par ses trois forts chasteaux 1

Malamote, Chioza, et ses trois ports, nous commenç,\sl1les à
faire voile avec nos trois grands vaisseaux Je la Seigneurie
Venitiellne et à tirer sur ceste mer Adriatique ou goulphe Vcni-

tique vers l'est, regardant au nord l'isle de Grade, ayant port
de Mestre à l'ouest aussi bien que les lagunes et estangs de
Padoüe et les di,'ues naturelles et islettes qui ell1peschent la
furie de'la mer lu; sont presque de tous costés et pour plaisir
et defense. Elle gist à trente deux degrés trente minutes de
longitude du meridien qui passe par l'isle de Canade, et qua­
rante quatre degrés de latitude là où le posle s'esleve, ayant
son jour de quinze heures dix minutes et deux lieües de
circuit en ce qui est du corps de la ville, laquelle a esté appelée
Rovne et Dame de la mer principalement pour les forces veni­
tie~nes qui ont commandé à toute ceste 111er. I?e fai~t, trou­
vons nous qu'en l'année douze cens et deux, Ils galgnerel1t
l'isle de Crete qui appartenait auparavant à l'empereur de
Constantinople. Aussy sous Ottho11 troisiesme de ce 110m, ils
adjoignireht beaucoup d'isles ct de cités à leur Seigneurie prin­
cipalement Parence, Pole, Arbam, Coricte, Corcyre qu'on
appelle maintenant Corfou: item Pharon qu'on appelle aujour­
d'hui Lesine ct plusieurs autres cités èsquelles les pyrates
avoient leur retraicte. C'estoit du tems que les bourgeois de
s. Marc avaient le vent en poupe, car depuis deux cens ans
en ça ou environ, ayans joüy long-tems d'une paix asscurée,
peu il peu ils ont delaissé l'art militaire, s'aydans du secours

des estrang~rs.

ISLE DE ZAH,RE

~ien, leque~ naIn est COlnnlUll soit à l'Océan. Tous goulphes
sont dcstrolcts au bout desquels se voit une terre continente t

COlllnle à ceux de Perse, d'Arabie, de Ferdinànd Cortes ùe
Jaüaire, d'Ochclagua, de Sainct Michel à la mer du Sud et
a~ttes en la mer Mediterranée, et qui sont faicts à la f.l~OI1
d ~1l1 a~~ et dans l:quel ne se voit terre qui en empesche l'en~

tree ~ lceluy. VoIla pourquoy ceùx qui naviguent en cest
endrOIt ont accoustulné de dire: nous sommes el1goulphés.
Quant aux ports bu havres, ce sont lieux et endroits aux
riv~ere~ des l11ers, serrés naturelell1ent où quelques fois par
artlfices, dans lesquels prennent entrée et 1110uillent l'ancre
galions et navires, pOUf y entrer e11 seureté en tout teIns.

Or, pour re~enir à nostre route, il est question de sçavoir
que le lendel~laln, nous eUSlnes le vent à souhait quelque peu
de te111S; 111alS sur la nlynllit nous eusnles vent contraire et
fusnl.es contraints all1ener les voiles jusques sur les dix heures
du nlatin qne se leva un petit vent de l'oüest quart de nord­
?~:st, qui l1?US conduisit jusques à la coste du goulphe de
l neste, ct :lnsmes .Il1ouiller l'ancre au cap d'Istrie auquelliel1
y a bon abnl pour CInquante vaisseaux, y ayant douze brasses
d'eau. La ville est fort Inarchande. De là, costoyons terre
fctlne ct laissons derrière nous le pays de Frioli et tant de
belles riviercs qui l':lrrousent; sut les huit heures au soir,
fisnles largue en pleIne 111er de peur d'estre maistrisés 'des
vents qui :ont journaliers en ces endrois là. Ayans vent nssés
propre, vJngt qu~ltre heures après} conl111ençasmes à descou~

.vrir Piran qui est une ville en laquelle y a un port et un
11101Ie. La denieure des grands vaisseaux est à tfois provis loin
du nl011e à sept ou huit brasses de fonds. Le fonds est tendre;
Inol et fange~x . .De là, tirons à la pointe de Salvori qui n'est
pas port, nlalS Il y a bon fonds qtli tient bien fort avec une
traverse. Elle reg~:r~e Piran par sud-ouest qui Iuy est esloigne
quelques deux lteues et deillye. Contournans, abordons à
Ulllago qui est à trois lieües du cap de Salvori par le nord.

ISLE I)E ZA1\RE254



257
ISLE DE ZAI{RE

Fioarole à Rovigne y a une lieue. Rovigne est une ville en
la;uelle y a port et fonds de cinq à six brasses. II y a un grand
escueil emmy la ville, lequel faict faire le port. De là, jusques à
Sainct André y a une lieüe. S. André est un port auquel il
faut entrer entre deux escueils, en cinq brasses. Donne les
provis à l'eglise, puis yras du costé que tu voudras, car par­
tout y a bon lieu pour ancrer, autant dedans comme dehors.
De S. André à Doseror, par canal, deux lieües. Dos

eror
Sont

deux escueils auxquels on peut demeurer par tous vents. Il y
a cinq ou six brasses de fonds. Il y a deux petits escueils;
entre l'un et l'autre, est sec. Tu donneras les provis aux escueils
et les ancres devers terre ferme. Au dehors y a une seche à
une licüe loin, qui regarde les escueils à nord est et sud oüest,
et là partout est bon pour ancrer. De Doseror à la Fayane,
quatre lieües. Il fait assés bon mouille! J'ancre là, car Abreon
et Greoni qui so~ltdeux isles et beaucoup d'autres escueils luy
font port et une seche qui paroist toute sur l'eau, en laquelle.
a beaucoup d'escueils. De là, à trois lieües en mer, y a vingt
brasses de fonds et partout bon lieu pour ancrer par la traverse,
les ancres par la pointe de Salbode jusques à Polle; et aux
Polmontoires, le lieu est commode pour ancrer de quatre à
cinq lieHes en mer, commençant de huit brasses jusques à vingt­
cinq de fonds. De la Fayane à Marcodene y a une petite lieüe
où au nord est y a une isle pleine, mais on peut passer entre
l'isle et terre ferme avec les petites barques. Ali fonds du port
y a d'eau douce. Du port à Polle y a par mer une lieüe. A
l'est de Polle y a un cap nommé Brancorse, lequel est 1Iault
roché et plein de bois. Sur le cap, le lieu est bon pour ancrer,
le fonds sablonneux de quinze à vingt brasses d'eau. Sur le
cap, à un mille par droiture, y a une tOur à l'est qu'on appelle
la tour de Rolland, à laquelle on prend la recoignoissance de
Polle. De Polle à la Polmontore y a sept lieües. A Verude
entre sud et sud est, une lieüe et un tiers; par terre, n'y a que
deux milles. Verudc est un bon pan qui a son entrée par le
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sud. Va dedans tant que tu pourras, car tu peux detnourer de
tout costé et donne les provis d'un costé ~l l'autre. 11 y a ~leux

islcs au devant, Blais il ne se peut passer entre deux, sinon
qu'avec les barques. La recognoissance de Ver~de est te!lc:
de l'oüest y a un cap ~\ roche et gros. Son ent~·ee est ~e 1est.
De Brionne qui est un cap du gouffre de Polle Jusques a Bran­
corse qui est l'autre cap de l'est, y a dc.ux .li~ües par est. A l~

Poltnolltore, sept lieUes; à Vcrude, troIs heues; de V~rude ~

aime une lieüe ct un tiers; c'est un bon port, son cntrce est a
sud o~est. Faut donner les provis d'oüest et les ancres de l'est:
ct J'Olnlc à OlnlisclIe y a unc lieüc. OltnisclIc est lin ~ort

pour petis vaisseaux. La cognoissance d'ic~luy est t~lle. SI t~

viens de haute 111er, il se nlontre cornine troIs tllonts: 1un est ?c
l'ouest d'Olnlc, l'autre est à l'est ct le tiers au nlilieu des trolS.
D'Ohniselle aux Paltnontores y a deux lieües. Polnl0nt~rc

est une isle blanche du Carniere. Entre la grande ct la petIt:
isle est tout sec, nlais faut s'approcher de la grande..Aussi
à la petite Poltnontore y a une seche à une l.ic~~e lOin par
sud-est. De Polmontore à S. Sego, trcnte quatre lIeues par s~d

est; ~ Nia Jauze lieUes entre est ct sud est. A Mc~olin, d~tllle

lieüe qui est un bon port. Son entrée est devers 1est; qU.l ne
veut aller à Mcdolin, on peut deillourer à une rade qUi est
devers nord est; qui veut aller au port, faut qu'il aille d~dans

une lieUe. On se doit garder <1'une seche qui est au chellllnJ et
au contraire, s'approcher d'un escueil qui ~st au port. De Pol­
1110ntore à Mediere qui sont deux isles, deux lieües. Dans
l'isle y a un port du costé de nord est au.quel on entre par
nord est, mais ne faut pas aller trop avant) sinon que tu ll1ettes
l'isle d'est et ayes provis et ancres en terre fen.ne. ~cs ~cr­

lieres à port Bada par nord est, trois lieUes et dC1111e. L entrce dl~

port Bada est devers sud est, nlais faut se garder d'une sec.he qlU

est comnle une pierre du costé de nord est. La cognolssance
est telle : si tu viens de l'est il est plus qu'aucun
lieu d\llentour et la pointe est rochée plus que le port. De
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Bado au port long de Larsa, son entrée est de nord oiiest : en­
treras dedans et donneras les provis à la pointe de l'est et les
ancres d'oüest. De Larse à Girafleur par est, treize lieiies. De
~o.~montore à Venise, entre oüest et nord oüest, quarante trois
lIeues: A Ancone on va quart de sud vers sud oÜest. Du cap
~e GIrafleur au cap de Carniere, entre nord et nord est dix
lIeües, à Albonne par nord, sept lieües. Albonne est' bon
port qui va dedans un mille. Son entrée est de midy : f.1Ut
donner les provis à l'est et les ancres à l'ouest. Fianone est bon
port po.ur ~es vents au Carniere. De là, jusques à la Faraxine par
est, troIS lIeiies. Faraxine est un bon port pour les vents au
Carniere, donnant les provis à la pointe et les ancres au Carniere
et sud ouest, en vingt cinq brasses de fonds. De la Faraxine à
la Riviere par nord est, trois lieues. De Riviere à S. Martin
par est, une lieüe, et de S. Manin à Boccari y a huit lieües.
Boccari est dans le gouffre; il Y a un port. Son entrée est de nord
est et entre dedans une lieiie par est et là est le chasteau· au
fonds du gouffre. A la bouche du gouffre de Boccari, y a un
port appelé le Port Royal où demeurent les vaisseaux du costé
d'oiiest. De là aCattor, il y a trois lieües par est et de Cattor
~ Velhie quatre lieües à l'opposite: et de Dorni à Segna cinq
lIeiies. Après, vous rencontrés les isles de Melade et de Zare
sans entrée dans la grande riviere qui separe le pays de Mor­
laca d'avec celui de Croatie, Billine, Parane et autres. Or,
depuis que je suis sur l'isle de Zarre tant celebrée des anciens
et modernes, il est question de sçavoir que ceste isle sert d'un
fort inexpugnable à l'encontre des courses et fureur du Turc.
La grande isle est en un bras de Iller dans leq uel prennent entrée
en toute seureté les grands vaisseaux. Il est capable cl' une armée
de six cens vaisseaux. Bien est vray que l'on y treuve beaucoup
de sablons, rochiers afleur d'eau et autres bastures qui avoisi-
nent l'isle et là où il faut que le pilote soit accort, sage et
ayant hanté le païs, s'il ne se veut perdre avec son vaisseau.
Vray est qu'en ceste isle Zarienne y a quelques havres qui Sont



fort bons et hantés de marchans estrangers. La longueur de
l'isle est de l'est à l'oüest, et gist en son elevation à trente
quatre degrés quatorze minutes de latitude et quarante neuf de
lonoitude. On fait estat de deux Zan"es ou Jaderes. L'une est
no~mée la nouvelle ville, ville metropolitaine des Liburniens
et Dalmatiens, laquelle gist à quarante deux degrés nulle minute
de longitude, quarante trois degrés quarante cinq minutes de lati-
tude, laquelle est si proche de terre ferme, que de l'un à l'autre y
a un pont qui les conjoint ensemble, ainsi qu'il y a en l'isle de
Calis en Espaigne, Negrepont et autres. On l'appelle nouvelle
pour sa distance d'avec l'ancienne Zarre ou Ja~ere, la~uelle
estoit assise plus avant, sçavoir près Torrete, tirant à l es: et
la coste au nord. Elle a son sein à main droite où la ville
a plus de largeur. Elle fut jadis ruinee par Attile, roy des
Huns et depuis reparee par les Italiens qui y envoierent des
colonies et est erigée en archevesché. Et quoyque ce soit une
seigneurie comme est celle de Rhagouse, si est ce qu'elle
recognoit les Venitiens pour seigneurs qui l'achepterent de
Ladislas, roy d'Hongrie et de Sicile. Les habitants de Zarre se
glorifient et se reputent à grand heur d'avoir le corps entier de
ce sainct personnage Simeon, lequel l'Evangile honore du
titre de Juste, lequel receut nostre Seigneur entre ses bras
au Temple, le jour que la Vierge s'y presenta, selon la
coustume, et y est inhUlne fort honorablelnent, estant son
corps aussy entier que s'il n'y estoit mis que d'un, jo~r,
sans que toutes fois il ait c~té embaumé. A Zarre, en l cghse
Sainct Donat, je vis un marbre fort ancien avec une inscrip­
tion que j'ai proposée en ma Cosmographie, comme.pareil­
lement celle qui est contre une pierre quarrée qu'on voit en
la mesme ville près la porte qui tire vers la terre ferme, joi­
gnant une ancienne tour qui est toute ruinée. Hors l'egli~e
Sainct Grisogon et autres endroits de l'isle, vous pouvez VOIr

plusieurs belles antiquités desquelles je me deporte de parler
pour eviter prolixité attendu que ailleurs desjà je les ay pro-
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p?sée~ 1. ~u terro~r et juridiction de Zarre est sujette la ville
d Arb1 qU1 e~t une Isle, Sebenique, Spalatie et Tragurie. La porte
de Zarre qUI regarde la terre ferme est bien fortifiée de ravelins
et. casemattes ayant trois tours et à chacune un pont levis. Non
lOIn de ceste porte est la citadelle où se tient un capitaine au
nom de la Seigneurie de Venise. Vers la marine est aussi le chas­
teau tres-fort, bien garny en tout tems de vivres de soldats et
de munitions. Et sont changés de trois en trois ans avec Je
de.stat et camerlingue ou tresorier de la ville, les chefs et capi­
taInes des forteresses, à cause que ceste ville est de grande con­
se'-l~ence pour la Seigneurie, ayant un beau port et arsenal où
t~us10ursy.a quatre gaieres prestes à bien faire, avec bon nombre
d autres vaisseaux. Et y sont les hommes fort bons et aimables
riches, tant à cause du traffic que pour l'abondance du bestaii
qu'ils nourrissent par les escueils herbus et aux islettes pro­
chaines. Ils se vestent plus pompeusement que le reste des Escla­
vons, fors ceux de Raghouse et se plaisent fort à caresser les
estrangers et à leur presenter de leurs biens, ayans je ne sçais
quelle naifve bonté en eux, qui ne se trouve gueres en autrè
nation et principalement Inaritime. Passé qu'on a Zarre, vous
voyez l'embouchure que fait le fleuve Varieche dans la mer'
a~tres l~ nomment Cherca, qui gist à quarante deux degré~
VIngt .nllnutes de longitude, quarante trois degrés vingt nlinutes
de latItude, lequel descend des montaignes d'Austriche vers le .
nord. Puis, on voit une pointe de terre entrant bien avant en
nler, où l'abord èst dan'gereux à cause des escueils et islettes
entre lesquelles 'celle de S. Michel est la plus belle, s'esten­
dant cl? nord est à l'ouest. Et là se fait un goulfe au bout duquel
est aSSIS un chasteau qu'on nomme la vieille Zarre, mais c'est à
tort, car l'ancienne Jadere estoit au lieu mesme que je vous
ay cy devant dict. Le plat pays est beau, gras et fertil aux val­

lées et surtout en bon froment qui croist par les collines,

1. Cosmographie 1l1lit'erselle, Paris, 1575, fo 779 \,0 et ro.
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arrousées de plusieurs ruisseaux, lacs et rlVleres. Et y voyés
les villes de Broaze, Lauranje et Stroniz. Mais, selon la mer,
nous voyés les escueils de la Vrane qui sont à l'opposite du
canal de la vieille Zarre quatre lieües et qui font C0111me un
port. Les provis se donnent au petit escueil et les ancres de
dehors en douze ou quinze brasses de fonds. Puis, on trouve
l'isle de la Vergade sur laquelle y a un chastcau r0111pu. Par
tout ce canal, on peut ancrer en dix huit ou" vingt brasses
d'eau. De Hl au Mortier on conlpte quatre lieües. Mortier
est une isle dans un goulphe qui respond au nord; son entrée
est de sud oüest et a de fonds de douze à quinze brasses. Faut
donner les provis à l'isle et les ancres dehors. Dans ce goulphe
se jette la riviere de Scardonne gisant à quarante deux degrés
quarante minutes de longitude, quarante trois degrés vingt
minutes de latitude. Ceste riviere descend des tuonts de la
Bossine sujette au Turc qui est cause que le plat pays est
desert, portant cehl. avec say la tllalediction du voisinage de
ces circoncis. La coste tournant au sud, voyés Sehenique et

Trapan dont je vous ay discouru en nlon Histoire cosmogra­
phique.

ISLE DE BUA

Pour le desir que Jay de donner contantclllent aux bons
pilotes, lnariniers et à tous amateurs de cest art, je n'ay voulu
oublier à representer le plan de l'isle nomn1ée Bua encore
qu'elle soit autant ou plus montaigneuse qu'aucune autre de la
111er Adriatique et fort voisine du continent de Daltnatie ~l

laquelle nous avons \:eu que plusieurs isles ont abouti et pour
ce, afin de ne laisser en arriere chose qui merite de venir à la
cognoissance du liseur, je diray quelque chose touchant le
pays Dahnatien qui est rapporté à l'Escla\'onie~ Illyrie et

.,n
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Liburnie et comprend sous son nom plusieurs royaumes et
provinces C0l11me sont Carinthie, Croatie, Illyrie, le comté de
Zarre et autres. La Daltnatie a à l'est la grande riviere de Drine,
laquelle sort du mont Scarde et entre en la riviere de Save du
costé de l'oüest de la cité de Traue : à 1'0üest a la riviere de
Larse, vers le sud elle a la mer de Venise} et au nord les mon­
taignes de Croatie. Somnle que la longueur de ceste grande
estendue de pays peut contenir quelques six vingts lieües. Ses
principales villes sont Albane qui anciennenlent estait nonlmée
Alvona gisant à trente six degrés cinquante minutes de longi­
tude, quarante cinq degrés de latitude, ayant quinze heures
trente minutes de jour. Alexia qui autresfois estait appelée
Lissa, gisant à ..... quarante cinq minutes de longitude, qu~­

rante un degrés dix minutes de latitude, ayant quinze heures
trente minutes de jour, Budoa qui avait à nom anciennement
Bulua gisant à quarante cinq degrés de longitude, quarante un
degrés, quarante cinq nlinutes de latitude, ayant quinze heures
vingt cinq minutes de jour. Bocharin qui a esté appelée par
les anciens \Tolcere et encores a maintenant le nom de Neuf
Chastel, posée sur une petite colline, gisant à trente huit degrés
trente minutes de longitude, quarante quatre degrés qu"rante
cinq minutes de latitude, ayant quinze heures trente n1i­
nutes de jour. Cataro qu'on appelait anciennement Asernio
gisant à quarante quatre degrés quarante cinq minutes de
longitude, quarante deux degrés, nulle minute de latitude,
ayant quinze heures trente nlinutes ·de jour. Cinchio
qu'on nOlnmoit anciennement Pinguncio, gisant à quarante
quatre degrés, nulle minute ~e longitude, quarante deux degrés
quarante cinq minutes de latitude, ayant quinze heures vingt
cinq minutes de jour,. Fianona qui estait autresfois appelée Fla- .
vona, gisant à trente sept degrés, nulle ll1inute de longitude,
quarante quatre degrés quarante cinq minutes de latit~de, ayant
quinze heures vingt cinq minutes de jour, qui anciennement
estoit nOlnmée Narona, gisant à quarante quatre degrés vingt



ISLE DE CORFOU

Ininutes de longitude, quarante deux degrés quarante cinq
n1Înutes de latitude, ayant quinze heures trente nlinutes de
jour. Ortopula qu'on appelait anciennement Ortopla, gisant à
quarante degrés, nulle nlinute de longitude, quarante q UJtre
degrés trente cinq minutes de latitude, ayant quinze heures
trente nlinutes de jour. Spalate laquelle les anciens nOlnnloient
Exetion, gisant à quarante trois degrés quarante nlinutes de
longitude, quarante trois degrés, nulle lninute de latitude. Elle
n'est gueres esloignée de Salone et gist sur le bord courbe de
la mer, laquelle tourne là du sud au nord. Et a ceste ville une
campaigne voisine toute chargée d'arbres fruictiers, y passant le
fleuve Xernonise après lequel on voit la riviere de Zetine qui
descend d'un cap qu~on appelle cap de Bossine, laquelle entre
en mer près Almise bastie sur un mont et est de grand service
aux Venitiens à cause qu'elle est presque inexpugnable, pour­
veu quïl y ait des vivres. Ceste ville de Spalate est fort an­
cienne; c'estoit le pays de l'enlpereur Diocletian qui fut en l'an
du monde quatre nlil deux cens quarante sept ct après la Nati­
vité de Nostre Sauveur et Redclllpteur deux cens quatre vingts
cinq ans. Quant à la ville de Strigo qui anciennement estait
appellée Sidiona, elle gist à quarante trois degrés trente mi­
nutes de longitude, quarante quatre degrés trente minutes, de
latitude, ayant quinze heures et vingt cinq minutes de jour.
La ville de Segna, ou selon les anciens Senia, gist à trente neuf
degrés nulle nlinute de longitude, quarante quatre degrés qua­
rante nlinutes de latitude, ayant son plus long jour de quinze
heures trente nlinutes. Scardone gist à quarante deux degrés
quarante minutes de longitude, quarante trois degrés vingt
Dlinutes de latitude, ayant son plus long jour de quinze heures

. trente Ininutes. Quant aux isles qui Iuy sont voisines, VallS

avez celle d'Arbe gisant ~t quarante un degrés, nulle minute de
longitude, quarante trois degrés trente nlinutes de latitude.
Assarro gisant à trente six degrés quarante nlinutes de longi­
tude, quarante quatre degrés trente Ininlltes de latitude. Liesene,

ISLE DE BUA

Pago et Melede qui estait nomnlée par les anciens Meligene,
gisant à quaran,te quatre degrés dix minutes de latitude. Entre
ceste isle de Bua et terre ferme, y a seulement une petite isle
là' où est la cité de Trau, toute peuplée de maisons et flanquée
de tourasses et boulevers par les Venitiens qui, par ce moyen,
l'ont rendue imprenable. L'on peut aller sur des ponts d'une
part à l'autre comme vous pouvés voir par le plan qu ïcy on
vous represente. Les nlontaignes n'empeschent que le païs ~e

soit fertil en bleds, bois et bon pasturage entre l'un et l'autre.
La Iner y est assés calme : à cause de l'abri!, il y fait bon
ancrer. Le fonds est-de quinze brasses en quelq ues endroits et
en d'autres moins. La coste est saine, le païs est assés voisin
du chasteau et païs de Spallate. Nostre isle gist en son eslevation
à quarante quatre degrés, nulle minute de longitude, quarante
degrés trente minutes de latitude, ayant sa longueur de l'est à
l'ouest et sa largeur du nord au sud. Elle est au cinquiesme
climat, troisiesme parallele. Son plus long jour est de quatorze
heures trente cinq Ininutes. En icelle, on trouve plusieurs
Inarques d'antiquité, comme èolonnes longues et autres de beau
marbre avec leurs chapitaux, collisées, obelisques et temples
des Gentils : meSlnes dans l'un se trouverent de fort belles
lnedailles d'or et d'argent. Je file suis laissé à dire à quelques
uns du pays, que du temps de François Falcaire 1 (qui fut le
cinquante cinquiesme duc de Venise et usurpa beaucoup de
terre en Italie et les adjousta à leur Seigneurie, puis après fut
banny, ayant bien gouverné trente six ans entiers), on trouva
entre deux arches de grosses pierres trois mil pieces d'or et une
petite statue aussy d'or. Ces pays sont fort montueux et prin­
cipalement à la province de Carinthie, Croatie et autres contrées
voisines de la Dalmatie, que les Venitiens ont usurpées tant sur
l'enlpire Grec dès le tenlps des empereurs Paphlagon, Cons­
tantin Monomac jusques à Alexius et Colojan son filz, que



sur les empereurs ROlnains et sur quelques princes particuliers,
ensenlble plusieurs isles des nlers Adriatique, Mediterranée et
iEgée, après avoir obtenu d'eux beaucoup de privileges et
facultés pour la liberté de leur republique. Si je voulois parti­
culariser les privilleges que ces insulaires ont eu de ceux qui
l'ont longtemps possedée, vous trouveriés qu'ils n'estaient en
si grandes libertés que de present ils sont, estans detenus pareil­
lement plus esclaves, attandu la cruauté et rudesse des enlpe­
reurs Grecs et autres estrangers, que des Venitiens, leurs propres
voisins, auxquels, de present, sont reduits et sujects à cette floris­
sante repuhlique Venitienne. Mais Dieu les preserve de tomber
entre les mains de l'Infidele, comme plusieurs autres sont cheus
à leur grand malheur, C0111nle j'ai espoir de vous remonstrer
dans l'histoire generale que je pretens faire des cantons tenans
et aboutissans de la Grece et pays d'Epire, Albanye et autres
provinces jadis sujettes à l'empire Grejois.
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Comme ceste isle est belle, riche et excellente, aussi a elle
eu plusieurs et diverses appellations asçavoir de Pheacie,
Scherée, Argos et Drepane. Il y en a en Dalmatie qui a eu le
nOln de Corcyre la noire ou Corsule, laquelle merite bien
d'estre distinguée d'avec celle en laquelle nous venons presen­
tenlent amarrer. Au sixiesl1le chapitre du dix huities111e livre
de Ina Cosmographie, je vous ay ranlenteu la prell1iere fonda­
tion et peuplement ancien de ceste isle qu'on attribue à
Pheaque et sa nlere Corcyre, fille d·Asopo. Le non1 de Drepane
Iuy est venu à cause que ce fut là que Jupiter cacha les geni­
toires de son pere Saturne, les ayant coupés avec une faucille.
Et l'occasion de ceste fable vient à cause que ceste isle porte la
figure d'une faucille. Il y en a d'autres qui la disent avoir esté
appellée Macris d'une danle de tel nonl, laquelle ayoit esté nOUf-
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rice de Bacchus. D'autres finalement l'ont baptisée du nom
de Mallena. La raison sur laquelle ils ont fait pyvot m'est
cachée et incogneue. Suffit que j'ay adverty le liseur de la
diversité des noms de peur qu'il ne se mesprenne. Je lairray la
source que Thucydide baille aux Corfiots, lesquels il veut tirer
de Corinthe; pour eviter trop grande prolixité en laquelle je
nl'engoulfreroie afin de montrer qu'elle a servy de joUet de
tous ceux qui luy ont commandé jusques en l'année treize cens
quatre vingts "et deux que ces insulaires, se voyans exposés à
l'injure de tout le Inonde, se donnerent aux Venitiens qui, alliés
de l'enlpereur grec Emnlanuel sur lequel Roger Nornland et
roy de Sicile l'avoit empietée avec les villes de Corinthe et de
1'hebes et l'isle de Negrepont, l'osterent à Roger et y resta­
bUrent l'elnpereur. Depuis, les Corfiors voyans les honestes
deportemens de la Seigneurie venitienne et s'apercevans du peu
de support qu'ils pouvoient esperer des empereurs Grecs, ils
se resignerent eux et leur isle entre les mains de leurs de(en­
seu rs ordinaires. Or, ceste isle est esloignée de terre ferme
vers le Chaonie quelques sept lieües au envirron, et estendant
sa longueur de l'est à l'ouest regarde le cap d'Otrante en Italie
duquel elle ne sçauroit estre esloignée plus de dix huit ou vingt
lieües. Elle est beaucoup plus longue que large, estant faicte
COlnme la fonne d'une delnie lune ou derny cercle ayant trois
cornes, asçavoir celle pointe qui regarde l'orient qui s'appelle
pointe ou cap de Leuchinne près laquelleet en la mesme assiette
dedans le goulphe, on voit une autre pointe nommee Cap
blanc. La seconde regarde le nord et s'appelle de Saincte Cathe­
rine, en laquelle on voit le port de Cassope retenant encore le
nOin d~une ancienne cité qui a esté là bastie, la troisiesnle est
au milieu de l'isle et s'appelle S. Sidere, en laquelle est assise
la cité et forteresse principale de Corfou, non loin de laquelle
est la pointe de Sainct Nicolas ayant à son opposite l'isle de
Sainct et celle de Candiconissi. Elle a quelques soixante lieües
Je ci~cuit, ayant l'Epyre au nord duquel est esloigné~ vers



Butrinte quelque quart de licHe sans plus; ll1ais aux autres
lieux, elle en est esloignée de trois ou quatre lieHes. Au levant
Iuy est la Greee, au sud l'isle de Cephalonie et l'Italie à l'oüest.
Elle est en sa plus haute elevation à quarante six degrés trente
minutes ùe longitude 1 trente huit degrés quarante minutes de
latitude, posée au luilieu du quatriesnle climat, dixieslne paral­
lèle, ayant son plus long jour de quatorze heures et denlie.
La longueur de ceste isle est prinse dès la pointe de Leuchinne
jusqu'à celle du port de Cassope qui est du sud au nord, s'es­
tendant cinquante quatre nlilles d'Italie, là. où sa largeur est
consideree de l'est à l'oHest, depuis le chasteau Sainct Ange qui
est une des belles 1 furieuses et lnerveilleuses forteresses du
monde, assis sur le bord de la nler, du coste d'oHest jusqu'à la
cité principale de l'isle, laquelle est aussi un fort inexpugnable
cornlne les Turcs l'ont essayé toutes les fois qu'ils se sont nlis
en devoir et~ffortde l'assieger; ct contient ceste largeur quelques
vingt quatre nlilles d'Italie et de circuit non gueres plus de
quatre vingts milles, quoyque jadis aucuns luy ayent attribué
trois cens Inilles. L'isle est fort plaisante, belle et fertile en
plusieurs truits, huiles, vins tresbons et delicieux, miel et cire
abondaolment, mais peu de grains, de sorte qu'il faut qu'ils se
fournissent ou en Sicile ou en Levant. Elle est divisée en quatre
quartiers que les Venitiens appellent Balies, Regimens ou Bail­
lages; le prenlier desquels qui regarde le Levant est celuy de
Luchinne; à 1'0üest est ceIuy de Laghiro, le troisiesnle est ceIuy
du milieu. I..e pre111ier porte le nom et titre de Loroa. Et .
quoyque l'isle soit partie en quatre, si est ce que son revenu
ne va qu'à trois parties, en tant que l'archevesque et chanoines
qui ne sont que douze de n0111bre cn l'eglise metropolitaine,
etnportent le revenu prelnis. Aux barons du pays appartient la
seconde partie (qui toutesfois est tombée pour la pluspart
entre les mains de la Seigneurie de Venise); le peuple joüit du
reste. Vers la part australe, l'isle de Corfou est lnontueuse et
le pays raboteux; aussi il y a plus de fleuves et ruisseaux qu'aux
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autres endroits, tels que Pinize, Mesongi, Euripe et Potami
auquel on a donné le nom COlnmun en lieu du propre: Vers le
sud, elle est plaine et sans rien qui la faict aboutir, sauf qu'il y
a une montaigne qui entre en la mer au son1met de laquelle
est assis Castelnoyo où au bas est Castel Vecchio et au pied du
mont est la cité de Corfou, laquelle enclost le mont et Jes deux
chasteaux. Ceste ville est toute bastie dans la nler depuis que
les Venitiens ont veu que les Turcs ont mis si grand peine à'
ravoir à cause de sa forteresse. Car ils yont faict bastir de"ux
forts chasteaux chascun sur un rocher, qui battent toute la caln­
paigne lnarine, la ville estant au bas, forte et bien flanquée à
present à cause du port, lequel est aussi regardé de tous costés
par lesdites deux forteresses, lesquelles maintenant servent
cl'eschauguette pour de loin donner sur cap au Turc s'il pre­
nait envie de friser la queüe auprès de ceste isle, comme il
faisoit avant que la Seigneurie de Sainct Marc eust fait dresser
ces deux beaux chasteaux. Auparavant, je me suis laiss~ dire
qu'il y avait eu une forteresse qu'un duc d'Albanie, nommé
Arnulphe y avoit faict bastir1 en l'an de salut huit cens quatre
vingts et deux, du teIns que les Sarrazins bruslerent tout le païs
de Dalnlatie. Mais ce n'estoit rien auprès de ces deux chasteaux)
lesquels il est impossible cl'assieger et empeschent qu'on ne
puisse approcher de la ville. Ceste ville gist à quarante cinq de­
grés quarante minutes de longitude, quarante sept degrés trente
cinq nlinutes de latitude, laquelle on peust cognoistre par les
1110yens que j'ay deduits en ma Cosmographie estre le vray
rempart de la chrestienté, de telle sorte que si le Turc pouvoit
1110rdre dessus, la chrestienté serait bien esbranlée. Elle est
metropolitaine de l'isle et autres adjacentes sur lesquelles les
Venitiens ont commandement et est honorée du titre d'arche­
vesché. Il y a une autre ville en cette isle qui se nommoit, le
tems passé, Ptichée ou Amphipegum promontorium; mainte­
nant elle est appellée Palopoli ou Pagiopoli; on n'y voit que
les fondenlens fort grands parmy des ronces et haliers et gist à



quarante cinq degrés trente Ininutes de longitude, trente sept
degrés quarante minutes de latitude, entre laquelle et celle de
Corphou est à present un lac d'eau douce qui peut contenir
quelque denlie lieue de large ou environ, et se descharge en
mer du costé de Corphou par un petit fleuve qui en sort. En
ce rnesme lieu de Pagiopoli, on voit une merveilleuse source
d'eau laquelle est fort delicate au goust et plus saine qu'autre
eau qu'on sçache, ce qui est merveilleux. Encore est que non
loin de là sont les salines les plus belles de tout le pays, des­
quelles les citoyens tirent le sel et en payent la gabelle à la
Seigneurie de Venise. Mais sur le destroit du goulphe de ce
promontoire de Pagiopoli, près le lieu dict Necro Talassi,
vous voyes un petit goulphe dans lequel y a un vivier ct

comme une grande serne de poissons, les nleilleurs et les plus
savoureux Je la Iller Mediterranée et, en outre, durant l'hyver,
le gibier et oiseaux de rivieres y foisonnent pour le passe teIns
de la noblesse. Quant au port Je la cite de Corfou, il est fort
grand et capable d'une grande quantité de vaisseaux et outre
cestuy, ceste isle est fort portueuse ayant les ports de Cassope,
celuy de Sainct Sidere regardant le nord, le port de Tinl0n à
l'ouest, le port Suni, le port Spile en la bouche du fleuve de
ll1esme nOlTI, puis le port Euripe ainsi appellé de la riviere
Euripe qui entre en mer en cest endroit. Surt0ut est bien tnuny
celuy de la ville de Corphou qui jainais n'est depourveu d'ar­
Illement de trois ou quatre gaieres pour faire la voltige autour
de ceste isle. En la ville de Corphou et autres lieux de l'isle} la
plus part des marchallS sont juifs qui trafiquent de toutes parts;
mais dans les forts n'y entre personne que les chrestiens Latins,
d'autant qu'il ne se faict pas gllicres bon fier au Grec ny au
Juif. Le peuple est icy beaucoup plus sinlple et bonace que
ne sont les Candiots et ne sont si farrouches aux estrangiers.

On y parle-grec, nlais fort corronlpu à cause du ll1eslange de
diverses langages qui se fourrent parnlY eux. J'ay observé en
ceste coste voisine de Corpholl qu'il y a grande rareté de

poissons et Ille suis autresfovs esbatu de recercher les raisons
d'une telle disette; derechef: je prendroie bien plaisir d'infor­
111er sur ceste speculation, si je n'estoie, trop amoureux de
briefveté. J'aYIne micux passer outre et visiter la partie occi­
dentale de l'isle qui regarde le port d'Anchesme en Albanie où
est le prolTIontoire Cassiope qui s·appelle à presen t cap de
Saincte Marie, gisant à quarante cinq degrés six lllin utes de
longitude, trente huit degrés quinze minutes de latitude, où
jadis estoit la ville de Cassiopoli, de laquelle on ne voit à pre­
sent que les anciennes murailles et n'est sinon qu'un petit
casaI où les insulaires vont en pelerinage. Passé que l'on a ce
lieu, vous venés au pronlontoire nOlTImé Phalaciu qui est au
sud sud oüest et est faict conlme une peninsule, à mode d'un
navire. Puis, sur la poinete de l'isle où elle regarde l'est, vous
voyés le Cap blanc où jadis les Corcyriens dresserent un trophée
des Corinthiens après les avoir vaincus, contre lesquels souvent
ils s'clevercnt et dont plusicurs historiens sc plaignent comnlC
d'ingratitude, qui les ait enlpcsché de recognoistre leurs peres
et prenliers fondateurs. Ce Cap blanc gist à quarante six
degrés quarante Ininutes de longitude, trente sept degrés qua­
r;ll1te cinq Ininutes de latitucJe. Du costé de Cap blanc et Poe­
neze entre my, vous voyés l'isle de Paczu qui a esté autresfois
appellée Erecuse, faicte en forme quarrée, ayant quatre lieües
de circuit et au l11ilieu une petite ville en forme de casaI, ains
un fort beau et plaisant port du costé qui tire à l'est où elle
est toute pierreuse, mais à l'oüest y a force vignes et abondance'
d'autres d'arbres dOlllestiques, au reste, pour la pluspart desha­
bitée à cause que les Turcs fouillent et pillent tout. Elle est
douze milles loin de Corfou et tresfertile,' ayant d'entour. dix
111illes, presque toute carrée. On tient que jadis elle estoit con­
jointe avec une autre petite qui l'avoisine et toutes deux cont~n­

guës et jointes à l'isle de Corphou. De faict, sont elles enmesmes
eIevation, clinlat et paralelle, Inais que, par un tren~blenleqtde
terre, elles en avoient este separtesJ tout ainsi qu'on dit d~
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Saverda ct le troisiesIue. Calalno ~ entre lesquels y a bonne
pescheric où se .prend grande quantité de poisson. De la part
du sud, elle a aussy un isleau plus grand que les autres, nommé
Sesule, dans lequel y a quelques casals de rustiques qui ne
vivent que de la pescherie et de leur bestail, duquel ils ont bon
non1bre, et de ce peu qu'ils gaignent des mariniers, qui vont surgir
en l'isle, dans laquelle y a trois havres de la part du nord et en
iceux les navires sont en seureté, y ayant ancré. Leur entrée est
fort estroicte ct dangeureuse pour les grands vaisseaux. Le
peuple y est fort courtois et traffiquant avec leurs vaisseaux en
plusieurs pays de Grece. Je ne veux icyoublier à vous dire
qu'en ces endrois on voit, quant le vent est dcbordé de la part
du nord, un engrossissen1e.nt cl'ondes, non pas que je veuille
dire que la mer croist et decroist comme fait le grand Ocean,
qui a son flux et reflux ainsi que quelques ignora·ns de mon
tems ont osé mettre par escrit, alleguans pour leur preuve Inai
fondée le furieux muglement des ondes que l'on aperçoit'entre
l'isle de Negrepont et terre continente, disans qu'elle flue sept ·
fois par chascun jour, ce qu'Aristote ne pust jamais comprendre,
attendu qu'il surpassait le cours de nature, et quelque docte
qu'il fust s'est laissé grandelnent tronlper pour nJavoir voiage,
COlume jaBlais il ne vit le grand Ocean, autrement se fut il
apperceu que le flux se deborde et enfle bien d'autre façon, et
que Negrepont avec sa superbe ville quoiqu'elle ait la terre
basse, n'est point pourtant engloutie. Merveilles qu'Aristote,
Pline et les autres n'ont recogneu quJen tout destroit là où la
n1er est passagiere de l'un à l'autre, comme en ceux de Magellan,
Gibraltar, le Propontis ou Bosphore de Thrace, mesnles celuy
de Messine et autres en quelques ~ndroits que l'on saurait dire,
la mer 11'est jaIllais tranq uille, ains est quasi sans cesse agitée
sans avoir ses flots estrangement esmeus, mesmes ès contrées
des goulphes COIurne ceux de Venise, luers de Perse et d'Arabie.
Et ne faut attribuer cela au soleil, à la lune et aux planetes;
plustost le pilote prendra esgard au facteur adIllirable de nature.
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l'isle de Negrepont et de Sicile d'avec le païs de Calabre au
canal de Messine. Passe qu'on a Paczu, vers le nord, est un
escueil qu'on appelle Saincte Maure vis à vis du port de La
Jarte, et d'entour a quelques sept ou huit lieües, tout bosca­
geux et abondant en fontaines et ruisseaux qui se deschargent
de toutes parts en la luer, ayant deux ports, l'un ~t l'est et
l'autre au nord. Outre la grande Paczu, y en a une autre de
mesme nonl qu'aucuns appellent Anti Paczu; et du coste
d'ouest sont les isles Merlere et Fane, fructueuses mais desertes
et deshabitees à cause que les Corfiots se contantent de leur
terre pour la cultiver et ne veulent hasarder leurs sujets, les
envoyans en ces isles, sans defense, pour servir de proye aux
Turcs qui, de jour à autre, font des courses le long de ce pays

maritime.

ISLE DE DUCHÉ

Ceste isle est posée en la mer Ionie et est sa longueur de l'est
à sud est droit au nord nord oüest, separee par un petit pont de
la provi~ce de Livadie, au mit~n duquel il y a ,un roc~lier qui
soustient tant d'une part que d autre le pont faIt de bOlS, et un
chasteau nonlmé de Saincte Maure au milieu, de la façon que
vous pouvés voir par son plan, qui file fut donné avec d'autres
à Corphou. En son elevation, elle gist à trente sept degré~ deux
tiers de latitude et quarante sept degrés quarante' 1111nutes
de longitude. Elle est de la part du sud plus montaigneuse
qu'elle n'est devers le nord, pleine de bois et arbres fruitiers.
Entre elle et la terre continente y a trois isleaux assis, grands et
redoutés de ceux qui font le voiage de nuict en la mer par
cestè coste, d'autant gu 'il s'y trouve des battures et escueils

beaucoup. Le prenlier islcau sc nOlnnle Macro, le second
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Donques, entre l'isle du Duché et la terre Livadienne, la ter~e
est, sur le bord, rase comme la mer, et en fort peu d'end roiS
montaigneuse. Vray est qu'il y a quelques petites collines
peuplées de pins et sapins et là Ol! Y a bon pasturage. Quant
à l'isle de S. Maure qui avoisine celle de Duché, elle est belle
ainsi que m'en ont faict le recit ceux qui l'ont veue d'un.bout il
l'autre, de laquelle je n'ay jamais peu avoir le plan qUi est la
cause que je ne vous l'ay ici representée.

Saincte Maure peut avoir de tour quelques trente deux
lieües, ayant au milieu une campaignefort peuplée,arrous.ée de
diverses sources)dc ruisseaux et petites rivieres. Au reste, Il y a
deux ports, l'un du costé du soleil levant, et l'autre. qui rC/?rde
la panie septentrionale auquel il faict bon ancrer; Il Y a diX ou
douze brasses de parfond. Si tu veux sortir du port, il te faut
Inettre le cap du navire au nord: la terre n'cst trop haute ne
trop basse, enwre qu'il y ait bonne profondeur, toutesfois la
bouche du port est dangereuse à cal1S~ de quelques petits es­
cueils et battures qui l'avoisinent: l'entrée de l'autre port est
fort aisée et y a à run et à l'autre fort bonne pescherie.
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Après avoir passé l'isle de Corphou ct laissé il gauche plu­
sieurs isles et isleaux C0111111e Ericusc et les belles villes de
Torone et Nicopolis qui sont au pays d'Epyre, avoisinant la
marine, tirant de l'est à l'o\iest, se presente la belle isle de
Cephalonie, grande et populeuse, appartenant il la Seigneurie
de Venise, posée en la n1er Adriatique, assés 11lontaigneuse et

. boscageuse de bois de pins et sapins et là où croissent d,e tres­
bons fruicts, entre autres des figues fort grandes, nOlnmees des
Grecs de ce pays Syca et en arabe Tin ct en turc Iugir et
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autres arbres fruictiers. Elle est, quasi en tout teIns, verdoyante
qui est cause du bon pasturage qui y est. En son eslevation) gist
à quarante sept degres trente nlinutes de longitude et trente
sept degrés de latitude, au lnilieu du cinquiesme climat et
dixiesme paralelle, ayant son plus long jour de quatorze heures
et demie. Pline la nomme Molene, toutesfois elle n'est reco­
gneue principaleinent que sous le nom de Cephalonie, mais
encores on a beaucoup d'affaire pour trouver la raison de ce .
nom. Quelques uns veulent qu'elle ait esté appellée Cephalonie
conlnle si elle avoit la figure d'une teste. Par le plan que ~10US

en representons n'est pas malaisé de descouvrir conlbien ils
s'abusent. Les autres estiment que ce nOin Iuy soit escheu
P?Uf estre le chef des autres isles qui l'avoisinent. Selon l'opi­
Illon cOllunune, elle aura eu ce nOin du capitaine Cephale qui
la seigneuria pour avoir espousé Cytnethon, fille de Pterele roy
des 'l~aphiens lequel" malheureuse qu'elle estoit, elle occist et
après fut tOlnber entre les mains de son amoureux Cephale.,
frustrant par ce moyen Amphitrion de ses desseins qui, ayant
esté expié et repurgé par Creon à Thebes du meurtre qu'il
av?it perpetré, alla assaillir par guerre les isles des Taphiens,
SUIVY de Creon, Cephale, Panopée et autres seigneurs. Strabon
nomlne ceste isIe Same et quelques anciens la nOlnmoient
Tetrapolis, à cause qu'il y avoit qnatre villes desquelles ne reste
que Cephalonie, les autres estans ruinées par l'injure du tems.
Du coste du nord est le port de S. Sydre gisant à quarante
sept degrés quarante lninutes de longitude, trente sept degrés
trente minutes de latitude. Du costé du sud, ceste isle est
montaigneuse et apparoist tellelnent ronde aux navigeans en sa
circonference qu'elle semble estre un beau promontoire, qui est
cause qu'aucuns ont pensé qu'elle s'appeloit CephaIonie du
nlot Cephali qui signifie chef. Entre les monts qui sont là, est
celuy où jadis estait basty le temple de Jupiter Aenesius, qui
signifie courtois et debonnaire. Encor se voyent quelques
colonnes ioniques de ce temple qui sont en pierres avec leurs



pour assembler les forces de ses amys et alliés que pour
defendre ceux qui venaient à son secours et assaillir ses adver­
saires, tascha de toute sa force s'en L1ire le maistre, comnle
aUSSY que ce fut l'isle, laquelle durant la guerre. que les
Romains firent aux Macedoniens, se rendit la derniere et se
soubmit ~l l'empire de Rome.

De circuit, elle a quelques vingt cinq lieües, n'estant gueres
esloignée du continent d'Albanie; du coste cl'Acarnanie,
regarde à l'est l'isle d'Itaque, à present Val Conlpare, au sud
l'isle de Lazanthe, à l'oüest elle voit la Sicile, et au nord le
le païs d'Epyre. Ce de quoy ceste isle Cephalonienne a plus
d'indigence, c'est d'eau douce; ne s'en trouve en l'isle, qui est
cause qu'ils ont de belles cisternes afin que l'eau de la pluye
s'y arreste. Et pour ceste occasion quelque"s philosophes ont
escrit que les chevres de Cephalonie sont le plus souvent six
nlois sans boire en sorte quelconque, et que les bestes qui ne
sont domestiques voulans boire ouvrent leur crueule le matin etb , "

le soir, pour se sustenter de la rosée. De l'autre costé de la
montaigne qui est vers l'est, y a un rnonastere, les reUgie~x

duquel vivent de leur travail, cultivant ce qu'ils ont de terre,
sans que les Turcs leur facent aucun desplaisir, car de voir des
villes ou des grands villages, il ne s'en parle gueres. Entre ces
hauteurs de montaignes, la terre est si basse que souvent l'tau
de la mer court de l'un des bouts de lïsle à l'autre. En laquelle
non plus qu'en plusieurs autres) ne se trouve beste nuisible
quelconque, jaçoit qu'il y ait des cerfs, daims et sangliers;
quant aux serpents, j'y ai veu une chose merveilleuse, qu'il y
en a d'une espece qui sont grands et si peu dangereux de venin
et malice que si un homnle est couché e~ quelque lieu en la
frescheur pour s'y endornlir, ces serpents se nlectront sur luy
sans en rien Iuy meffaire, seule111ent se plaisent à regarder la
face de l'honlme, ainsy que faict le lezard verd par deçà. Mais
je penseroie plustot qu'ils prennent quelque soulagement et
force, sentans la chaleur naturelle de l'hOmtlle. Car de tels en
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cornices et chJpiteaux sur la tnontaigne. De ce lnesme costé,
elle a un tresbeau port capable de cent ou six vingts vaisseaux)
lequel s'appelle Cap ~rracan) gisant à quarante sept degrés qua­
rante cinq ll1inutes de longitude, trente sept degrés quarante
minutes de latitude. La sonde y est aussy bonne et peut y
avoir quatorze brasses d'eau. Devant qu'y entrer, il faut que
le pilote soit accort et qu'il y entre avec le trinquet si le vent
est un peu debordé, à cause d'un isleau faict en ovalle, tour­
noyé de battures et rochiers que ceux du pays appellent
VardiaI1l. Il n'est pas du tout à rentrée, ains un peu à gauche.

. L~l, on voit assés près de la terre de l'isle plusieurs autres bat­
tures et sablons qui sont entre le cap de S. Sydre et l'escueil
Vardianl. Passage dangereux, duquel faut que s'esloigne le
pilote, faisant largue plus à droicte de la part de la blanque qui
est ~l Inain droite. Au reste, l'isle tant dn port que d'autre est
nette; depuis le cap Placha jusques à l'isleau de S. Marie y a
quatre gros rochiers dans la tner et deux autres plus petits et
plusieurs escueils et battures. A sa partie opposée, y a aussi
deux beaux ports. Le prenlier a nOln Viscarde et l'autre Fochi.
Il y a un troisiesnle qu'on nonllne ~rolissy, tous trois nets et
où il f:1it bon ancrer. Ayant le grand havre à main droite, vous
apparoist un fort chasteau entre lequel et le havre sont Je
belles salines qui sont d'un tresgrand proffit à la Seigneurie
venitienrte, laquelle sçait tresbien Inesnager les affaires Cepha­
Ioniennes, tant par la diligence du gouverneur qui y est que
pour la fidelité des sujets qu'ils ont là, lesq uels craignent gran­
dement d'estre surpris de leur ennctny circoncis qui ne cerche
que la ruine d'eux et de tout le reste des chrestiens. Cest~ isle
fut jadis cultivee, accoustrée et bastie par C. Antoine, oncle de
ce grand et vaillant capitaine Marc Antoine, du tenlS qu'il y
fut envoyé en exil, qui lne faict penser que ce qu'à present on
y voit d'edifices ou ruines a esté de la diligence et liberalite de

cc seigneur r0I11ain, Nous trouvons que Philippe roy de Mace­
donc VOYJllt que ceste isle Iuy pouvoit grandelnent servir tant
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ay veu au pays des sauvaiges canibales) lesquels les prennent
aussy facilelnent que vous feites un poisson et les mangent
COlnnle nous faisons quelque laillproye, ainsi que je vous ay
monstré en mes Singlliaritez de l'Antarctique 1 et mains autres
endroits de ceste œuvre.

Quant au port Guiscard, il fut ainsi nommé d'un prince
normand non11né Robert Guiscard, fils d'un roy de Sicile, lequel
allant au Sainct Sepulchre, atteint de Inaladie, s'arresta en ceste
isle où, si ce qu'on en raconte est veritable, luy advinrent
choses esmerveillables. Les insulaires racontent de tresadmi­
rables choses t:lnt de ce fait que des princes chrestiens qui ont
jadis tenté entreprendre sur leur isle, les voulant à force de
deniers les attirer à leur devotion : entre autres, l'empereur
Alexis grec, prenlier de ce nom, ennen1Y mortel de tous chres-

. tiens Latins, estinlant que s'estant saisy de ceste isle de Cepha­
Ionie, villes et forteresses, bientost se fut rué sur la ville et
Seigneurie venitienne et puis après sur les potentats de toute
l'Italie. Corphou luy a servy jadis de bouclier et de defense
tant à l'encontre des rois et potentats latins que des Grecs
et infideles Turcs con1me nous lisons dans l'histoire de ce
peupIe levantin.
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Après qu'on a passé Saincte Maure, avant qu'aller à la
grande Cephalonie, vous voyés nostre petite Cephalonie que
maintenant on appelle l'isle de Compare ou val de Compaignon
et jadis eut à nonl Ithaque, ayant pris ce nonl d'Ithaque fils de

1. Les s"'1gulari/e{ de la Frallce ml/arctique, flutremellt 1101l1mét' Amet-ique et
de plusicurs terres et isll's d('scoll'l'ertes de 110S/fe ICI11/'s. Paris, 1558.
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Pterele, que les Grecs, en leurs fables, disent avoir pris origine
de Jupiter, lequel Pterele avoit deux enfans, asçavoir Ithaque et'
Nerite, lesquels abordans en l'isle de Cephalonie prinrent corn·
plot de la laisser et passans en Ithaque et la voyans assés propre
pour estre cultivée, s-'y arresterent et y bastirent quelque ville.
Ithaque donna son nOln à cette isle, et Nerite à une isle voisine
laquelle est embellie d'arbres. La nostre a d'asséshons ports,
mais elle est toute montaigneuse et pierreuse, fort pauvre et
stérile, ct de peu de proffit, estant un petit vallon au n1ilieu
d'icelle, où l'on voit quelques villages habités de pauvres Grecs
qui cultivent ceste vallée. L'isle, en son elevation, gist à quarante
huit degrés dix minutes de latitude, posée au milieu du cin­
quiesme climat et dixiesme paralelle, ayant son plus long jour
de quatorze heures et demie. C'est de ceste isle que fut natif ce
sage et tresrenomlné Ulysses, duquel les poetes ont tant chanté
et surtout Homere pour autant (ainsi qu'aucuns tiennent), que
luy mesmes estait Ithacéen. D'autres dient que ce poete voulant
sçavoir la verité de la guerre de Troye, conlment elle' s'estoit
passée, entendit que l'ame d'Ulysses rendoit responces certaines
et tressages à ceux qui s'alloient enquerir d'icelle, où allant et
evoquant cest esprit, il fut aussy informé de ce de quoy il faisoit
recerche, et par ce moyen, eut argulnent de bastir les fictions de
la guerre de Troye escrite en son Iliade.

L'isle est toute faite à replis, mal plaisante et ennuyeuse:à
habiter etoù jadis y eut une ville demesme nom, asçavoir Ithaque.
Mais Ulysses Iuy donna à nom Alaicamene à cause que sa
mere l'avoit enfanté en une ville de Greee, ayant mesmes nom .
en la Beotie. Mais il ne se trouve nulle marque de ceste ville
pour le present. Ce gentil Ulysses a faict longtemps parler de son
bon esprit pour avoir visité divers peuples estrangers de ce qui
estoit descouvert pour lors, qui n'estoit qu'une poignée de
terre et une fiolle;d'eau salée. Au regard de ce que j'ay veu de

ceste isle, y a force pins et sapins, mais de chesnes portans
du gland, on y en trouve bien peu. De simples, il y en·a bon
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nOlnbre et de tresrarcs. La lner est fort sujette aux vens de terre.
Les grands vaisseaux ne sont propres pour cette coste; il Y a
trois ou quatre mois en l'an qu'il n'y faiçt pas gueres bon naviguer.
Devant que tTIouiller l'ancre, faut bien qu'on y prenne garde,
et surtout que ce soit de jour) car de lluict, le pilote nlettroit en

trop grand danger le vaisseau et ceux de sa compagnie, tant à
cause des rochers et battures qui sont autour de l'isle. Il y a
assés bonne profondeur d'eau selon les endrois, dix, douze et
quinze brasses. Il y a deux bonnes raddcs et quelques ports

assés asseurés. Leon, enlpereur de Constantinople, sixieslTIe du
nom, faisant guerre par Iller et par terre au peuple d'Epyre, les
vainquit par l'ayde des Infideles. Toutesfois, fit une grande perte
de vaisseaux entre terre fernle ct nostre isle, et y perdit huit
vaisseaux à ranles et quatre autres navires, ce qui advint l'an de
oostre salut huit cens quatre vingts et neuf, le vingt et deuxiesme

jour de Juin. Le reste se sauva au mieux de leur possible. Si je
voulois icy singulariser et ded uire par le Inenu ce que l'on m'a
recite de ceste isle, et de l'ancienneté d'icelle, je n'auroie jamais

faict. Je laisseray pour nJestre prolixe les observations que j'ay

. vers Inoy et les raretés d'icelle pour les mettre a la seconde
édition de mon Histoire universelle '.
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J'ay, (ce Ine setnble)J assés aInplement discouru tant de la
Morée, isles et dangers qui l'avoisinent, comme des meurs du

peuple. Toutesfois, pour ne rien oublier, je veux bien descrire

1. La cosl1wg1"aphie 1I1lÎ'versel1e d'Alldré Tbevet, COs11log1'aphe du RO)I, illus­

trée de diverses figures des cboses les plus r('marquaNts veiies par l'autel/1" l'f

itlcog"erïesi/t! t10zal1citllsfi 111odenws. Paris, 1575, n'a point eu de seconJe
édition.

presentenlent l'isle dicte de Sapience posée à trente cinq degr~s

de latitude et trente neuf minutes de longitude, au COlnmen­
cement du cinquieslne clitnat et neufiesrne paralelle, ayant son
plus long jour de quatorze heures ct un quart. Sa longueur
tire de l'est à l'oüest et sa largeur du nord au sud. Les anciens

la nommaient Sphagie ou Sphacterie, nom qui a este aussi
cOtun1unique à une autre isle messeniene, ren1arquée sous le
nom de Proté ou de Prodene, prochaine du port de Pyle et
vis à vis d'icelle ville, laquelle rend ce port seur et l'abord

d'iceluy fort estroit et malaisé à cause que du coste de Pyle et
des renlparts, les Atheniens autrefois n'ont sceu 'passer que
deux galeres. Elle est celebree pour la victoire qu'y gaignerent
les Atheniens sur les LacedcIuonicns qui y perdirent trois cens
hommes de leurs citoyens. Encores qu'il samble que Strabon
la distingue et separe d'avec celle qui a eu le nom de Protée
Quant à la nostre, elle n'est pas veritablement chose de laquelle
il faille faire grand compte si ce n'est que en icelle se s~nt

passées des choses fort memorables et principalement pour ce

que ce fut là où en l'an mil cinq cens soixante douze s'arresta

l'arnlée chrestienne allant à la poursuite de celle des Turcs qui

n'osaient l'attendre, se souvenant de la route que l'année aupa­

ravant elle avait receu par les nostres, lorsque Bajazet se mit à
vouloir prendre les villes:de Madon et autres sur les Venitiens 1.

En la n1eSlne coste qu'est posee l'isle de Sapience, y a grand
nombre d'isleaux, rochieres et escueils. Le plus dangereux est
celuy qui vise le terroir et ville de Madon qui l'avoisine de si
près, qu'à pein'e il y a une lieue. Au nord, elle regarde la ville'
de Madon qui eut le nom de Metone à cause du roch Mathan
lequel aussy y faict un port, car, caché sous la mer, il rend
l'entrée plus difficile et angoisseuse aux navires qui y veulent

aborder, conlme aussy il leur sert de rempart, lorsque la mer

Ce fait est inexact. C'est en 1498 que Bajazet se rendit nlaître de
Modon et de Coron. Le Su Itan qui régnait en 1572 était Selim Ii.
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est orageuse. Elle fut prise avec la ville de Coron, par les
Venitiens sous la conduite de H.egnier Dandule et Roger Per­
marin 1. Finalement, le Turc la surprint sur ceste Seigneurie de
Sainct Marc. Elle a un port le plus beau que l'on sçauroit
trouver, faict et tournoyé de grosses murailles et rochers de la
part du nord en fonne de croissant. Devant que mouiller l'ancre
au port, il faut que les vaisseaux passent auprès d'un gros
escueil et rocher, au sommet duquel y a une forteresse bien
gardee des Barbares et une autre de la part du sud. Quant à
nostre Sapience, elle est fort tllontaigneuse de la part du nord
plus. que de l'autre coste où la terre est rase tant d'une part
que d'autre. Du coste du nord et au devant, il y a une plage et
une eglise. Il faut donner les provis au cap de dehors l'isle,
vers rest et les ancres de nord en vingt brasses de profondeur.
Le port a deux seches, rune de l'oüest du port qui se joint
avec la pointe de l'eglise, l'autre de l'est qui se tient avec l'isle
de Sapience et sort deux provis dehors. Parmy est une grotte
ou caverne loin du port, à un tnille. En icelle isle, du coste du
sud est, est un port long qui est asses bon, l'entrée duquel est
du nord est; l'on y peut 1110uiller l'ancre, ayant sondé premie­
rement, ce que volontiers font tous bons pilotes. Sur ce port, à
deux nlilles, y a une isle devers sud est, qu'on appelle Cavrere
ou Chevriere, que Pline nlet au sein Laconique, encores que
veritablement elle soit au Messenien que maintenant on dit
goulphe de Coron, près du promontoire Acrite qui, de present,
est appelé Cap de Gallo. Les ports de nostre isle, tant d'une
part que d'autre, sont tresbons, capables, le 11loindre, de trente
navires. La sonde y est bonne. Bien est vray que devers l'est à
l'extremité de ceste isle, y a plusieurs gros rochers et autres
petis que j'ai voulu ll1arqller dans ce plan, que j'ay recouvré
d'un Turc nomme Hassan, natif de ce lieu là, lequel fut pris

1. Renier Dandolo et Promarino se rendirent nlaitres de Modon en
1204, après la mort du cors:ltre génois Vetrano, exécuté à Corfou.

__ 1
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des chevaliers Malthois et fut faict chrestien ; depuis r~ceut la
loy du faux prophete. Or, ceste coste est dangereuse et plus
saine de l'autre bande. Quant à l'isleau d'Alas, on voit au
somnlet d'iceluy les ruines d'un vieil chasteau que jadis fit bastir
Justin le jeune, empereur de Constantinople, l'an de grâce cinq
cens soixante et neuf, après avoir faict paix avec les Perses pour
tenir en bride les Romains qui taschoient àl'atraper. De present,
se voit gravé contre quelque longue pierre, en grec, le nom de
cest enlpereur et non autre chose à cause que les lettres sont la
pluspart effacées, par la vieillesse et injure du tems. Et,
comme j'ay dict, vers la tramontane, elle a la ville de Modon,
de la part de l'est l'isle de Teganuse, nommée des modernes
Cavrere qui est celle que nous avons cy dessus remarquée sous
le nom de Chevriere, esloignée de nostre Sapience environ une
lieüe et demye. L'escueil de Savede bien remarqué aux cartes
des Grecs l'avoisine de deux lieües. Les histoires Grejoises
chantent que, du tems que les Chrestiens s'emparerent poul;' la
seconde fois de ceste isle, qu'il apparut un arc celeste blanc en
pleine minuict et feu volant en l'air qui espouvanta d'une si
espouvantable façon les Grecs de la Moree qu'ils ~stillloientque
ce fust le jour du jugenlent. C'estoit un fort mauvais presage,
d'autant que les circoncis Turcs coururent à bride avallée en leur
païs et prirent environ cinquante mil pauvres Chrestiens tous
faicts esclaves. Au reste, encores que l'abril soit bien aux laures
de Sapience, si trouvons nous, par le rapport de .ces Grjeois,
que tant l'isle que le païs de terre continente a esté sujet aux
tempestes et fouldres. Mesmes du tems de Baudoin, comte de
Flandres et empereur de Constantinople qui fut mis à mort
ayant à peine regné un an, tomba, le dix septiesme jour du
nl0YS d'Aoust, l'an douze cens et un, une foudre si terrible qu'à
peine demeura il un seul arbre et maison que tout ne fut
escroulé et prest a culbuter par terre, et brusla plusieurs vais­
seaux qui estaient à la rade de Madon. De vous dire pourquoy
ces contrées sont plus sujettes à une telle pauvreté que le païs
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vOIsin, je n'en sçay autre chose sinon qu'il ne faut douter que
telles choses ne viennent que du vent subtil, lequel separé de
la nüe, s'enflarnme pour sa subtilité et mouvement, et lors, se
faict le brandon, parquoy tel esprit ainsy enflamlné, donne
couleur à l'air prochain en l'enflanllnant. Mais avant que
passer plus outre, f:1ict à noter que la telnpeste, l'orage, le
tourbillon, le brandon et la foudre se font trestous de l'exha­
lation poussée par la nüe; nlais ils sont differens en subtilité
et quantité et autres accidens, car la tempeste et tourbillon
se causent d'exhalations plus grosses non allumées et de plus
grande quantité, nlais le brandon se fait d'exhalaisons subtiles
estans en l'air et allulnées; la foudre,d'exhalaisons subtiles de
plus grande quantité allumées et poussées violelnment sur
terre. Pourtant, si l'esprit subtil de la nüe est jecté par froid et
poussé en bas avec violence, s'en engendre la foudre qui n'est
pas tousjours de l1lesmes, car si tel esprit est grandel11ent
subtil, penetrant soudain, il ne brusle point ce sur quoy il
tombe, et si l'esprit est llloins subtil et qui ne penestre tost,
lors il brusle. Et la foudre par sa subtilite et velocite de son
mouvement q~elques fois penetre la chose qu'il frappe, nlais
il ne la brusle ni enflamtne. Aucunes fois, ne passant ainsy
Iegierenlent, la colore aucunenlent et y sejournant davantage,
l'ennoircit,111ais ne la brusle pas, car il passe plus pronlptetllent
que la pouvoir brusler, sillonnant ceste nue. Après avoir laissé
l'isle de Sapience, vous apparoist un grand nOlnbre de petites
isles et isleaux, la plupart deshabitées, hormis d'oiseaux qui
repairent. Si vous tirés vers l'Asie et qu'ayés vent à plaisir,
vous apparoist une certaine isle peuplée de gens rustiques qui
s'adonnent à la pescherie, car d'autre vaccation ils n'en ont
point. Je n'ai jarnais peu sçavoir le nom de ceste dicte isle. Je
sçay bien que les insulaires Iuy donnent le nOin de Mel-chy,
du nom COlurne ils disent, cl' un roy 110nln}(~ Mel-chias, prince
Thyrien lequel, le tenlS de Manga, roy d'Egypte et de Palestine,
ayant deffaict en faict de guerre par deux fois ledict Mel-chy,

ISLE DE CERIGO, JADIS CYTHERE

estant poursuivy à toute outrance de Manga, le pauvre Thyrien
fut contrainct se sauver Iuy et sa famille à ceste isle, laquelle
depuis a porté son nOIn et la peupla de plusieurs peuples asia­
tiques qui la cultiverent si bien qu'ils la rendirent, en peu de
temps, la plus fertile de toutes les autres qui l'avoisinent.
Ayant faict nouvelle colonie de ces gens ramassés, le prince
Thyrien donna son isle à l'empereur Romain, ce qui advint
l'an de N ostre Seigneur six cens septante huit, tenant le siege à
'Rome Leol~ Sicillien, auquel tems fut tenu un synode general
en Constantinople contre l'heresie des Monothelites auquel fut
accordé le Inariage des prestres grecs, lequel a continué
depuis ce tems là jusques à present, comme a faict à tous les
autres prestres Levantins.
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Devant le cap Matapan que les anciens appellent promon­
toire Tenare, à une lieüe et demie, gist nostre isle de Cerigo,
non loin du cap de XiIi qui fait la fin du mont Xarigue. Au
nord, elle a la Malvoisie qui jadis se nonlmoit Epidaure Laco­
nique et d'où elle est esloignée quelques deux heures, tellement
qu'à cause de ceste estressissement qui est fort fascheuse, les
navires sont contraintes à faire le tOUf de l'isle non sans grand
danger; au sud, elle a une autre petite isle appellée jadis Lime­
nere à cause des bons ports qui sont en elle et qu'à present on
dit Lova, conlme tous les nonlS des lieux, avec la fortune du
païs, ont senti aussy leur revolution et changenlent. Ptolornée
la nonlme EpIe. A l'est ou plustot au sud est, s'offre une petite
isle nOnltnee des anciens Egyle ou Egyalie qui Iuy est esloi­
gnée quelques cinq lieües, qu'aujourd'hui on nomme Cecerigo,



posée entre l'isle de Candie et le pays de la Morée, vis à vis du
promontoire Maléc, fort dangereux ~l cause qu'il est tout
caverneux et est fort craint de ceux qui font le voiage le long
de ceste coste, laquelle tourne au nord jusques à ce que vous
estes au port d'Altalnure, qu'on nornnloit jadis de Minos où la
coste tourne à l'oüest. En son eleyation, elle gist à cinquante
deux dcgres de longitude et trente six degrés de latitude.
D'entour, c'est tout si ellc peut avoir dix huit lieües. Elle est
des parties ressortissans à la juridiction des anciens Lacedelno­
niens et non en la 111er Myrtoe comme aucuns ont voulu dire,
lesquels s'abusent grandenlent, attendu que l'isle de Candie est
celle qui a donné limites et bornes à ceste Iner et cependant,
nous sçavons que elle est par deçà l'isle Candiote et approche
de la mer Sicilienne plus que de la Iner Myrtoe. Jadis elle fut
appellée aussi du peuple asiatique Porphiris, à cause que là
on prenait grande quantité de ces huistres desquelles on tiroit
la pourpre dont la pesche se faisait C0111rnUnelnent sur la fin
de l'hiver et de resté et les accoustroit on en ceste isle. Après
en avoir pesché quelque notable quantité, ils pillaient les
nloindres escailles et tout et separaient la chair des plus
grandes, puis les lavaient par tant de fois en de l'eau afin de les
nettoyer de leur lilnon et ordures qu'elles en sortaient toutes
cleres. Cela fait, les Inectoient tremper par trois jours en nou­
velle eau fresche, y adjoustant quelques deux ou trois livres de
sel pour chasque quintal d'icelles coquilles. Finalenlent, les
faisaient bouillir en des chaudieres de plomb à feu lent qu'ils
anlenoient à ceste fin par un long canal ou registre d'un four­
neau où il y avait du charbon allumé. Tout cela faisoient ils
de peur de brusler la teinture. Car puisque le plonlb est le plus
mol metal de tous les autres et qui se fond à la plus douce et
legiere chaleur, aussy reçoit il moins d'ardeur et d'acuité du
feu dedans ceste decoction. Puis, après avoir esté tresbien
colorée et deschargée (car pour chascune peinte J'eau, ils 111et­
taient jusques à trente six onces de ces pourpres), estoient
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bouillies les laines par cinq ou six bonnes heures, et les ayant
recardées et estendues, les rClnettoient de nouveau à decuire,
tant que la couleur en plaisoit, qui estoit plus prisée un peu
noircissante que rouge. Mais, comme la manufacture de ces
teintures provenans des coquilles de pourpre est abastardie t
Les Indiens desquels je vous ay discouru dans ceste presente
histoire qui ont les plus belles et naifves couleurs du monde
desquelles ils peignent leur') plumasseries, soye, .cotton et
draps, ont autre façon de teindre tant de pourpre que d'autres
couleurs vives et belles, entre autres, les peuples des isles de
Burne; sur toutes les autres à celle de Mathan où fut tué Magel­
lan, lequel pensant avoir trouvé peuple badin, sauvage, brutal,
rustique et nyés pour les saccager et engloutir de prime face.
comme il Iuy semblait et à ses gens pareillement qui le sui­
vaient, là où il trouva de braves honlmes et de grands sei­
gneurs accorts, politiques, armés et vestus de drap d'or, d'ar­
gent, de soye de diverses couleurs. Mais les plus luisantes,
riches et belles estoient celles de pourpre et cramoisin où les
pauvres gentils-hommes, soldats et n1athelots n'estoient vestus
que de vieux draps, parfumés COinme coquins à la façon des
marranes, bandoliers, tnontaigneurs des monts Pyrenées, à
derny morts de pauvreté. Et pour ne rien oublier, je dis aussy
que le nom de Porphiris a este oste à ceste isle qui a aussy esté
appellée Cytherée ou à cause d'un Phenicien ainsy nOlnnlé ou
plustot pour l'amour de Venus, laquelle on demeure d'accord
estre de ceste isle et que, selon les fictions poetiques, estant
sortie de l'escutne de la mer, elle vint premierement aborder
en ceste isle, ce qui a donné occasion aux anciens de la nom­
mer Cytheree et de Iuy consacrer ceste isle. De faict, en ma
Cosmographie je me souviens avoir remarqué qu'en la ville
qui porte le nom de l'isle, il y a encore des ruines d'un grand
temple où je vis à un coin par terre une statüe de femme
armée avec ceste inscription à derny presque effacée ANL\PO·

4)ONO:E 'A<PPOÂITH qui veut dire « Venus meurtriere », ainsi

,.



288 ISLE DE CERIGO, JADIS CY~rHEl\E ISLE DE CEI\IGO, JADIS CYl'HEl\E

dite à cause des batteries et meurtres que les fols amans font
pour l'amour de leurs prctcndües m~istresses. ~es ord~n­
nances de ceste inlpudique deesse estolent aussy bIen gardees
ct maintenues en ceste isle qu'cn Cypre et surtout ceste loy
abominable par laquelle il failloit que les filles àmarier se pros­
tituassent aux estrangers et que, du pris de leur chasteté, elles
achetassent celuy qui viendroit les prendre pour espouses.
Mais laissons les lascivités Je ceste sale et deshoneste Venus
pour remarquer que ceste isle a baillé nom au goulphe q~'on
avoit accoustumé d'appeler Laconique, dans lequel se VIent
rendre le fleuve tant renomnlé Eurote avec un nom fort diffe­
rent de celuy que jadis il portoit, quoyque bien honorable à
cause qu'on l'appeloit Basilopotame conlme qui diroit fleuve
royal. En ceste isle, connue les Phrygiens y fussent parvenus
sous la conduite d'Aenée, faisans voile vers le païs d'Italie, ils
y bastirent un temple qu'ils consacrerent à Uranie et Venus,
le plus ancien qui soit dans toute la Grece, et y fonderent une
ville nommée Scandée qui estoit près de la mer et au port le
meilleur de l'isle à quelques dix stades ou environ de la cité
Cythere. C'est en ceste isle Cythere consacrée ~ux paillardis~s
de Venus et à toute corruption que d'aucuns dIsent que Pans
abusa la prenlicre fois d'Helene, femnle du roy de Sparte, au~­
quels je fais grande conscience de condescendre, attend~ qu 11
est tout manifeste, au nloins tesmoigné par l'authorlté de
Inaints autheurs, que ce fut en l'isle de Macronisse qu'HOlllere
appelle Cranae, laquelle pour cest ilnpudique etnbrassement et
accouplenlcnt d'Helene et de Paris, fut depuis .appell~e Hele~e.
Dieu sçait les beaux contes qu'en font ces InsulaIres. VOIre
tient on que ce fut Paris le Troyen qui fonda en icelle isle
l'oratoire ou temple dedié à Venus Migonotide après avoir
joUi de la prise qu'il pourchassoit et corrompu Helene, femme
de Mcnelas et ce, COnl111e digne Incnloire de son faict et excel­
lent trophce du chef d'œuvre par IllY effectue en l~ ville de
LacedcnlOl1c. Telles folies dcs anciens nle sont tellement à

1

contre cœur, que n'eust esté renvie que j'ay de lever l'erreur
de ceux qui confondent ces deux isles, je ne m'y fusse anlusé.
lcyeust bien esté besoin, ce selnbloit, respondre au refondeur
Munsterien qui a remply son discours touchant ceste isle des
balèines qu'il phantélstique en la nler Mediterranée. Mais je
luy ay, de tant de costés, donné des atteintes pour le faict de ces
Illonstrueuses baleines, que je suis bien asseuré que tout
homme de bon jugement demeurera d'accord avec moy que
ce ne sont que pures niaiseries dont on veut enbaleiner ceste
mer Mediterranée.

Pour nlettre fin à ce chapitre, je veux advertir le liseur que le
circuit de ceste isle est d'environ vingt lieües; qu'à present, elle
est mal habitée et quasi deserte, fertile au reste d'asnes sau­
vages, desquels si nous voulons adjouster foy aux· habitans
d'icelle, nous trouverons que, de tout tems, il y en a eu ; chose
qui n'est incroyable, d'autant qu'il s'en trouve en divers endroits
en terre ferlne d'Asie, nlesnles dans des isles, aussy bien'que
de chevaux, bœufs et pourceaux et chiens sauvages. En la teste
desquels asnes on trouve une pierre à laquelle on attribüe de
merveilleuses vertus, entre autres qu'elle est souveraine contre
le mal caduc et contre la douleur des flancs, voire que si on la
lTIet sur une felnme, elle l'elTIpeschera d'estre delivrée. Au
reste, il ne faut aborder l'isle de laquelle je vous fais la des­
cription, de nuict, pour les grands dangers qui en pourroient
advenir, comme souvent ils sont advenus à certains marchans
chrestiens y pensans faire aiguade de jour, tant et plus pour
les bons ports et raddes qui y sont, dans lesquels on peut
mouiller l'ancre à seurté. J'avoie oublié à vous dire après que
l'armée navale du grand Seigneur de Turquie, Bayazeth, eut
assiegé l'isle de Metelin, laquelle il saccagea et fit mille maux
sur les insulaires, l'arnlée des Chrestiens qui soustenoit le party
desdits insulaires, encore qu'ils fussent plus grand nombre que
d'Infideles, estant de~ceus les Chrestiens de la promesse que
leur avoit faicte les l\hodiens Je se joindre avec eux, ensemble
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avec l'armée des Venitiens, lors estant venus qu'il faillait
joindre pour c0111battre les uns contre les autres, la tller estant
grande et desbordée à cause des vents, leur fut force de se
separer les uns d'avec les autres. Le seigneur de Ravestan qui
conduisoit l'armée française, auprès de ceste isle de Cerigo, fut
contraint de faire largue en pleine 111er: l'ennerny estant en
guteüe taschoit à les joindre t. La fortune fut si grande à l"esgard
de l'endroit de l'armée chrestienne, que le seigneur Benoit
Pizarre, venitien, adnliral des galions et galercs pour la
Seigneurie venitienne 2, perdit plusieurs navires dans le goulphe
de Lelatha; les François en perdirent Inoins. Ariadin Barberousse,
coursaire de sultan Solyman, au retour de la prise de Castelnau,
qui est en la Daltnatie, que tenaient les Imperialistes, se sauva
aussy et plusieurs vaisseaux en mesme endroit et le reste y fut

perdu, ce qui advint de mon teillS J.
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Ayant doublé risle de Nisize, d'Astipalea et de Sletos, qui
est la plus proche de la peninsule de Doris pour tirer à celle de
Simve si le vent du nord vous favorise, laissant la terre fenne
11 ga~che, la premiere isle que vous descouvrés est celle de
Scarpante de laquelle 011 veut que la 111er Carpathie ait pris son

I. Le navire qui portait Philippe de Clèves, seigneur de Ravestein, fit
naufrage à Cerigo, al] retour de l'exp~dition désastreuse dirig~e contre
Mételin (1 SOI). Cf. Les chroniques de Jean d'A ulolt, publiées pour la l}rt~IJlih'e

fois lIt entier par P.-L. Jacob, bibliophile, Paris, 1834, tOlne II, pages 65- 67.
2. Benedetto Pesaro, di t da Londra.
3. Khair Eddin Pacha S~ rendit Il1aitrc du château de Castelnuovo le

10 août 1539.

nom. Aucuns l'ont autresfois appelée Pallene, à cause d'un fils
de Titan ainsy nommé qui l'a seigneurié; les autres Eptapoli,
les autres Tetrapoli et finalelnent Porphire à cause du pourpre,
plustost pour l'abondance de corail qui s'y trouve le meilleur
de toute la Iner, duquel on fait grand traHie en Alexandrie
d'Egypte, au Caire voire et par tout le Levant. Elle gist en son
elevation ~l cinquante six degrés, dix sept Ininutes de longitude
et trente six degr~s de latitude. De circuit,el1e ne sçauroit avoir
vingt qua tre lieües; est plus longue que large; esloignée de
l'isle de Carchi huit lieües, de Candie vingt lieües. Elle est au
fonds des isles Corasiennes ou de Cruzzie; à l'est, elle a un
port capable de quelques cent navires qui estait anciennement
nonlmé TrithomC? et aujourdhuy est appellé Tristan, regardant
l'escueil de Faria. A l'oüest, vous avez le port dit Cheâtro sur
les pointes duquel estoient deux chasteaux asçavoir Tuetho et
Arcassa qui s'appelle S. Theodore. Au sud oüe~t, vous avez une
petite islette qu"on nonl1ne Casos. A trois lieü~~~; au sud e.t fort
près de la 111er, vous treuvez une belle et grandè ·cité nommée
Franti, non gueres loin de laquelle et presque au milieu de l'isle
sont les 1110ntagnes Anchinara, Oro ct de S. Elie. Du costé du
nord, y a une belle calnpaigne au chef de laquelle vous voyés
le 1110nt Sanlel, flanquant à deux belles contrées qui sont
Men.ete et Corachi. Ceste isle a jadis esté commandée par les
empereurs d'Orient et, deux cens soixante dix ans, par les
soldans d'Egypte, depuis par les chevaliers de Rhodes; à la
parfin, elle est tombée entre les griffes des Otthomans. Or,
pour venir aborder l'isle, faut que le pilote se donne garde
avant que nlouiller l'ancre au port de Posydirum, de plusieurs
bastures à demye lieiie du havre, qui sont à gauche auquel
endroit plusieurs vaisseaux s'y sont perdus. Par ainsy, faut con­
duire les vaisseaux de jour avec le trinquet, autrement pour
peu que la mer soit irritée, les vaisseaux sont en danger de se
perdre. De fait, si le navire qui estoit à un marchand turc, dans
lequel j'estoie avec bien deux cens esclaves, eut un peu avancé
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de la part de l'est, c'estoit faict de nous. Mais la fortune nous
fut si favorable qu'un vieil n10re basané qui cognoissoit tres
bien la routede ceste coste, nous delivra d'un si extresille peril.

Dès que vous estes ancré, vous estes hors de tout danger,
car il y a quinze ou vingt brasses d'eau. Les montaignes qui
sont tout au bout de ceste isle de Carpanthe, à plus de deux
cens lieües autour, vous gardent des vents de la part cl'oüest
sud oüest. La terre n'est trop haute ni trop basse. Quant à ceste
mer de Carpal~the, elle s'estend plus de deux cens lieües de
long, autant en sa largeur jusque près de Crete d'une part, et
del'autre, porte mesn1e non1 jusques aux isles de l'Archipclaguc,
d'une part celles de Metelin, Chio, Nicarie et autres qui avoisi­
nent l'Asie: de l'autre part, vers l'oüest et vers le sud, elle
avoisine l'Egypte. Aucuns ont voulu Inettre en ceste mer les
isles Sporades que les Candiots disent et tiennent le contraire,
disans qu'elles sont en la Iner Cretique. Je vous ay par cy
devant relnarqué beaucoup de points de ceste grande Iner
Mediterranée, Adriatique, I.onie avec leurs terres voisines
comme celle do'Epire, Molosse, Carnie dicte à present Albanie,
Symerie et celle de la na turelle Grece où est le pays d'Acaïe
et la Peloponese à present Morée, des Cyclades ou Archipe­
lague, la petite Asie ou Natolie, Galatie, Capadosse, petite
Armenie, Lycie à present Briquié des Turcs, Cilicié aujour­
dhuy Carmanie, Syrie, Palestine et Juclée, Arabie dicte des
Turcs Baraces l, Egypte province turguesque, le grand canal du
Nil, le goulphe egyptien, Carpante, dont je vous ay icy dessus
parlé, les linlites de laquelle sont plus esloignées et esloignees
que ne sont la pluspart des autres regions, provinces et con­
trées voisines de la Mediterranée, laquelle comprend où sont
encloses toutes les autres provinces et une infinité d'autres que
je vous diray pour plus facilen1ent les particulariser les unes
après les autres. Au reste, j'avais oublié à ren1entevoir le

i. Barr ecb-clmw, la Syrie.
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lecteur que à quelques quatre ou cinq lieües de Scarpante, en
des endroits, la mer y est herbeuse et ne laisse pourtant à
foisonner en bon poisson. Ce qui reconlmande plus l'isle, c'est
à cause du corail qui s'y treuve le meilleur de toute la mer,
duquel on faict grand traHie en Alexandrie d'Egypte, au Caire,
voire et par tout le Levant, et pouvés cognoistre en quelle
reputation elle a esté entre les anciens,veu que toute ceste coste
de Lycie a porté son nom et d'autres, conllne j'ay dit par cy.
devant. Ceste isle regarde celle de Rhodes au nord qui Iuy est
opposée de l'isle de Symie, et d'autres petits isleaux et bastures
qui l'avoisinent.

ISLE DE NISSARE OU CARIE

Pour tirer droict à la presente isle, quand vous avez doublé
un petit promontoire qui entre demye lieüe dans une mer
nommée par les Grecs du pays Apules, qui est au bout de l'isle
de Samos, laissant la terre continente d'Asie de la part du
soleil levant que les Arabes appellent Porphyras avee le pays de'
Lycie et la riviere Meandre qui arrouse la province, ayant le
vent en poupe, on va droit aborder nostre isle de Nissare qu'on
nlet en la liste des Cyclades, encores qu'elle en soit assés esloi­
gnée et rune des plus belles de ceste contrée. Maintenant, on
l'appelle Nissare ou Nicarie à cause d'Icare, fils de Dœdale,
lequel fuyant de Candie cheut dans la mer et s'y noya,
n'ayant bien sceu gouverner le vol de son navire, puis fut
enterré en ceste isle. Avant cest accident du fils de Dœdale,
ceste isle se nommait Doliché, Muris et Ichtieuse. Elle gist à
cinquante cinq degrés quarante cinq minutes de longitude,
trente sept degrés quarante huit lllinutes' de latitude. Elle
est fort montueuse et longue. Sa largeur se prend du nord est



au sud oüest de quelques huit lieücs, et son contour de vingt
quatre lieües. En icelle, nous n10uillasnles l'ancre pour avoir'
le vent contraire à une radde vers le nord oUest, assés bonne
pour avoir quatorze brasses d'eau. Non loin de là, tirant à
gaul:he, nous apperceusnles, la lner estant caltneJ plusieurs
rochers à fleur d'eau dangeureux pour nous, si le vent se fust
changé: pour eviter le peril, feisrnes voile pour passer ou tre.
Sur les huit heures du soir, nous fusnles surgir au port d'A­
bonne qui est dans ceste mesme isle. Ayans luis pied en terre,
à cause que j'estois dans un navire passagier d'un Tur~, fuslnes
bien recueillis des Grecs, meSlnes des maholnetans qui y C0I11­
mandaient, le grand Seigneur y tenaus lors un cadi et autres
officiers. Trois jours auparavant que nOLIS fis 111es voile) je prillS
un tresgrand plaisir de voir la campaigne couverte de bleds,
de vignes et d'arbres fruictiers ct avec telle abondance que cc
seroit quasi chose incroyable. Il est bien vray que le vin n'est
pas si bon que celuy de Crete ou Candie, ny beaucoup d'autres
qui se recueillent en ce pays là. Je ne puis en attribuer la
cause principale sinon que de plusieurs encirais dans l'isle qui
30nt sulphurés. Jadis, pour la cOll1n10dité du terroir, les

.empereurs et grands seigneurs du Levant y avaient faict faire
de tresbeaux bains qui, à present, sont ruinés, là on ne voit
plus que de vieilles Inasures; pour ce toutesfois, quelques
uns ne laissent d'y trouver des lieux propres pour y aller
boire de l'eau soulphrée tresbonne et s'y baigner. C'est un
lavatoire propre tant pour les estropiés entrepris de leurs
melnbres que pour les goutteux et maleficiés. Je trouvay un
homme riche, nlarchand l1laronite nOl1lnlé Sythrai avec un
sien fils aisné de la ville de Gazera d'oll estait Sanson, lequel
marchand estait ladre ensenlble son fils, qui avoit parf:1ite opi­
nion d'estre guery s'il pouvait user du bain purgatif de ceste

eau par vingt jours entiers; et nle dit un 11lcdecill juif, natif de
Pathmos nOInme Hazia, que de son tenlS, quelques ladres s'en
estoient fort bien treuvés et que la rougeur ou fistule de leu r
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corps en estoit guerie. Pour dire ce qui en est, ayant demeuré
quelques cinq ans tant aux pays d'Egypte que d'Arabie, mont
Sinai et mer I\ouge, voulant faire le voiage de la Terre Saincte
et autres pays cl'Asie, après que nous eusmes passé les desers
sablonneux, comnlençasmes à trou ver le pays de Gazera gras et
fertil et l'un des plus beaux que j'estime au monde, encores que
celuy qui a glosé Munster dit le contraire. Il est à excuser pour
n'avoir pas beaucoup voiagé ouItre les fauxbourgs de Paris et son
pays Commingeois t. Estant arrivé dans' ceste ville Gazienne,'
je trouvay ce maronite Sythrai qui me mena en son logis:
ayant longuelnent discouru du bon traitement qui luy fut faict
en l'isle de Nicarie, me dit que par la grâce de Dieu, il y avait
receu santé et gllerison et son fils pareillelnent; et de fait, je
ne le trouvay si difforme que je l'avoie veu autresfois, ains
ayant la chair un peu olivastre sans aucune macule. Au reste,
je ne veux pour la courtoisie que j'ay veue en ceste isle, oublier
à vous dire que jadis les chevaliers Rhodiens 13. saccagerent, ce
qui advint l'an nlil deux cens quatre vingt et treize, après
que Melech-Nazer 2 fut soldan d'.tEgypte et qu'il chassa leS
Chrestiens de toute la Syrie et reprint la ville d'Acre. Et
comnlirent telle chose sur les Chrestiens grecisans, non pour
le mal que les chevaliers leur voulussent, ains pour ce qu'ils
avaient pernlis au prince lEgyptien y avoir faict un fort, tout au
bout de l'isle qui vise de la part de la mer Œgée.

Ayans mis le cap au sud et levé l'ancre et pris nostre
route, s'apparaissait une fumée fort espesse procedant d'une
haute montaigne laquelle voyés baptisée du nom d'Aethna

1. Thevet désigne dans ce passage, comme dans celui de la page 289,
ligne 3, François de Belleforest qui a publié en 1575) une traduction de la
Cosmograpbie de Munster qu'il a enrichie de nombreuses additions.

2. Il faut lire Melik el-Mansour au lieu de Melech Nazer. La ville de
Saint-Jean-d'Acre fut prise par Melik el-Achraf Salah Eddin KhaIiI, fils
de Melik e1-M ansour Seïf Eddin Aboul Ma'aly Qelaoun, qui régna de

1290 à 1298.
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d'autant que l'une et l'autre jettent ces flammes ensoulphrées
qui ont ravy en espouvente les plus habiles philosophes
dont on ait ouy parler pour sçavoir la raison d'un [cu si ter­
rible, pour autant que ceste isle est toute creuse au dessous
et pleine d'alun, de soulphre, de feu, d'eau et autres sem­
blables choses gui entretiennent le feu., lequel conl111e il ne
peut estre sans soupiraI, nlais sort partout, de dire que ceste
montaigne vomisse le feu conlme le mont Gibel de Sicile,
c'est s'abuser à credit, d'autant gue les insulaires ne nous tes­
Inoignent point y avoir veu vonlir des embrasemens comme
au mont Aethna de Sicile, ains que seulement on a la veüe
d'une fumée, vapeur ou exhalaison soulphrée, à laquelle les
insulaires rapportent l'augure de la bonnace de la mer. De
fait, les mariniers qui sont à la route de ceste coste, sitost
qu'ils voyent espessir les brouillats sur ceste montaigne tas­
chent, en tant qu'il leur est possible, de gaigner port seur et se
mettre à l'abrit et hors de la nlercy des vents. Quant aux deux
ports que vous voyés icy cottés, ils sont fort n1emorables : l'un
pour les naufrages qui s'y font aux rochers gui le bouchent,
l'autre pour estre fort propre aux Inariniers qui y veulent faire
aiguade à cause de la riviere de Donchi. Ceste Iner n'est pas
fascheuse à ceux qui la naviguent. La coste de l'isle est saine
et tresbonne, Oll il se trouve abondance de poisson de diverses
especes, grans, petis et 1110yens et lne suis laissé dire au ll1esme
juif susdit que, de son teins, l'on y trouva des poissons hydeux
et monstrueux ayant face hUlnaine à les contempler un peu de
loin dans la 111er. Chose qui n'est pas incroyable, d'autant qu il
s'en trouve grand non1bre de la part de l'un et rautre pol plus
que nul autre endroit. Chose Inerveilleuse et qui tire rhomnle
à grande contenlplation de ceste grande diversité de poissons
de mer dont les uns ont la forme d'homnle, entre lesquels y a
masle et fenlelle, tous deux monstrueux: d'autres semblables
aux veaux, chiens, chevaux, pourceaux et autres bestes terres­
tres. Il 111e souvient avoir veu, ayant passe la mer herbeus~
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entre la Floride et l'Equateur, que incontinant que trouvasmes
l'eau claire et belle, visnles deux de ces poissons ayans grosses
testes rondes, le nés bien fonné, le col, les yeux quasi senl­
blables à la creature raisonnable; vray que ils n'avoient ne
piés ne mains, au lieu desquels nous vismes certains ailerons
assés de bonne grandeur. Ces monstres marins nous poursuy­
virent presque demye journée. Estans à Rhodes, certains insu­
·laires Rhodiens me dirent que deux mois devant que le siege
des Turcs fut à leur isle, on voyoit tout auprès de terre de 'tels
Tritons ou hommes marins. Theodore Gaza, grand personnage
grec duquel je vous ai representé son pourtraict et escrit sa vie
dans mon livre des Hommes illustres 1 dit que sur la coste de
ceste mesme mer de laquelle je parle où est posée nostre isle
de Nissarre, il vit grand nombre de poissons après une t~ur­

mente de mer, entre lesquels une Nereide de face parfaite­
ment humaine. Pierre Gilles avec lequel j'ay clemoure longues
années au pays de Grece raconte dans son livre qu'il a fait des
bestes que, estant à Marseille!, oüit dire que un homm~ digne
de foy avoit veu l'un de ces poissons monstrueux parmy ceux
que ray dit, lequel fut pris et puis presenté au roy Rene. Par
ainsy donc, c'est une chose approuvée de tant d'autheurs et
que le nlonde tient pour certaine ne doit estre reputée men­
songe, ains tenue pour veritable.

1. Les vrais pOllrt1'aiets et vies des hommes illustres gt'ees, latins et paye1ls
recueillit. de leurs tableaux, livres, médailles antiques et lIlodentes, Paris, 1584,
[0 36 ro.

2. Ex .!Elia1,i historia ber Petnim Gylliut1t latinifaeti, itemque ex Porpbyr'io,
Heliodoro, Appiatlo, tum eodem Gyllio lueuletttis aeeessi011ibus alleti libri X VI.
De vi et lIattlra atlimaliutlt. Ejllsdem G)'llii liber 1(1I11S de gallicis et 1atinis
110milliblls piscill11t. Lyon, 1535.



de'rnier n'est toutesfois des moindres, estoit celuy d'Astreni tus.
Pline dresse liste de quinze villes asçavoir de Bapho la neuve,
Bapho la vieille, Linliso, CetinU111, Corinœ, Famagosta,
A01ato, Lapito, Solus, Ramasso, Epidarus, Chitro, Arsinoe,
Carpassia et Solgi, outre trois villes qui estoient hors de ce
nom du tems de Pline, asçavoir Cyniria t Maurium et Idaliunl.
Si est ce que l'histoire des Cypriots nausen rapporte bien
davantage qui veut que, sous ces royaulnes, il y ait eu plus de
nlille, bourgades la plus part ruynées ou bien à present quatre
cens soixante sept, sans conlpter autres plusieurs pelis ha­
nleaux qui sont à certaines petites isles qui avoisinent notre
Cypre, laquelle, vers l'oüest, regarde la Oler de Satalie où est le
pro1110ntoire Acœlnœ à soixante quatre degrés dix minutes de
longitude, trente cinq degrés trente minutes de latitude, duquel
coste est le Inont Olympe non loin duquel est bastye la ville
de Bafo nommée jadis Papho. Vers la part du sud, elle a la mer
d'Egypte et de Surie au promontoire nommé Zephirie, à soix;tnte
quatre degrés quarante cinq minutes de longitude, trente
quatre degrés cinquante minutes de latitude. Et de ce coste'
est la ville de Lirneçon, jadis Limisse qui à present n'est qu'un
gros village, ayant esté ruynée ainsy que je vous ay touché en
Ina Cosnlographie. Vers l'orient, Cypre est terminée aussy de la
mer de Surie au promontoire de S. André, dict des anciens
Clydes, à soixante sept degrés trente minutes de longitude,
trente cinq degrés cinqu~nte minutes de latitude. Tirant la
coste au nord, elle confine avec le destrait de Caramanie,
regardant la ville d'Antiochette qui gist en la Cilicie) non trop
esloignée du mont Taurus, celle que quelques uns ont pris
pour Antioche. En somme, vers les parties orientales, le païs
se nOlnmoit jadis Salanlinie, vers les occidentales Paphie, aux
meridionales Alnathllsie et vers les septentrionales Lapithie,
du nain des villes qui estoient chefs des provinces èsquelles
l'isle estoit distribuée. Elle peut avoir de circuit quelques cent
cinquante lieües, quatre vingts de long et presque autant de
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Ceste isle ne cede en excellence à aucunes des isles, soit de
la mer Mediterranée, soit de l'Océan, et pourtant a esté, de
tout teins, grandement prisée. Elle a eu plusieurs non1S, au­
cuns l'ont appellée Acanlantis, nlais Phiionides la n01111na
Cerastis à cause qu'elle est fort cornue, c'est à dire qu'il y a
un grand nombre de promontoires ainsy que par cy après nous
verrons. D'autres la non1ment Cryptas et Colynlnia, Xena­
goras, Amathusia du nom d'un des quartiers de l'isle, Aspelia
et Macaria à cause de l'heur, fertilite et bonté du terroir.
Aussyelle a esté appellée Aerose à cause qu'elle est fort abon­
dante en œrain ou cuyvre, lequel à cause de cela, on veut avoir
esté nommée Cupruln. Joint aussy que pour ceste occasion,
vous voyez que les alchimistes approprient le cuivre à Cypris.
Voire qu'il u pIeu à aucuns de dire que l'or de Cypre n'estoit
rien autre que le cuivre dont elle abondoit, voyans l'alliage qui
estait entre ce nletal et l'or et l'argent. Mais en Ina C051110­
graphie, je vous ay 1110nstré que l'or de Cypre estoit reel et
non ilnaginaire, attendu que les rois de Cypre estoient curieux
d'amasser thresors, vaisselle et joyaux d'un or le plus exquis
qui se pouvoit trouver. Pline, en son Histoire naturelle, escrit
qu'uutresfois, ceste isle a comillandé à neuf royaumes qui
dependoient et ressortissoient d'elle, les rois de laquelle dure­
rent, s'il est question de croire à l'histoire de Cypre et à celle
des Armeniens, huit cens soixante sept ans. Le principal et pre­
mier estait celuy d'Accamante qui portoit le nom de la ville
principale ainsy nOlnlnée que quelques-uns ont voulu appeller
Cruzocco. Le deuxieslne royaunle fut celuy de Paphe, le troi­
sieSlne Curi ou Episcopia. La quatriesme estait nOlnmé Alna­
thonda, le six et septieslne Lapitho, le huitiesole estoit des
plus petis ct fut nOllln1é Solia et le neufiesnle, qui est tout le
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lieües. Sur ceste ville de Limeçon y a une montaigne à trois
lieües qu'on n0111me Dragadosse qui est la plus haute nlon­
taigne de Chipre. De Limeçon au cap de Gavate par sud, on
cOlnpte trois lieües. De Gavate au cap Blanc, ya douze lieües.
Entre ces deux promontoires est le gouffre de la Piscopie.
Du cap Blanc à Baffo quart d'oüest vers nord oüest, on compte
huit lieües. Il y a une petite isle près de terre à un trait d'har­
quebuse en laquelle on peut demourer avec les oiiests, esloi­
gnée une lieüe de Baffo et auprès de ceste isle, y a deux es­
cueils petis et bas. Sur le cap oüest de la ville, au quart de sud
oüest vers oüest, y a une seiche à derny mille en mer. Du cap
de Baffo à celui de Sainct Epiphane par nord oüest, on compte

dix lieües.
D'iceluy au premier cap de S. André, en voltant la terre du

costé de l'est, vers nord oüest, quatre vingts lieües. Aux escueils
de Baffo y a bon reduict. Donne les provis à l'escueil de l'est, car
là y a une fondriere dangereuse et là pourrés demeurer s~ure­

ment avec les vents à l'oüest, sud et sud oüèst. Du cap
S. Epiphane à Papadole, quart de nord est vers le nord, qua­
rante huit lieües. A Stalilnure, quart de nord nord est, quarante
trois lieües. A Candelor, par le nord, trente quatre lieües. Aux
Quinlindoines, sçavoir à l'isle qui est au sud oüest quart de nord
oüest vers oüest, cinquante trois lieües. Au Chasteau fouge,
entre nord et nord oüest, quatre vingts six lieües. A la Chris­
tiane quart d'oüest vers sud oüest, cent quarante sept lieües.
A Ripe Albe, en Barbarie, entre sud et sud oüest, cent cin­
quante lieües. A Alexandrie, quart de sud vers sud oüest, cent
trente trois lieües. Du cap de Gavate à Tortose, quart d'est
vers sud est, soixante treize lieües. A Gibelet~ quart de sud
est vers l'est, soixante dix lieües. A Acre, quart de sud est
vers l'est, soixante et dix sept litües. A GasarieJ par sud est,
quatre vingts trois lieües. A Damiate, cent trente sept lieües.
A Alexandrie, entre sud et sud oüest, cent trente trois lieües.
Au cap de la Raxe par sud oUest, cent soixante dix lieües. 'Au
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large. Calcul qui ne se rapporte entierement à celuy que se
sont forgés quelques-uns, qui veulent qu'elle ait de tour cinq
cens cinquante milles. Sa longueur se prend dès le promon­
toire Clide, ores nomnlé cap de Bon André, jusques au promon­
toire Orepan. Et sa largeur est considerée du promontoire
Fruti à present dict cap de la Gatte ou Gavatte jusques à celuy
de Comachi qui est vers 10 nord. Au reste du c~p de S. André
qui est le cap du levant de Cypre, au cap de Gloriate par nord
oüest y a trente lieües et est ceste coste comme un gouffre.
Sur le cap est une montaigne qu'on appelle Malvesin qui res­
senlble à un fort chasteau, au dessous de laquelle est ce cap
entre lequel et celuy de S. André est la ville de Famagoste qui
se regarde avec le cap de la Griegue au quart de nord nord
oüest, six lieües.

L'isle n'est gueres aisée à aborder, n'y ayant port duquel il
faille faire compte que celuy de Famagoste. Mais de lieux
pour surgir, toute la coste qui regarde le midy en est bordée et
pleine, comme au contraire celle de septentrion en est despour­
veüe et desgarnie, tant pour le mal-aise et inconlnlodité de son
assiette que pour les vents qui ordinairement y soufflent :
joint que les grands vaisseaux denlandent lieux plus larges
que ceste coste n'a point d'espace. A la bouche du port de
Famagoste, quand les eaux sont pleines, y a neuf pieds d'eau,
et avec la mer basse, il n'y a que six, et dans le port y en a
vingt; auprès de la tour de la chaine faut donner les provis et
jetter le plomb et puis l'ancre à l'endroit du molle. De Fama­
goste à la Constance, quart de nord nord oüest, trois lieües.
Du cap de la Griegue au cap de Gavate entre oUest et sud
oüest, trente trois lieües. Au cap de S. George quart d'ouest
vers sud oüest, sept lieües. Du cap S. George à celuy de
SaBine entre oüest et sud oücst, huit lieües. Sur le cap de Sal­
Hue à l'oüest, presque huit lieües en terre est la montaigne de

la Croix, laquelle est fort pointue. Du cap de Salines à Limeçon
quart d'oüest vers sud oiiest, voltant le gouffre, il y a treize
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deuxiesme du non1, cre~ un siege d'evesque. Loin de ceste
cy est l'ancienne Papho de laquelle on voit les seules ruynes, ce
qui est advenu plus de terre tren1bles qui ont esté en ceste isle.
Ayant passé ceste ancienne masure, vous venés au promon­
toire Drepan, avoisiné d'un autre nomn1é Phrurye d'où avant
estaient jettés en la mer ceux qui touchaient rautel d'Apollon.
Au dessous d'iceluy fut la cité Curie que maintenant on appelle
Piscopie, où le petit torrent Lyce va s'escouler vers la mer,
venant des montaignes voisines, et de là estoit voisin le pro.,.'
1110ntoire presqu'insulaire de Curye, faict en forme ronde,
auquel estoit le tenlple de Venus Actée ou Ascrée. L'autre lict
du torrent Lyce vient à la cité ancienne d'Amathuse qu'ores.
on nomme Lillleçon. Puis, après on voit le lieu où s'engoulphe
en Iner le fleuve Titie, lequel tendant à l'est, lavoit, le temps
passé, la ville de Cithie, qui est hors de cognoissance, comme
aussi sont Dadex et Theon. En ceste coste australe vous avés le
lac de Salines où on tire le sel,et ceux du pays le cuisent un peu
esloigné de la mer, et là, vous voyés une infinité de casals àcause
que par cecosté la mer est aisée et la terre abordable tels que sont
Lerica, assis sur l'engoulfeu1ent du fleuve Tenus entrant en
mer, Masote, Peraschim, le cap de Chiti où estait la cité Cithie :
puis y est Chilachori, la pointe des Salines, le village nommé
S. Lazare, Pile S. George et tout cecyest en la region appellée
Amathusie. Puis vous paraissent les Clides et les islettes de.
Figere, Elstilari et escueil Roux: et là on double du sud à l'est
vers le lieu cù le petit fleuve Pe.dice entre en la mer, et là avés
le promontoire Pedalium dict de la Griegue, puis le grand port
et le plus beau de toute l'isle, asçavoir celuy de Tarnasse ou
Famagoste, à l'entrée duquel vous voyés l'isle de Ste Catherine
entourée de quelques autres islettes. Le long de la coste du port
de Tamasse sont les casals de Comodora, Dirigine et Pigatiie.
Puis passant outre, voyés le port et pronlontoire de Constance
et puis les ruines de la ville appelée anciennement Salanline .
et de laquelle S. Epiphanye fut evesque. Passant sur la plus

302 ISLE DE CYPRE

cap de Luque, quart de sud oüest vers oüest, quatre vingts
lieües. Au cap Ressalen quart de sud oüest vers oüest, deux
cent vingt trois lieües. Au Goze de Candie, quart d'oüest vers
sud oüest, cent soixante dix sept lieUes. Du cap Blanc à
Daoliate par sud, cent treize lieües. Du cap de Salines à
Alexandrie, quart de sud oücst vers le sud, cent cinquànte
trois lieües. Du cap de la Greigue au cap de Gloriate, quart de
nord est vers l'est, quarante deux lieües. A Tortose par l'est,
quarante deux lieües. A Barut par sud est, cinquante lieües. A
Suri, quart de sud est vers le sud, soixante lieües. Du cap
S. André ~t Dalniate, quart de sud vers sud oüest, cent cin­
quante lieües. A Acre, entre sud et sud est, soixante quatorze
lieües. A Suri, quart de sud vers sud est, soixante quatre
lieües. A Barut, entre sud et sud est et la fosse de Lucan,
quatre vingt sept lieües. A Tripoli, par sud est, quarante lieües.
A Tortose, quart de sud est vers l'est, vingt huit lieües. Au
cap Raselgansir par l'est, trente lieües. Au port de Pellhea,
sçavoir à la Jasse par nord est, quarante lieües. A Courcho,
quart de nord, nord oiiest, trente trois lieües. A Lenc de
Bagasse, quart de nord oiiest vers le nord, trente lieües. A
Papadole entre oiiest et nord oüest, quarante trois lieües.
A Stalimure quart d'oüest vers nord oüest, soixante lieües.
Aux Cheledoines, par oüest touchant un peu au nord oüest, cent
lieües. Voilà quant à la route de ceste isle.

Maintenant il faut que nous venions à la particuliere des­
cription d'icelle. Comn1ençans donc à la partie occidentale;
pour venir à l'est s'offre le prolllontoire Acalnas, lequel est
faict en fornle de deux tetins de fenlnle, regardant en Asie
le pays de Cilicie dicte Trachée, et auquel avoisinent deux
isles dictes Carpasies. Puis, au sein est Bapho la nouvelle,
esloignée par terre de l'ancienne Papho quelques deux lieües.
Après, est le pronlontoire Zephirie ayant un abri et retraite
pour les vaisseaux et navires, sous lequel fut la ville Maryée
que depuis on nomnla Arsinoë. A Papho, le pape Pie,

i ...
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grande~" ~xtrenlité de l'isle, vous voyés trois islettes qui son t

encore nom~ées Clydes où est la face de Chypre regardant le
pays Syrien et où on dit que jadis elle se separa du continent
par un terre trelllbie. Passant puis après Carpassie qui est sur
un promontoire appelé jadis Sarpedon, on voit le lieu où fut
jadis la cité de Golge, colonie des Sicyoniens. Soudain) s'offre
la coste des Acheens, nlais avant, il faut passer le pronlontoire
qui maintenant est celuy de S. André et les islettes qui l'avoi­
sinent et lesquelles sont nonlmées Morime, Pendare et S~or­

dilli. Lors vous venes à laisser l'est et doublés vers le nord, y
voyans l'ancienne ville Aphrodisiuln. puis la ville que jadis on
nOlnmoit Macarie et à present les Salines. Après, Ceraunie que
maintenant on appelle Cerines, as~ise sur un goulphe de Iller,
ayant un port pour surgir, tnais non gueres asseuré pour les
vaisseaux. Vous venes après au cap de Cornachiti, jadis pro­
montoire Crolniate qui regarde le pays de Carmanie où jadis
fut avec un port et grand goulphe la cité de Soloé. Ce cap estant
passé, vous coures cette coste septentrionale sans trouver ny
villes, nyvillages le long de la mer, jusqu'à ce que venes à Pen­
taie, Salie, Lette, Turlin, puis au cap d'Alexandrette appellé
jadis Callinuse promontoire. De ce cap se faict un grand goulphe
regardant au sud et prenant son pli vers 1'0üest, sans qu'y voyés
casaI ny bourgade, jusqu'au recoin d'iceluy que voyés S. Helie,
Muti, Cruchin et l'isle qu'on nOllllne Fontaine atllOureuse et
une autre dicte le Vieillard l11arin, et de là vous allés au cap
S. Epiphanie auquel nous avons COlllmencé la description de
ceste isle.

Quant aux singularités et rarites de l'isle enseluble des sei­
gneurs qui l'ont commandée, finalement par quels nloyens le
Turc l'a grippée, j'en ay Cà Illon advis) discouru si au long dans
tua Cosll10g!aphie, que ce ne serait qu'icy charger le papier
de redites, si je vouloie me nlettre à dire ce qui seroit requis 1.

J. Cosl1Iograbbje 11llh.'t'1"sdlt', h':llle 1er , [01« 194-204.

Il vaut lllieux que je vous advertissc qu'AbrahanJ: Ortelius
a esté Inai adverty parlant des choses advenües en ceste isle
en l'année luil cinq cens soixante et dix, car il "a mis par es­
crit que les Turcs s'estans saisis de Fatnagoste, lllirent tous
les chrestiens Latins et Grecs au fil de l'espee, de sorte qu'on
n'excepta ny jeune ny vieil qui ne se sentit de la rigueur des
Infideles. Et neanulloins, vous voyés que les Grecs entre autres
y dCt11eUrent en toute liberté. AllSSY faut penser que, en ceste
isle, on trouve plusieurs sortes de fruits C0111nlC cerises, chas~

taignes, oranges, citrons, anlandes et noix. Pareillement, vous y
avcs des palnliers les plus haut eslevés du nlonde, 111ais ne por­
tans (colllme quelques uns phantasient) dattes à lllaturité,
C0t11nle sont ceux de la Haute Afrique, Arabie heureuse, ou
Egypte. Je n'yen vis onques, et ne peuvent venir non plus
qu'en Candie, IZhodes, ny generalelnent à toutes les isles de
la Mediterranée. Je dis cecy, d'autant que je sçay que plusieurs
se sont abuses et ont fausseluent mis par escrit que ces arbres
paltniers produisent de tresbons fruits que nous appelIons
dattes. Entre autres, un certain Cypriot qui 'se faict nOlnnler
Frere Estienne de Lusignan qui a pris plaisir de nous donner
par le nés d'une telle bourde, qui est d'aussy bonne grace que
celle qu'il propose après, qu'en son isle, on trouve:des enleraudes
ct des dianlans à une 11lontaigne près d'un Illonastere de Grecs
que l'on nonlme Agro. Je voys bien que ce bon frere s'abuse et
qu'au lieu d'une enleraude) dianlant et rubis de la Chine," Goa
ou Calicut, il nous donne des pierres affinées sur les hauts
tnonts inaccessibles de Canada, desquels je vous ay ailleurs
discouru. Je confesse bien qu'en Cypre on trouve de bon
lllarbre, du jaspe, de la calcedoine et' du corail en quelques
endroits de la mer.

Ceste isle pareillement est honorée de plusieurs beaux monas­
teres conllue sont ceux de Mancane, Andrio) Pepi, Sergio de
Flatri, deCuzurenti, cl'Anglistie, de Morfu, d'Agrotirietquelques
autres. Finalenlent est reconllnandée pour nous avoir produit
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une fort belle bande de beaux ct cxccllens hotl1tues tels que
estoient Triffile, evesque de Nicosie, qui vivoit l'an de Nostre
Seigneur, trois cens soixante dix huit, le teIns du grand Cons­
tantin, personnage trcseloquant, lequel a escrit plusieurs bons
livres. Tite, diacre natif de Paffe; il estait du IneSllle tenlS
d'un autre grandpersolihage Candiot qui portait nlesnles 110111
à quoy se sont trOll1peS plusieurs scholiastes qui ont voulu dire
et soustenir que ce n'estoit qu'un lnesmes Tite que du Candiot
et Cypriot, qui fut converty à la foy avec Paul. Sergio Nicanor)
l'un des sept diacres qui fut l'un des disciples de S. Estienne,
Epiphanius, lequel encores qu'il fut fils d'un juif et d'une
femme payenne, il se convertit à la foy, à la devotion et priere
du moyne grec nOlline Lucian, après avoir 10ngueIncnt couru
les païs d'Asie, d'Egypte et Perse; depuis, fut esleu pasteur
de Salamine. Sa naissance fut à la ville de Marachasse. Conlnlc
ayant esté le lustre des doctes personnages de ceste isle, je ne
l'ay voulu oublier dans 1110n Histoire des hommes illustres olt
vous trouveres sa vie et son pourtrait tel que je l'ay apporté de
la lnesnle isle 1. Ce fut luy qui condaillna tout le pren1ier l'he­
rcsie d'Origene et tous ses livres. Spiridion aussi Cypriot füt
evesque de Trenlitte. Ce bon pere assista au prelnier concile
de Nicée auquel, devant les .evesques et prelats de l'eglise
grecque et latine, il proposa plusieurs questions à l'encontre de
la secte des Arriens. Quelque tenlS après son retour, illnourut
à l'isle de Corphou et fut enterre dans un ten1ple de nloynes
grecs, et nle fut nlonstree sa sepulture, lorsque j'estois en ladictc
isle Corphienne. Quant à Theodore, personnage signalé, il
estoit natif de Cypre; ayant atteint l'aagc de cent ans, il fut esleu
evcsque de la ville de Pacerines, de present fort ruinee. Ce
vaillant chalupion de l'Eglise de Dieu conlposa plusieurs beaux
livres contre les heresies de Dioscore ct Eutice et autres Iual
affectionnés à l'Eglise de Dieu. Le b~n evesque de Salan1ine

1. Les vrais poUt"trajets des 1Jollimes illustres, etc., 1'0 22 ro.

3°7

Hil.aire fut grand zela~eur de l'Eglise catholique. Il composa
troIS gros thoines de 11vres, deux desq uels se voient encore de
present à la bibliotheque des Grecs du lnont Athos·. Il vivoit
du teIns d'un autre grand personnage, evesque de Poitiers qui
portoit le mesme nom d' Hilaire; tous deux ont este les flea ux
des herectiq ues Arriens. Et quant à Jean l'Aumosnier, patriarche
de l'Eglise d'Egypte, qui vivoit l'an cinq cens soixante trois, il
estoit Cypriot, natif de la ville d'Anlatus, de laquelle ville avoit
pris naissance le bon et docte evesque Stadio. Après Iuy, Iuy
succeda Leonide qui permuta son evesché à celui de Napoleos
pour vivre plus solitairenlent. De mon tems que je visitois l'isle
de Cypre, nle fut monstre dans le cloytre d'un vieil monastere
grec ~t une encoigneure que l'on' dit que ce venerable pere
Leqnide fut enterre au lneSlne lieu les Inoynes gardent conlme
un grand tresor certains livres escrits en grec à la main, sur du
parchemin, par Iuy composés qui ne sont encores venus à la
cognoissance des Latins. Il florissoit l'an six cens quatorze, du
tenlS de Syrile, pasteur de l'eglise de Bapho ou Papho. Je·serai
bien nlarry d'avoir oublié à ranlentcvoir au liseur le bon Gelasie
conlpaignon de Spiridion qui assisterent tous deux au concile
de Constantinople. Ils monstrerent là le sçavoir et le bon zele
qu'ils avoient à l'Eglise de Dieu, à l'encontre de la secte arrienne.
Quant à J ule, evesque de Papho, Theobrobre,' evesque de
Trenlite, Tichon, evesque de Tanlase, ils assisterent au concile
de Calcedoine. Eliodore, evesque d'Amatus Echio d'Arsenoe
Epaphrodite de Dacmasse, Didine de Lapito~, Evagrie de S~lis:
Denys, diacre de Chitree, Sapithian d.e Papho, la sepulture
duquel me fut plusieurs fois lllonstrée dans une grotte bien
creuse qui est dans la chappelle nOlnmee du vulgaire les sept
Dornlans, desquels sept Dormans le sitnple peuple raconte mille
fables, entre autres, ils sont si abuses qu'ils croyent que ces sept
Dornlans sont encore en vie, leurs prestres les ont toujours
tenus en ceste erreur. Ceste chappelle est entre la ville de Papho,
de present la plus part ruinée, et la tour qui avoisine la mer au
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SOffilnet de laquelle se voient encores de present les armoiries de
Savoye faites de luarbre blanc. Je ne veux Illettre en arriere
Reginie de Constance) personnage fort signalé tant pour sa
saincte vie que pour son bien sçavoir. Je n'ay icy aŒaire ~l cause
de briefvete, de ranlentevoir au liseur d'autres sçavans et saints
personnages que nous a produit ceste isle, la plus part desquels
selon l'occurrence du teIns les uns oÎ1t assisté aux quatre prc­
Iniers conciles et à plusieurs autres tenus en Afrique, Europe
et Asie. Lors n'estoit tnention d'archevesques, seulement d'eves­
ques et de quelques patriarches qui faisaient residence à la
falneuse ville ancienne de Nicossie, lesquels patriarches ne
differoicnt en rien aux cardinaux de Ronle, horn1is qu'ils por­
taient leurs chapeaux noirs où les autres le portent rouge.
Vraynlcnt, escrivant la vie des sept bons peres icy dessus .no111­
més, il nl' estoit advis que j'entrois en un second paradIs ter­
restre et lieu de repos, tant que j'estoic ravy avec le conten­
tcnlent que j'en ay eu à mon esprit. Mais au contraire, quand
je pense tl. la bestise ct ignorance en laquelle, de present, sont
plongés les patriarches, evesques et prelats de l'Eglise grecque,
il nl' est avis que rentre en un labyrinthe de perpetuel tounncnt.
Pour dire la verité et rien n1entir au lecteur, ayant den10uré en
Grece, arpenté et scilloné la terre continente, la mer et les
isles, ayant conferé par plusieurs fois par plusieurs années avec
ces Grecs grecisans, je n'ay trouvé ne remarqué aucun person­
nage digne de porter les livres d'un Bessarion, Argiropile,
Gaza et autres qui assisterent au concile de Florence; et ne
s'an1usent ces prelats qu'à faire leurs plaisirs, boire à la grecque
de leur calocbrassi t Cypriot ou Candiot. Quant aux prcstres
seculiers) chascun sçait qu'ils sont tous lnariés, ce que ne sont
les tnoynes et evesques. Mais le patriarche nomlné Nestorius
les reffornla d"une telle sorte qu'ils furent contraillcts à l'advenir
de vivre à la grecque nlonachale et dura ce nlariage des evesques

1. ]{(û,à'l Xp~'1t, bon vin.
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trois cens soixante et dix huit ans. Voilà tout ce que j'avoie à
vous dire de ceste presente isle nomnlée en langue turquesque
Qucbrus-hadis t. Elle fut prise et envahie par les Turcs, en
estant maistres et vrays possesseurs heritiers la Seigneurie de
Venise, l'an mil cinq cens (soixante et onze) non sans grande
perte dInfideles, lesquels ayant assiegé la ville de Famagoste,
après que les assiegés ayant reccu cent soixante huit nlille
coups de canon, se rendirent ~\ la mercy du vainqueur.

1. Qibris adassy, l'île de Chypre.
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Abano (Pietro dè), 100.

Abonne, port, 294.
Aboul Berekat Behary (Mew-

lcwi), 158 n.
Abrahanl (l"onlbeau cl'), 174.
Absalon (Tolllbeau d'), 167,
Abyssins (Les), à Jérusalem,

186.
Accamante (l~oyaunle cl'), en

Chypre, 298.
Aceldatna (Le champ), 166,

183, 184.
Achaïe (Amédée d'), 55 11.

- (Philippe d'), 48 11.

- (Rizzardode'I{occhi, prince
cl'), 119 n.

Achille (Saint), 83.
Accolti (Le cardinal Pierre),

évêque d~Ancône, 213 n.
Adanl (La tête d'), 179.

A

· Adda (Ayde), rivière, 63,244.
Adriatique (Mer), XIV.

Agelo, 121 11.

Agnelli (Falnille de.s) , 58 11.

Aiguebelle (Savoie), 6, 38 n.,

4°,23 8.
Aiguehellette (Savoie), 6, 36,

226, 23 8.
Aigueblanche (Pierre cl' ) ,

évêque d'Herford, 40 n.
Aïn-Karinl(Villagede),162n.
Aisey-le-Duc (Côte-d~Or),

IX, 2 l, 154, 194, 23 6.
Alas, îlot, 283.
Albane (Alvona), 263.
Albanie, 9, 116, 117, 2°5,

24 1 •

Albeni (Anlédée), 50 11.

Albertus (Le predicateur) ,
100 n.

21

,.
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Albizeschi (Falllille des), 60 n.
Albonne,259·
Albret (Charlotte d'), 16 11.

Alexandre (SJint), 83.
Alexandrie d'Égypte, 291,

293·
i~lexio (Lisso), 263.

Alfano (Fabio), sculpteur,
115 n.

Allemands (Les) à Trevise,
106.

Abnise, 264,
Alnadi de Santa Marina (lnai­

son des), 79 11.

Alnathonda (I\oyaurne d'), en
Chypre, 298.

Amathuse,3 03'
Alnathusie, en Chypre, 299·
Alnato, 299.
Anlbelo, 121 Il.

Atnboise (Le cardinal d'),
211 n.

f\nl~J~e III et Alllcdée 1V de
Savoie, 39 11.

Al11iens (Bibliothèque d'), VI.

Aluizone, évêque de Turin,
56 n.

Amouas, voy. Elnlnaus.
Ampilly, 236,
Anaphi, voy, Nalnfio.
Anathet, Anathot, 161.
Anchesme (Le port d'), 27 1 •

Ancône, XIlI, 207, 208, 2°9,
21 3.

Andechs (Fatllille d~), III no
André (Saint), 122.
Andronlède (Le géant), 15 6.
Angelita (Hier,)) 2 1 1 n.
Angelus (Le COInte), voy,

BJrbarigo (Angelo).
Anges (Chapelle des), à jéru­

salclll, 187,
Anne (Tombeau de sainte),

168.
Anne (Maison de), à Jerusa-

lenl, 165, 185
Anse (Rhône), 6, 31 n., 32 ,

237·
Antenor Cro111beall dO), 101.
Antoine (Saint), 98, 122.

Arabes, en Palestine, 16 l,

175 ·
, Arabie (Le l110nt d'), 123.

Arayne, Aryne, voy. Arena
Po.

ArbaIll, 254·
Arbe, île, 264,
Arbi, 261.
Arbois de j ubainvillc (M. cl'),

19 n.
Arc (L'), rivière, 40.
Arcassa (Château d'), dans

\
l'île ~e Scarpanto, ~9 1.

Archadle, voy. Arkadl.
Arcies (Pierre d'), évêque de

~rroyes, 14 11.

.A.rcna Po (Araync, Arilnino,
Aryne), 8, 61 11.,24°,243'

Arfone, 123.
Argefine, voy. le suivant.
Argentine (Savoie),7, 41,238.
Argilly, 237.
Argostoli, e 11 Céphalonie,

118 n.
l\rialliu Barberousse, voy.

Khair Eddin.
Arinlino, voy. Arena Po.
Arkadi (Archadie), 123 Il.

Arler de Gmund (Henri),
222 n.

Annéniens, à j érusalenl, 163,
164, 186, 187.

- fl Nicosie, 141 n.
Arnulphe, duc d'Albanie, 269.
Arsenal (L'), à Venise, 78,

25°,25 1 •

Bado (Port), 25 8, 259.
Baffo (Fanlille), lOS 11.

- (Ville), vo.y. Papho.
Baïf (Lazare de), 81 n..'
Baigneux-les-Juifs (Côte-

d'Or), 6, 21, 236.
Bajazet, voy. Bayezid.
Balavri (Marco), 73 n.
Balzano (Christophe), 99 n.
Banato (Bavata), 120 n.
Bandeno (COllllllune de), 69 ll.

Baptiste de Macerata (Frère),

B

Arsenoë, voy.' Famagouste..
Arsinoe, 299, 302.
Asie Mil1eur~, 134, 135.
Assarro, île, 264,
Asti (Antonio d'), 55 11.

Astipalea, île, 290.
Athroun (EI-), 161 11.

Augustine (Le goullet d'), 18 ..
23 6.

Aunlale (Mgr le duc d'), VI.

.A.uton Uean d'), 290 n.
Autriche (Marguerite cl'), du-

chesse de Savoie, 22S Il.

Avigliana, voy. Villane.
Avignon, 209.
Aycard (Frère), 102 n.
Aynauld, voy. le precedent.

gardien du mont de Sion,
23 1 ,233.

Bar-sur-Seine, 6, 16, 235.
Barattiero (Nicolo), 76 n.
Barbaran (Fiacre), 16.
Barbarigo (Angelo), x, 108

n., 120 n., 121.
Barberousse (Ariadin), voy.

I(hair Eddin.
BJrese (Saint), 83 .
Bari (Barry), 115 ..

Barillo (Château de), 47 11.
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Barletta, 1 15.
Baroncelli (Nicola), 7 r n.
Barozzi (Fanlille), 79 n.

Barquinado, 120.
Barrigny, voy. Perrigny-lès­

Dijon.
Barr0111CO (Alexandre), 102 Il.

Bassignana (Bassignesne, Bas­
signefve), 8, 59, 240.

Bavato, voy. Banato.
Bayezid II, 113 n ., 126 11.,

I2j n., 281, 289.
Beaudouin (Tolnbeau de),

179·
Beaufort (Francis), 134 n.
Beaujeu (Sires de), 30 Il.

Beaune, 6, 26, 27, 226, 237.
Beauni (Jehan de), marchand,

VII, IX, XI, XIII, Il, 115,
122 n., r54, 194·

Bebe (Bebbe), 8, 72, 240,
voy. Torre da Baida (La).

Belleforest (François de) ,
295 n.

Bellefort, Belforte (Château
de), 8, 67, 240, 243·

Belleville, en Beaujolais, 6,3°,

237·
Bellin (M.), 205 n.
Bellino (G.), peintre, 86 11.

Belousi (Pellussi), 120 n.
Benlbo (Falnille des), 79 n.
Bénédictins (Ordre des), 73

n., 102 n., 105 n.

Benoît III, pape, 83 11.

Berchet (M.), 94 n.
Berel~at ouI-Duns, 158 n.
Bergantino (Breghentino, Bri-

gantin), 8, 68, 240, 243·
Bernard de Clairvaux (Saint),

23,253·
Bernardin de Sienne (Saint),

60.
Berry (Jean de France, duc

de), 33 n.
BerseHo, 243, voy. Brescello
Bertaud (Léon), 28 n.
BertellodePadoue(P.), 105 n.
Berthe (Sainte), r ro n., II r.
Besson, 43 n.
Béthanie, 168, 169, 183.
Bethlehen1, r7 2 , 173, 174,

175·
Bethphagé, 169.
Bethulie (Montagne de), 175·
Bianco (Paolo), voy. Blanc

(Paul) .
Biddou, village en Palestine,

162 n.
Biegare (Bregarre), 7,44.
Bienaymé (Pandoulfe), mar­

chand à Venise, 87, voy.
Cenamy (Pandolphe).

Bir Ayyoub, le puits de Job,
16r n.

Blanc, ou Bianco (Paul)} IX,

1°7, r46.
Boccari, 259.

Bocharin (Volcere) 263.
Boèce, 109.
Boleslas, roi de Pologne, 24 n.
Bologne, IX.

Bon (Scipion), 77 n.
Boncey, voy. Buncey.
Bora (Jean de), 84 11.

Borgoforte (Bourgfort), 8,66,
240 , 243·

Boringe en Faucigny (Seigneur
de), IX.

Borromee (Saint Charles), 38n.
Borseling, Bourseling, voy.

Bussoleno.
Botero, 218 n.
Boucey, voy. Buncey.
Boufflers (Guillaumede), 58n.
Bouillon (Tombeau de Gode-

froid de), 180.
Bourbon (Charles de), arche-

vêque de Lyon, 33.
Bourgaln, voy. Bourgoin.
Bourget (Lac du), 37, 238.
Bourget (Borget), Savoie, 44,

23 8.
Bourgfort, voy. Borgoforte.
Bourgoin (Isère), XIII, 6, 35,

23 8.
Bourguinon, 235.
Bourment (Albert et Fassin),

154·
Bourquelot, 228 n.
Bourseling, voy. Bussoleno

Gassinese.

Bramans (Brasme, Brasne),
Savoie, 7, 44, 239·

Brasel, voy. Brescello.
Braslou (Nicolas de), 211 n.
Brasme (Brasne), voy. Bra-

Illans.
I3reghentillo, voy. Bergantino.
Bregarre (Biegare), 7, 44,

23 8.
Brenlande, voy. Breviandes.
Brème (Breslne), 7, 58, 239.
Brenta, rivière, 97, 98, rOI.
Brescello (Bersello, Brasel ~

Brixeuil, Buxeul) 8 66" ,
240, ~43, 244·

Brescia (Bresse), IX, 216.
Bresse, voy. le précédent.
Breviandes (Bremande),Aube,

6, r6, 235.
Brie (Nicolas de), évêque de

Troyes, 14 n.
Brigantin, voy. Bergantino.
Brigantio (Vittorio), 211 n.
Briosco, 99 n.
Brixeuil, voy. Brescello.
Broaze, 262.
Brochard (Bonaventure), VI"

38 .n .
Bron (Rhône), 35, 237.
Brondulo (Porto de), 244­
Brown (Rawdon), 97 n.
Bua (Ile de), 262.
Budoa (Bulua), 263.
Bugnonius (Ph.), 30 n.

,.,'
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Buncey (Boncey , Boucey),
Côte-d'Or, 6, 20, 236.

Buondeltnonte, 131 11.
Burane (Ile de), 253.
Busseul, voy. Buxeuil.
Bussoieno (Borseling), 7, 47,

239·

Cadaufant (Le port de), 61,
24°·

Cain Caput Album, voy. Capo
bianco et Curium.

Caiphe (Maison de), à Jéru-
salern, 165 ~ 181, 186.

Caire (Le), 29 1 , 293.
Calaorra (J · de), 118 n.
Calendrasco, 244.
Callipado (Calipodo), 120 n.
Calvaire (Chapelle du), à

Troyes, 14.
- (Mont du), 179.
Calnelerne, 124, 125 Il.

Camino (Quelnni, Quenni),
7,57, 239·

Campione (Marco de), 222 n.
Canlpo Santo (Le), à R0111e,

184'
Canale Grfane (Bataille de),

77 n.
Candie, ville, XI~ XII, 9, 129,

c

Bussoleno Gassinese (Boursc­
ling), 7, 55, 239·

Bustron (Florio), 135 n., 138
11., 140 11.,141 n., 14411.

Buxeul, voy. BrescelJo.
Buxeuil (Busseul),: Aube, 17,

23 6.

19,,194; - (île de), voy.
Crète.

Caorlini (Luigi), orfèvre, 78 n.
Caorsa, 244.
Capo bianco, 135 n.
Capo d'Istria, 241, 255.
Capo Sidero, 134 n.
Capoudan pacha (Le), 199 11.
Capoee (Le), 244, voy. Pa-

pozze.
Capre(Fr'),37 n., 38 n. ,22611.
Car~unanie (La), 134 n.
Carie, île (Nissare), 293.
Carie (La), Cayre, J 15.
Carinthie (La), 263, 265.
Caris (Le), rivière de Chypre,

138 11.

Cannel (Mont), 183.
Carne Juvenal, voy. Juvenal.
Carniere (Le cap), 258, 259.
Caroldo, gouverneur de Cby·

pre, 87.

Carolosi (Famille des), 69 n.
Carpasies, îles, 302.
Carpassia, 299, 304·
Carpathique (La 111er), 137 n.,

29°·
Carpion (Le), poisson, 21 9.
CasaI de Saint-Vas, 7,57,239·
CasaI M~ior (CasaI Maggiore),

8, 65, 240, 243·
Casaie (Giovanni Battista de),

8r Il •.

Caselle Landi, 62, 240.
Casos (Ilot de), 291.
Cassiopoli, 271.
Cassope (Port de), dans l'île

de Corfou. 267, 270 , 27 r.
Castelnovo, dans l'île de Cor-

fou, 269.
Castelnovo in bocha d'Ada,

243·
Castelnovo in Ferrarese, 243·
Castelnuovo (Castelnau), en

Dalmatie, 290 n.
Castel rouge, voy.' le suivant.
Castel Rosso (Castello rizo,

Castelrouge), 134 11.
Castel Sant' Angelo, 155 n.
Castel Sainct Jehan, Castel

San Giovanni, 8, 61,24°.
Castel Tornese, 9, 119, 123

n.,24 1 .

Castel Vecchio, dans l'ile de
Corfou, 269.

Castellan (Cap), 134 o.

Caste/Itan Boni La/ronis, 161 n.
Castiglione Torinese (Chas­

tillon), 7, 55, 239·
Castin, 24l, voy. le suivant.
Castum (Castin, Castrum ou

Château de Zante), 9, 120
n., 121.

Cattaro (Asernio), 263.
Cattor, 259.
Catulle, 218 n., 219.
Cavagnolo (Cavaillon, Cavai-

gneulx, Cavougneux), 7,
56, 239·

Cavaigneux,voy.le precédent.
Cavaillon, voy. Cavagnolo.
Cavanella (île de), 73 n.
Cavo della Gatta, 9, 149, 242,

3°0.
Cavo Celidoni (Cavo Lidoli),

134 n.
Cavo Ducati (Cap du Duché),

9,118, 24 1 •

Cava Lidoli, 134·
Cavo Scarpento, 134.
Cavo Suberon, voy. Capo

Sidero.
Cavougneux,voy.Cavagnolo.
Ca\"rere, île, 282, 283.
Caye, voy. Porto delle Qua-

glie.
Cayre, voy. Carie.
Cedron (Le torrent de), 167.
Cenacle (Le), à Jérusalem,

165,186, 187'
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CellanlY (Pandolphe), ban­
quier, à Venise, XIII, 216,

voy. BienaYlué(Pandoulfe).
Cenis (Lemont),7, 44,45,

223, 239.
Céphalonie (La grande), 9,

118,241,274-278.
- (La petite), voy. Ithaque.
Cerigo (Cerine, Seryne), XII,

128 n., 20r, 202, 285-29°'
Cerine, voy. le précédent.
Cerines, en Chypre, 304.
Cessieu, Ceyssieu -la-rrour,

Secieu, Seneu (Isère).1 6,
35, 23 8.

Cetinum, 299.
Chafousine (La), voy. Lizza

Fusina.
Chagny, Chaigny, 237.
Chalon-sur-Saône, 6, 27, 28)

226,237·
Chambery, 6, 37, 38, 224,

225, 237, 238•
Chambery, voy. Sambuy.
Chambre (La), Savoie, 7,

38 0.,41 ,23 8.
Chambry, voy. Salnbuy.
Chanlbui, voy. Salubuy.
Chameois, 238.
Chamesson, 236.
Chamoux, Chanlours (Sa­

voie), 39.
Challlpagny, Chanlpigny (Cô­

te-d'Or), 6, 22, 236.

Ch a ln parlno y (Seine - et­
Marne), VB, 12.

- (Charles - Philippe de),
VII, XII, XIII, 4, 1 l, 1 22 n.,
154, 193, 194,227, 228,
229, 230} 234·

Chanlpigny, voy. Champa-
gny.

Chanceal1X (Côte-d'0 r), 6,
22,23 6.

Chantarbain, voy. Saint-Al­
bain.

Chapelle (La), Savoie, 7, 4 1 ,.

23 8.
- Notre-Dame. 240.
Chapot (Henry), X, XII, 1°7,

154, 189.
Chapperon (T.), 37 n.
Cha pp es - en - ChaIn pagne

(Aube), 17,235.
Charbonnières (Château de),

en Savoie, 40 n.
Charles le Télnéraire, 27 n.
Charlotte de Chypre, 150 n.
Charrey-sur-Seine (Cherre-

rrhierry),Côte-d'Or, 6,19,
23 6.

Chartreuse de Dijon, 25.
- de Beaune, 26 n.
Chartronges (Seine-et-Marne),

VII n.
Chastillon, voy. Castiglione

Torinese, 7.
Château du Bon Larron, 161.

Châtillon-sur-Seine, 6, 20,
23 6.

ChaulTIont (Jean de), 14 Il.

Chavanne (La), près de Mont­
lllélian, VI n.

Cheatro (Port de), 291.
Chef blanc (Le), cap, voy.

Capo bianco.
Chelidan (Le cap), 134 n.
Chêne - Rond (Le), 23 n.,

23 6.
Cherasco (Le traite de), 55 n.,

56 n.
Cherre Thierry, voy. Char-

rey-sur-Seine.
Chevas, voy. Chivasso.
Chiarenza (Duché de), 119 n.
Chiavena (La), rivière, .244.
Chieri ( Hiacynthus ), dans

l'île de Zante, 119 n.,
120n., 1210.

Chifflet (J.), 38 n.
- (Le P. Pierre-François),

29 n.
Chilomeno) 121 o.
Chimère (Mootagnes de la),

117·

Chioggia (Chiose), 8, 72 ,

240, 244·
Chiose, voy. le précédent.
Chitro, 299.
Chivasso (Chevas, Chivas),

7, 56,239.
Choiseul (César de), 18 n.

Chammes, voy. Comnes.
Chrétiens de la ceinture, 158.
Christiane, Î.le, 134 n·
Chypre (île de), IX, X, XII,

XIV, 9, 88, 1°7, 133, 135'1
13 6-148, 189, 24 1 , 298-
3°9·

Cibrario (L.), 49 o., 50 n.,
510.,53 o.

Cigognera, 244.
Cinchio (Pinguncio), 263.
Cinq-Mars, 34 o.
CHadella (Luigi Napoleone),

71 n.
Cîteaux (Ordre de), 19 n.,

26, 28, 73 o.
Cite Neufve, voy. Città noya.
Cithie, ville en Chypre, 3°3.
Città nova (Cité Neufve), 8,

1°9, 24 1, 25 6.
Claretto (Honoré), 55 o.
Claude (Saint), 83.
Clavasio (Angelus de), 58.
Clément VII, pape, XIII,

209 n.
Coehona (La), 124.
Cognin (Savoie), 37 o.
Coleone (Barthelemy Co-

glione ou), 84 n.
Collet (Jacques), 14 n.
Colokina ( La Cochona ) ,

124 n.
Colonia (Le P. Dominique

de), 33 D.
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Cusset (Pierre), 28 n. l' Cuynes (Famille de), 39 n.
Cutiluinaria, 120. Cyniria, 299.

320

COll1nes (Chon11nes, Cosme),

8, 59 11, 240.
Conigo, 59 n.
Constantin de Fyo (M.), XI,

145,188.
Contarini (Ândrea), 72 11.

Coptes, à Nicosie, 141 n.

Corachi, 29 1 •

Corail, à Scarpanto, 29 l, 293·
Corasiennes (Les îles), 29 1 .

Corbola (Corbuli, Courbe),

8,7 1 ,24°, 243, 244·
Cordeliers, à Bethlehem, 174;

- à Candie, 195; - à Jé­
rUSalelTI, 163, 179; - à
Liezina, 206; -à Messine,
118; - à Venise, 80.

Corfou, 9, 1 16, 205, 24 l ,

254, 266-27°.
Corinae, 299.
Carin the (Sapeville, Saxc-

mille), 9, 125, 24 1 •

- (Isthme de), 125 n.
Cornaro (Gabriele), 107·

Cornelius (Flaminius), 13 1 n.
Coron, VIII, 9, 124, 127,

199 n., 202 n., 203 n.,

24 1 •

Coronelli (P. M.), 72 11.,

73 n., 119 n., 121 n.,
123 n., 125 D., 127 n.,
129 n.

Corte (La), 244·
_ (Benedetto da), 81 n.

COSIne (Chonlmes), g, 59,

24°·
- (Saint), 86 n.
Coulommiers, VII, 1 l, 154·
Courbe, voy. Corbola.
Courtalon-Delaistre, 13 n.,

17 n.
Courtepée, 23 n., 226 n.
Courteron - en - Chanlpagne

(Aube), 6, 18, 23 6.
Coyon, voy. Coleone.
Crémone, 63, 64, 240, 243·
Crese (Sœur Julienne de),

155·
Crète (Ile de), x, 9, 1 2 9-

132, 193-195, 200, 24 1 .

Cristiana, voy. Christiane.
Cristoforo (Antoine), 71 11.

Croatie (La), 263, 26).
Croix (Mont de la), en Chy-

pre, 144 n., 300.

Crotta (La), 244·
Cruchin, en Chypre, 30 4.
Cruzocco (Royaunle de), en

Chypre, 298.
Cruzzie (Les îles de), 29 1 •

Curculidi, 12.0 11.

Curi ou Episcopia (Royaunle
de), en Chypre, 298, 303·

Curium, ville, 13 5n .
Curis (Le), rivière de Chypre,

138 n.
Curzola (Vau de Soleil), XIV,

205 n.

Dalnlatie (La) , 113, 241,262 .
Damien (Saint), 86 n.
Dandolo (Andrea), 103 n.,

114 11.

- (Giacomo), 77 n.
- (Henri), 77 n., 95 n.
- (H.enier), 282.

Danes ( Guillaume), mar­
chand de Paris, 32, 226.

Dapper, 132 n., 134 n.,
149 n., 191 n.

Dauro (.Nlarco), 103 11.

David (Tombeau de), 165,186.
Davity (Le P.), 217 11.

Delexius (J.), 37 n.
Della Barba (Bernardino),

évêque de Borgo San Sel­
vaggio, 209 n.

Della Valle Ardizanni (Fa-
mille), 58 n.

Denletrius(Saint), 1 Ion., 1 1 r.
Denys, diacre de Chitrée, 3°7.
Deroux, près de Chalon-sur-

Saône, 6, 28, 237.
Diariso (Le), rivière de Chy­

pre, 138 n.
Didine, de Lapithos, 307.

D

. Dijon, VIII, 23-25, 226, 2,6.
Diospolis, 1 59.
Discours (Le) du, voyage de Cons­

tantt"noble (1542), 128 n.
Djami el- Abiad, mosquée à

Ramlèh, 158 n.
Donat (Saint), évêqu~ de

Nègrepont, 85 n.
Donatello, 99, 100 n.
Doria (André), XIII, 202 n.,

203, 221.

Dorial, chancelier de France,
26 n.

Doris (Péninsule de), 290.
Dormants (La Ch.apelle des

Sept-), en Chypre, 307.
Dorni, 259.
Doseror, 257.
Dosso Pallavicino l Palavisin,

Polesina), 8, 64, 240, 243·
Dossulo, 243.
Dragadosse, montagne en

Chypre, 301.
Dubled (Marguerite), 226 n.
Duché (Ile de), 272.
Dumay (Nicolas), 226 D.

Du Moine (N.), 38 n.
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Durand (Doln), 20 11. Durazzo de Gênes (Fanlille
- (Julien), 9411. des), 57 n.

E

Echio, évêque d'Arsenoe,

3°7·
Eleuthère (Saint), 110 n., 111.
Elie (Maison du prophète), 173.
Elisabeth (Sainte), 176.
Elisée (Fontaine cl'), 1S3.
Emmaus (Eulaupolis, Es-

maulx, Nicopolis), 163 n.
Emin el-marsa (L'), 154 n.
Epaphrodite, de Dacmasse,

3°7·
Epidarus, 299.
Epiphanius, de Chypre, 306 .
Eppenstein(Familled'), III n.
Eptapoli (Scarpanto), 29 r.
Erasme (Saint), 105 D.

Eris~o, Ln Céphalonie, 118 n.
Esaïe (Le prophète), 184.
Esclavonie (L'), la Sclavonie,

113, 114,2°5.

Faber (Felix), 74 n., 95 D.,
110 D., 129 n., 15 811 .

Faliero (Vitali), doge, 105 11.

F

Esmaulx, voy. Emmaus.
Espagnols (Les), en Italie, 6 l ,

66.
Este (Alphonse d'), 69 n.,

70 n.; - (Bertholdo d'),
125 n.; - (Nicolo et

Borso cl'), 71 n.
Estienne (Charles), XIV.

Estra, voy. Stra.
Etienne (Saint), pape, 83;

- (Saint), martyr, 17 l,

185, 186.
Eude de Bourgogne, 26 11.

Euphénlie (Sainte), 109.

Euphrasius, évêque de Pa-
renzo, 1ro n.

Eusèbe de Chypre (Tombeau
de saint), 174.

Evagrie, de Solis, 3°7.

Falnagouste, IX, 9, 87, 142 ,

242 , 299, 300, 30 5, 309·
Fameste, port, 9, 241.
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Fandaille (La), 68, voy. Pan- Florian (Saint), r03.
daille (La). Fochi, port en Céphalonie,

Fane, île, 272 . 276.
Faraxine, 259. Foix (Gaston de), 15 n.
Parcio, 121 n. Follieti (Antoine), 154.
Farnèse (Pier-Luigi), 62 n. Fondago dei Tedeschi, à Ve-
Faucoulleall (Antoine), 155~ nise,78.
Fausse (La), 6, voy. Salle Fontaines (Château de), 23 ..

(La). Fontalirant (Le P. Marie-
Fayane (La), 257· Philippe), 33 n.
Fellonica, 68 n. Fontette (Pierre de), 227 n.
Ferrare, 8, 70 , 7 1, 240, 243· Fornace (Porto de le), 244.
- (duc de), 69, 70 • Fortroble, voy. Portalbera.
Ferreri (Boniface), cardinal, Foscari (Francesco), 265 n.

53· Fossono (Porto dei), 244.
- (Giacomina), 53 n. Fouchères (Aube), 6, 16,
Perrière (La), village (Fer- 235.

rera Cenisio), 7,45 n., 46 , Fouquet de Villars-Foucard

239· (Famille de), 48 n.
Ferté-Gaucher (La), 1 l, 154, Français, au service des Turcs,

228, 229. 200.
Ferte - sur-Grosne (La), ab- Francesco II, comte de Stam-

baye (Saône-et-Loire), 6, palie, 191 n.
28, 237. François 1er , 62 11.

Fianone, 259, 263' Francolin, Francolino, 8,71,
Figarole, 25 6. 240 , 243.
Finea, en Céphalonié, 118 n. Franti, 29 1.
Fioliti (Frotiti), 120 n. Frédéric III (L'empereur),
Fiorenza, dame de Nan1fio, 74 n.

19 1 n. Fregarolo, 243.
Florence (concile de), 308. Frotiti, voy. Fioliti.

. ~. ;
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142 n., 143 n., 149 n.,
305, 308 ; - à Jérusalem,
174; - à Santorin, 19 2 n.

Greffin Arfagart (Messire),
VI, 38 D., 116 n , 120 n.,
124 n.

Grégoire (Saint), 114'"
Grillet, 36 n., 37 11., 39 n.,

41 n., 42 n., 45 n. .
Gritti (Andrea) , 76 n., 81,

98 n.
Gros (Le seigneur Coste), 61.
Guarlnani (Carlo), 157 11.

Guastalla (Vastale, Vastalle),

8, 66,24°,243.
Guérin (V.), 162 n.
Guichenon, 37 n.
Guide des cbentins de France

(La), XIV, 23 5·
Guier, rivière, 36 n.
Guillotière (La), à Lyon, 35.
Guion (Madame de), 21.
Guiscard (Port), 278.
Gyé-sur-Seine (Aube), 6, 18,

23 6.
Gyllius(P.)~ 297 n.

Hazia, médecin juif, 294·
Hébron, 173, 174·
Hélène (Sainte), 102, 133,

145 n., 177, 178.

Habacuc (Maison du pro­
phète)' 173.

Haut-Cerne (Le), 23 n.,

23 6.

Godefroy, archevêque de '[u-
rin,Sln.

Godran (Odinet), 226 n.
Golana (Porto de), 244.
Golge, ville en Chypre, 304·
Gontaut Biron (Jean de), ba-

ron de Salignac, 97 n.
Gonzague (Fatnille des) 66 n.,

69n.; -(Louisde), 209n.;
- (Sigisnlond de), 69 11.

Gorgi tes (Les), voy. Géor-
giens.

Goritz (COlntes de), 106 11.

Gorra (Porte de), 244·
Gorrevod (Louis de), cardi-

n~l-évêque de Saint- Jean
de Maurienne, 43 n.

Gourteron, voy. Courteron.

Governo, 243, 244· 1

Grandchamp (château de),
VII n.

Grèce (La), 116.
Grecs (Les), à Venise, 79, 94,

95, 96, 102; - à Corfou,
270.; - en Crète, 129,
131 n.; - en Chypre,

Gelasie, 307.
Genois (Les), 110 n., II l,

114 n.
Gentes, voy. Zante.
Georgesde Naples, galiot, 188.
Georges (Saint), 159·
Géorgiens (Les), en 1~erre

Sainte, 176, 179·
Gerard (Maistre), ou Girard,

confesseur du roi de Hon­
grie, 107, 154·

Gennignalo, 2 ..14·
Gcnnolles, 237·
Gethsenlani, 167, 168, 185.
Gilly -lès - Cîteaux, Gisle,

(Côte-d'Or)) 26 Il.

Ginanni (F.), 215 n.
Giocondo (Fra), 105 11.

Giovanni (Bonifacio), 1°5 n.
Gi 0 van nid eg1i E r e III i tan i

(Fra), 100 11.

Giovanni di San Martino.,

157 11.

Girafieur, 259.
Girard (Frère), voy. Gerard.
Giraudet (Gabriel), 15 6 11.

Gisle. voy. Gilly-lès-Cîteaux.
Giudecca (La), à Venise,

79 11 .,25 2 •

Giustiniani (Laurent), pa-
triarche de Venise, 88 n.

G

Gaani, 121 n. 1
Gabiano (Gabiant, Gabyant),

7, 56, 57 n., 239·
Gachi (Jehan ), gardien de

Beaune, VI, VIII, IX, X,

XI, XII, 107,109 Il., 113,
124 n., 153, 15 4, 168.

Gaïdaronissi (Gaydcron), île,
134 n.

Gaïtalli (Gaytin) , 120 n.
Galeotto (J. C.), 211 n.
Galilcc (Montague Je), 18 j.

Gallo (Cap de), 282.

Garde (Lac de), 21 9.
Gargano (Mont), 1 J5.
Garnier, évêque de 'froyes,

14 n.
Gasse, voy. le suivant.
Gassino (Gasse) , 7, 55, 239·
Gattelnelata (EraSl1l0 di Nar-

ni, dit), 99 n.
. Gatte (Cap de la), voy. Cavo

della Gatte.
Gaultier (Frère ]ehan), prieur

de Voulton, 228 Il.

Gayderon, voy. Gaïdaronissi.
Gaytin , voy. Gaïtani.
Gaza (Gazera), 294, 295 .
Gaza (Théodore), 297.
Gazclli de Rossana (Falllille

des), 56 n.
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I(

K;~lankechAhnledbeY'199n'l din Barberousse), 290 n.
Ken. (Qller~y), 120 n. Khe1idonia (Le cap), 134 n.
!(haIr EddIl1 Pacha ( Aria- I(okino, 124 11.

22

Laignebourg, voy. Lansle­
bourg.

La Mark (Robert de), ou R.
de la Marche, V1I, 4. II,

228.

Lambert ( Phi lib c r t li e) ,
225 11.

L
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Jean de Savoie, 194· Juifs, en Bourgogne, 21 n.;
Jean sans Peur) 23 n., 25. n. - en Crète, 13 1 ; - à
Jéricho, r82, 183. Jérusalem, 184; - à Ve-
Jérolne (Tombeau de saint), ·nIse, 79.

174· Juiverie (La), àVenise, 79 n.,
Jérusalem, XI, 9, 163, 164- 25 2 .

181, 229. 242 • J ule, évêque de Papho, 3°7. .
Joachim (Tombeau de), 168. Julien (Saint), rIo n., III.

(Maison de), 182. Julienne de Crese (Sœur),
Joppe, voy. Jaffa. 155.

Josaphat (Vallée de), 167, Julius P3ulus, jurisconsulte,
170 , 18 5. 100 n.

Jourdain (Le), 182. Juvenal (Carne ou VouHe),
Judas, 183, 184- IX, XII, 194, 195.

La Chanlbre (Charles de),
40 n.

Ladislas, roi de Naples et de
Hongrie, 113 ll., 260.

Laghiro (Bailliage de), dans
l'île de Corfou, 268.

La Guilletièrc (De), 124 n.

Jaffa (J0 ppe), XI, 9, 1 52 ,

153,155,15 6,188,242 •

Jean l'Aunlosnier, patriarche
d'Egypte, 307.

Jean-Baptiste (Saint), 176.

Hiacynthe, voy. Zante.
Hiacynthus (Chieri), 119·
Hierncaris (Higraiato), 120 n.
Higraiato, voy. le précedent.
Hilaire, évêque de Salanline,

en Chypre, 307·
Hopf (Ch.), 191 n.
Hospital (L'), 7, 239·
Hostie, voy. Ostiglia.
Houllier (Jehan), secrétaire de

l'évêque de Chalon -sur-
Saône, 28.

Isabeld'Espaigne (Sœur), 155·
Isola Coronata, 113 11.

Istrie, 8, 108-11 2, 231.
Ithaque (Petite Céphalonie,

Val COIllpare), 277J 278,
279·

J

1

Héliodore, évêque d'AmatusJ

3°7·
Hennequin (Odard), évêque,

15 n.
Henri le Grand, duc de Bour-

gogne, 27 n.
Héraclius CL' enl pereur),

115 n.
Hermillon (Savoie), village et

pont (Pont ArnlilIon), 7,
41 , 23 8.

Hexanlille, voy. Saxemille.

Jacob (Maison du patriarche),

173·
Jacobites, à Nicosie, 141W n.
Jacques (Saint), 164, 167,

184.

Ibrahim Pacha, grand vizir,

7811•
Ida (Le mont), 13 2 .

Idaliunl, 299.
Indiens (Les), àJérusalem, 178.
Innocents (Tombeau des),

174·
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Machabées (Les), 144. 159.
Machastrona (La), 243.
Machefoill (Philippe), 226 n.

M

Macedoine, voy. Manfredo­
nia.

Macer (Êlnile), 218 n

3 l n.

... "
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Lipse (Juste), 218 n. Lova (Limenere), île, 285.
Liscuri, en Céphalonie, 118 n. Loy Sata, voy. Lithakia.
Lissa (île de), 8, 114. Luc (Saint), évangéliste, 98.
Lithakia (Lay Sata), 120 n. ,Lucere, voy. Luzzara~ .
Lizza Fusina (La Chafousine), Luceto, e!1 Céphalonie, 11811.

97, 101. Luchinne (bailliage de), dans .
Lolona, rivière, 244. l'île de Corfou, 268~

Lombardo (Pietro), 80 n. Luci e. (Sainte), 95.
Lombardo (Tullio), 77 n. Lucius (Joannes), 113 n.·
Londra (Benedetta I)esaro da), Luibo, île, 113 n.

290 n. Lusignan(Estiennede),13sn.,
Longwy (Cl:ludc de), cardi- 139 11., 141 n., 142 n.,

nal de Givry, évêque de 143n., 305; .:...... (Henri II
Langres, 19 11. de), 142 n.; ~ Oacques

Lcredano (Leonardo), 85, de), 141 n.
122. Lussaire, voy ~ Luzzara.

Loredon, voy. Loreo. Lussoire, voy. Luzzara~

Loreo (Lore, Loredon) , bourg Luxenlbourg (Charles de),
et canal, 8, 72, 240, 244. vicomte de Martigues, 16 n.

Loroa (Bailliage de), dans l'île Luysine, voy~ Liezina.
de Corfou, 268. Luzzara (Lucere, Lussoire),

Loudd (Lydda, Lyde) , 159. 8, 66, 240•
Louis (Saint), 155. Lydda, Lyde, voy..Loudd. 1

Louis XII, XIV, 222 Il. Lyon. VIII n., 6, 32 - 34,
Louvet de Beauvais (P) 6 ·., 22 , 237.

3°3. - lMaison de), 169,
181.

Legros (Jeh~ln), nlarchand de
Paris, 107, 122 n., 154,
189, 194·

Le Maire (Jean), 245·
Lenlise la Neufve, voy. Ni-

messon.
Lenza (La), rivière, 244·
Léon (Saint), pape, 83'
Léon (L'enlperel1r), 280.
Léon IV (L'enlpereur), 82 11 ,

83 n.
Léonide (Le P.), de Chyprè,

3°7·
LeSaige deDouai(Jacques),v.
Lescaloppier (Le Conlte de) ,

VI.

Lette, en Chypre, 304·
Leuriero (Vicenzo), orfèvre,

78 n.
Lidescon, lOG-
Lido (Le), 106 n., 247·

Liesde,lIG.
Liezina (Luysinc), île et ville,

206, 254, 2 64-
Lignerolles (M. le cotnte de),

YI.

Ligny (Le COlTite de), 22~ n.

Linle, 25 6.
Lilllence, LilllCSSOn, voy. Ni-

ll1eSSOll.
Lindico, Lindo (cap), voy.

Lanos.

L~mbro, rivière, 244·
La Motraye (A. de), 93 n.
Landi de Milan (Faluille des),

62 n.
Langres (E~êche de), 17, 19,

21 n.
Lanslebourg (Lasne bourg ,

Laignebourg), Savoie, 7,
3S 11., 44, 224, 239·

Lanzuolo (Jacques), 103 11.

La Perrouse (Bertrand de),

39 n.
Lapitho (Royaulne de), en

Chypre, 298 , 299·
LarnJca, 9, 13 6 , 139, 242 .

Larse, 259·
Lartos (Lindico, Linda), cap

de l'île de Rhodes, 134 n.
Lasnebourg , voy. Lansle-

bourg.
Lathroun, 161 11.

. La rrréllloïlle, 222 n.
Lauranje, 262.
Laurens (Jehan -), 36 ; ­

(Pierre -),237·
Lautrec (Odet de Foix, sci-

gneurde), 15, 115 n., 216,
220 n., 223 11.

Laval (Guy XVI, cOinte Je),
16 Il.

Lavallée (J. de), 112 n.
La Vernade (M. de), 26.
Lazare (Port de), dans l'île de

Chypre, 9, 13 6, 139, 24 2 ,

'.
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Maryée, en Chypre, 302.
Mas Latrie (R. de), 135 n .
Mathieu (Saint), 98, 186.
Manconseil (Château de), à

Jérusalem, 166.
Maur (Saint), 1 la n., rI 1.

Maurice (Saint), 76.

Maurium, 299·
Medolin, 25 8.
Melada, île, 113 n., 259,26, .
Mel-cby, île, 284.
Melera, voy. MeHara.
Mclik el-Achraf Salah Eddin

I{halib, 295 11.

Melik Eddahir Bibars, 155 n.
Melik Ennasir Mohammed,

158 n.
MeHara (Melera, Menarre,

Messarre), 8,68,24°, 243·
Mernnlo (Tribuno), 86 Il.

Menabréa (Léon), 37 11 •

Menarre, voy. MeHara.
Menault de Martory, évêqne

de Conserans, 15, 87·
Menete, 29 1 •

Menical (Le château), 182.

Menza (La), rivière, 244·
Merlere, île, 27 2 .

Merliere, île, 25 8.
Méry-sur-Seine (Aube), 227 n.
Mesembria (Prise de), 103 n.
Mesnlil1e, 182.
Messarre, voy. MeHara.
Messine (Concile de)) 1 18.

·33°

Machéras, ChroniquedeCbypre,
. 13 6 n.

Mâcon, 6,3°,237.
Madeleine (Marie), 169.
'Madone (Lac de la), 48 n.
Madonna della Marina (Cha-

pelle de la), 72 n.
Madonna di Campagna (L'é­

glise de la), près de Turin,

. 52 .
MatTei (Famille des), 58 n.
- (Scipion), 218 n.
Malamocco (Malcmocque ),

8, 73, 106, 240 , 244·
Malvasia, Malvoisie, 12 5.
Mandelli (Château des), 61 11.

Manfredonia ( Macedoine) ,
115 n.

Mantoue (Le duc de), 67·
Manuel (L'empereur), 125 n.

. Marachasse, en Chypre, 306 .

Marcodene, 257·
Margelle (La), Côte - d'Or,

227·
Marian ùe Naples, 154·
Marie (Tombeau de la Vier-

ge), 168, 170.
Mario de Messine (Frà) ,

118 n., 157 n.
Maronites, à Nicosie, 141 11.

Marsin (Le n1aréchal de),

52 n.
Martalosses (Les), 1 17 il.

Martène (Donl), 20 n.
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Notrc-Danle de Spasnlo, ~\

Jérusalern, 185.
Notrc-Danle de la Superga

(Notre - Dame de la Su­
perne), 7, 54,239'

Novalaise (La), en Piénl0nt,
7,45 11. 47,223,239.

Novare (Noarre), 222 .
Nuits, 6,26,237.
Nuria (La), rivière, 244,

Ortclius (Abraham), 30 5.
Ortopula, 264.
Oscela, monnaie d'or, 85 Il.

Ossey -les - rrrois - Maisons,
voy. Trois-Maisons.

Ostia, voy. le suivant.
Ostiglia (Hostie, Ostia), 8,

68, 240 , 243.
Ottulf, évêque Je Troyes,

14 n.
Oudin (Michel), 15 n.
Ource, rivière, 17 n., 23 6.
OUZOU11 Hassan (Le sultan).

94 Il.

Notre - DaIne de Call1ny, de
Chaulny (Savoie), 37,238.

Notre-D~llne de Grâce, près
de Venise, 73.

Notre-Dame d~ Lorette, XIII,

69, 207,210,211,212.
Notre- DaIlle de l\1yans (Sa­

voie), 38 n.
Notre-Danle des Neiges,' sur

le Mont-Cenis, 7, 45, 239·
Notrc-DaIllcùePhilcrlnc, J 90.

o

Oelllonia (CitUl nov~), 109 11.

Oglio (L'), rivière, 244.
Olivet (Religieux du 1110nt),

102.

Oliviers (Mont des)., 167,
168, 170, 185.

Olnle, 258.
01lniselle, ~5 8.
Orlandino(L'),~l Pola., 112 Il ,

257·
Orne, 56, voy. Verrue.
Orsere, 256.

1 Orsini (Nicolas), COlllte dc
Petigliano et Je NoIa, 85 n.,
98 n.

."

NeuCvil1c , Neuville-sur-Sei ne
(Aube), IS 1 23 6.

Nicolas Bonaventure) de Pa-
ris, 222 11.

Nicopolis, voy. Enl111aus.
- en Epire, 274.
Niccsie, 9, L-lI-I43, 24 1 ,

308 .
Nitncsson (Lilnence, Li111CS-

son, Lenlise, Nelllosie), 9~

142, 149, 150, 15 8 , 188,
242 ,299,3 0 3,

Ni flO (Don Rodrigo), 81 n.

Nisize, île, 29 0 .

Nissare (Nicare, Carie), île,

293,294·
Noarrè, voy. Novare.
Nod, Nan, étang et village de

Nod-sur-Seine (Côte-d'01'),
21.

Nogent-sur-Seine., 5, 12,235·

NonnanJs (Les), cn Chanl­
pagnc, 14 Il.

Musachi, yoy. Mousaki.
rviussy-l'Evêque., Mussy-sur­

Seine (Aube), 6, 18, 19,
23 6.

Muti, en Chypre., 304.
Mutii (Faillillc des), 55 Il.

N
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XII, II. I54, 194, 195!
197. 228 ,229.

Nlunster (Scb.), 29) 11.

Murad II (Sultan), 125 Il.

Nfurano (~1orant), IX, 85,
25 2 •

Naffi, voy. le suivant.
Nanlfio (Nan), Anaphi). ile,

19 1 •

Naples de ROlllanie (Napoli
de ROlllanie), XI. 9, 124,

24 1 •

Napola (La), 244·
Narda (La). rivière, 244.
Narona, 263.
Narsès, 96 Il.

Natholie (Isle de), 133.
Nau, voy. NoJ.
Navarino di Spigno (Famille

des), 56 n.
Ncby Samouyl (Montagne

de), 162 n.
Neffatis (Le), rivière de Chy-

pre, 138 n.
Negri (Chtlteau des), 6111.
Nelllosie, voy. Nilllcsson.
Nestoriens, à Nicosie., 1 L1- 1 11.

Nestorius, patriarche, 3oR.
Neuf Chastel, 263.
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Piélllont (Le), 46-48 .
Pierre (Saint), 156,159,168,

17 1 .

Pierre (Frère), Sicilien, 154·
Pierre Laurens, 32 , 237.
Pierre-Seize (Château de), à

Lyon'3 J l·
Pilate (Maison de), 17 1, 177,

18 5.
Pillaro, en Céphalonie, 118 n.
Pin (Le), village, 6, 36 ,

23 8.
Pineta (La), de Ravenne,

215 n.
Pingonius (Ph.), 38 n., 49,
Pioche (Jean), 226 n.
Piran, 255.
Pirates, dans l'Adriatique,

117 n.
Pire, voy. Pesaro.
Pirgo, dans l'île de Santorin,

192 n.
Pisani (Jacopo 1°, Francesco

et Ottaviano), 19I. n.; ­
(Vittorio), 72 n.

Piscine Probatique (La), 185.
Pisc:opia di Corneri (Curium),

ville, 135 n., 298,3 00.
Pise, XIV.

Pise (Pont de), 8,62,2-1-°.
Pizarre (Benoît), voy. Pesaro

(Benedetto) .
Pizzighettone (Pesquiton), 8,

62 n., 240 •

Pélagie (Ton1beau de sainte),

170 .

Pelagosa (Les îles)) Pelligol1ze,
8, 114 n., 24 1 •

Pèlerins de Terre-Sainte, 73
11., 97 Il.

Pclligouzc, prolnolltoirc, voy.
Pelagosa.

Pellllssi, voy. Belousi.
Pentaie, en Chypre, 304.
Perchiarillo (Le nlont), 48 Il.

Perrière (La), Côte-d'Or, 6,
22,23 6.

Perrigny-lès-Dijon, Barrigny
(:ôte-d'Or), 6, 26, 237.

Perry (Cl.), 28 n.
Pesaro (Benedetto), 290 11.

Pesaro (Pire), XIV, 208, 2°9,
21 4.

Peschiera (Pesquiere), 2 l 9.
Pesquiton, voy.Pizzighettone.
Peste, à Dijon et à Troyes,

VIIr, 226, 227.
Petit (Marion), de Coulom-

Iniers., VII.

Pétrarque, 103 n.
Petronizze (Les îles), l 13.
Phianti, dans l'He de Scar-

panto, 132 11.

Philippe le Bon, 2 In., 23 n.,
25 n., 226 n.

Philippe le Hardi, 25 n., 157.
Pianura (Paniacea), dans rUe

de Zante, 120 n.

Par,ldill (Guill.), VIII n.,

J 50 11.

Parcnce, voy. Parcnzo.
Parent (Jchan), prieur curé

de la Ferte-GJucher, 229·
Parentin:1, voy. le suivant.
Parenzo (Parcnce, Parcntina),

8, 110,241,254,25 6.
Paris, filsdePrianl, à Parenzo,

1 10 11., 1 1 1; - à Stago
(Cerigo), 123, 124 n., 288.

Parn1a (La), rivière, 244·
Participatio (Giustiniano), 82

n.; - (Orseolo), doge,
77 11.; - (Orso), évêque,

8811.
Paslllan, île, 113 11.
Patras, 9,122, 199 n., 24 1 •

Paul (L'abbé), 86 Il.

- (Saint), ennite, 103 n.
- (Saint), en Crète, 13 1 ; -,

en Chypre, 144 11.

Pavie, 8, 60, 215, z16, 240.
Pavillon (Le), Aube, 5, 13,

235 ·
Paxencea, 241., voy. Papeau-

cea.
Pedin10nte, dans l'île de Zante,

120 11.

Pègucs (L'abbé)) 19 2 11.

Pacerines, ville en Chypre ~

3°6.
Paczll (ErCCllsc), îlc, 27 T •

Padoue, 85 11., 97-100, 2IG.
Pagan (Matteo), 92 n.
Pago, île, 265.
Paille cl'argent (Montagne ~l),

32 •

Pala d'oro, ~t Venise, 249·
Pab.visin, voy. Dosso Palla-

VICIllO.

Palladio (Andrea), 86 n.
Pallavicino (Anton Maria),

6r n.
Pallene (Scarpanto), 29 1.
Palopoli, Pagiopoli, 269.
Pandaille (La)~ 8, 240, voy.

Fandaille (La).
Paniacea, voy. Pianllra.
Pantelli (Baccio), 49 n.
Panteposti (Couventde), 86 Il.

Papausse, voy. Papozze.
Papeaucea, 9, voy. Paxencca.
Papho (Batfo), XI, 9, 143,

144, 189, 242 , 298, 299,
30r, 302 , 303, 307.

Papozze (Papausse, Le Ca-

poce), 8,7 1 ,24°,2'14.
Paraclet (Le), abbaye, 12,

13 n., 235·

334
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Quemny, Quenny, voy. Ca-
nlino.

Querry, voy. Keri.
Quiete, 256.
Qnirini (Falnille des); 79 n.

Rhodes (lle de), 134 n., 190,
24 1 , 297; - (Galères de),
XIII, 2°3, 204, 22 1.

I\ialto (Le), 77,1°4,25°.
Riant (Comte P.), 84 n., 95

n., 103 11.

Ribault, voy. Rubeau.
Richard (LeP.), jésuite, 192 n.
l\illy-Saint-Syre (Saint-Cire),

Aube, 227 n.
Rinle, 8.
Rivari, 243.
Rivoli, 7,49, 239·
l\.obert (To111beau de saint),

19 n.
l\och (Saint), 76.
l\ochet (D. R. Jean-Louis),

47 11.

Rocchi (Le marquis Rizzardo
de), 119 n.

Q

R

Q1rict el-Anab, village, 16r n.
Qjbris atL1Ssi (Chypre), 309.
Quarantaine (Montagne de la),

183.

l\achcl (Tolnbeau de), 173.
Raguse, 205.
RaIna, voy. Ramlèh.
Ramasse (La), 7, 45, 239·
l\amasso, 299.
l\aJne, voy. le suivant.
l\anllèh (Ranla, Rame), 9,

157-.160, 188, 242.
Raverdon, 8, 59,24°.
l\avenne, 208, 215, 216.

I\3vestein (Philippe de Clèves,
seigneur de), 290 n.

l\avillo, 59 n.
H.eano (l\esmiers), 7, 49,

239·
Reggio (Gianpaolo et Gian-

carlo da), 80 n.
Reginie de Constance, 308.
Reillilly, voy. Runlilly.
l\estlliers, voy. Reano.

Ponte StuCl (Pont Desturr,
Pont d'Estllrc), 7, 57,239·

Porphirc (Scarpanto). 29 1.

Port de Lides, 8.
Port du Lazare, voy. L~zare

(Port de).
Portalbera (Fortroblc, Porta

Albera), 8,61 n., 240,

243 ·
Porte dorée, àJérnsaienl, 168.
Porte ferrée, ~\ JérnsalclTI, 17 2 .

Porto delle Quaglie (Port des

Cailles, Caye), 127.
Porto de Mezo, 244.
Porto Parpanese, 244.
Porto per nlare, 244.
Possot (Denis), VI, VII, IX,

x~ XI, XlI, XIV, 4, II, 155,
193~ 1941 2 34.

Posydirulll, port, 29 r .
Pothières (Abbaye de), 20.

Poullieu (Château de), 6,35,
23 8.

Pradines (I-Iuberr de), 13.
Procession du doge, àVenise,

92 •

Proeperi (N . de), 81 n.
Promarino (Roger), 282 11.

Provins, VII, II, 154, 229·
Prunel (N.), abbé de Saint-

Loup, à Troyes, 14 n.
Pussode (Guillallnle), 225 Il.

Pyon, nlarchand de Troyes,

17·

Plaisance, 8, 6 l, 62, 240,
243,2.:1'1·

Planes (Seigneurs de), 17 ll.

Pline, 218 D., 298, 299.
PÔ (Le), 6o~ 61, 62 11.,67,

68,7 1 11.,239, 244.
Poiseul-la-Ville (Càte-d'Or),

22 n.
Pola (Pole), 8, 111,112,241,

254, 257·
Polcsina, voy. Dosso Pallavi-

cino.
Polisot (Aube), 18.
Polisy (Aube), 18.
Poltnontores (Les), 257,258.
Pomaro Monferrato (P0I11atz),

7,5 8,239.
Ponlatz, voy. le précédent.
Pont, voy. Ponte Lagoscuro.
Pont, sur Seine, 235.
Pont Arll1illon, voy. I-Icrmil­

Ion.
Pont- dc- Beauvoisin (Le),

6, 36,226,238.
Pont Regnart (Savoie), 7, /~ l,

23 8.
Pont de Savaillon, voy. Zavail­

1011.
Pontal11afrey (Pont à Mcuf­

fray, Pont à Maffroy), Sa­
voie, 7, 4 l, 23 8.

Ponte Lagoscuro (Pont, El
Ponta de Lavescuro), 8,
69, 240, 243·
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IZoland (Palais de), à Pola, Rovigno (Rovignon, Rovigo),
112, voy. Orlandino (L'). 8,109 n., III, 112, 24 I ,

Rolin (Nicolas), chancelier Je 257.
Bourgogne, 26 IL, 27 n. Rovigo, 241, voy. le pré-

Romani (Giovanni), 65 n. cédent.
H.onlei (Faluillc des), 69 Il. Rubeau (H-ibault. l~ibaud),

Rondelet, 21 9 n. chflteau en Savoie, 39,23 8.
Rovere (Antoine della), 51 n.; H.umilly-Iès-\Taudes (Aube),

- (DoIllinique delJa),49 11.; 17 11.

- (Cardinal de la), 67 Il.; I~l1nlynCl1ras (Città nova).
- (François-Marie della), 109.
duc d'Urbino 104.

Saint-Esprit (Couvent du),
près de Venise, 73.

Saint-George, voy. Santo­
Giorio; - (Église de), en
Chypre, 146.

Saint - Georges - de - Reneins
(Rhône), 6, 3l, 237·

- Saint-I-Iélie, en Chypre, 3°4.
Saint-Jean-d'Acre, 295 11.

Saint-Jean de Jerusaleln, 181.
Saint-Jean de Maurienne, 7,

38 11., 42,43, 23 8.
Saint-Jean-dll-Désert, 162 n.
,Saint-Jean etSaint-Paul (Église

de), à Venise, 84,
Saint-Jean-Ie-Prêche, Saint­

Jean-de -Preschan (Saône­
et-Loire), 6, 30,237.

Saint-Jérénlie, près de Jérusa­
leln, 187.

Saint-Julien (Savoie), 7, 43,
23 8 ; - (Pierre de), 25 n.,
26 n., 27 n.; - (Église
de), à Venise, 103·

Saint - Laurent - de - Mure (I-
sère), 6, 35 ·

Saint-Lazare, en Chypre, voy.
Lazare (Port de).

Saint-Marc (Côte-d'Or), 6,

21,23 6.
Saint-Marc (Église de), à

Venise, 74, 7.), 89-93,
249 ; - (Église de), à Jéru­
salen1, 170.

Sabine (Sainte). 83.
Sachetta (Sarquctte), 8, 67,

240, 243·
Saint- Albain, Chantarbain

(Saône-et-Loi re), 30, 23:'.
Saint -Anlbreuil (Saône-et­

Loire), 28 Il.

Saint-Alnbroise de Turin, 7,
48,239.

Saint-André (Saint- Andry),
Savoie, 7, 38 n" 44, 23 8.

- (Fort de), près de Venise,
loG 11.

-(île), 257, voy. SanAndrea.
Saint-Ange (Château de),

268, voy. Castel Sant' An­
gelo.

s

Saint-Ange de la Concorde
(Ile), à Venise, 252.

Saint-Antoine, ennitage, 32,

237·
Saint-Antoine (Hospital), 7.
Saint-Aubin (Aube), 5, 12,

235·
Saint-Averny, 237.
Saillt-Barthéletny (Lac de),

48 n.
Saint-Bénigne, de Dijon, 25.
Saint-Blaise (Église de), à Ve­

nise, 94.
Saint-Christophe (Ile de), à

Venise, 252.
Saint-Cire, voy. Rilly-Saint­

Syre.
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Saint-Maur (Abbaye de), près
de Turin, 55 n.

Saint-Michel (Chapelle de),
37, 23 8 .

Saint-Michel (Savoie), 43.
Saint - Michel (Sagra Santo

Michele), château près de
Saint-Ambroise de Turin,
7,48, 239·

Saint-Mor, voy. Santo Mauro
Torinese. .

Saint-Nicolas, près de Venise,
1°7; - (Couvent de), en
Chypre, 149.

Saint-Parres-Iès-Vaudes (Au-
be), 1 6 n., 2 35.

Saint-Patru, voy. le précé­
dent.

Saint-Pierre (Église de), à Ve­
nise, 88.

Saint-Ruffe, voy. S,Ill Raf­
faele.

Saint-Sebastien, voy. San Se­
b~stiano da Po.

Saint-Seine-l'Abbaye (Côte­
d'Or), 6, 22) 236.

Saint-Sépulcre (Église du), ~t

Venise, 103; - (Le), à
Jérusalem, 177, 180.

Saint-Sidere (port de)~ dans
l'île de Corfou, 267, 270.

Saint-Theodore (Chflteall de),
dans l'île de Scarpanto,
29 1.
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Saint- Vannes (Congrégation
de), 20 Il.

Saint-Vast, 7, voy. CasaI de
Saint-Vas.

Saint-Zacharie (]~glise de), à
\'enise, 82, 83.

Sainte - Catherine (Couvent
de), à Venise, 105 11.;
- (Église de), àBethlehenl,

174·
Sainte-Chapelle (La), à Cham-

béry, 225 n.
Sainte-Croix (Église de), 176.
Sainte-Élisabeth (Sanctuaire

de), en Palestine, 162 n.
Sainte-Hélène (Ile et église

de), à Venise. 102.

Saintc-M~rie Perilepti (Cou­
vent de)~ 103 n.

Sainte-Marine (Église de), à
Venise, 84.

Saintt-~1aure (Ile de), 118 n.,
272 ,274.

Sainte-Paule (Monastère de),

175 ·
Saladin, 159 n.
Salall1ine) en Chypre, 3°3.
Salal11inie, en Chypre, 299.
Salie, en Chypre, 304.
Salignac (M. de), 97 11.; -

(Barthélemy de), VI.

Saligne, Saline di Catestare,
dans l'île de Zante, 1 19.

Salines (Rade des)7 en Chypre,

136 n., 139 Il., 149,300 ,

3°3, 304·
Sallade (La)) voy. Stellata.
Salle (La), La Saune, La

Fausse, 6, 30.
Sallieres, voy. Sollières.
Salviati Prior di Ronla, 203 Il.

S~llnbuy (Challlbui, Challl-
bery, Chambry), XIV, 7'
55,239·

Samo, en Céphalonie, 1 r8 Il.

Sanluel C"rombeau Je), 187.
San Andrea, île, 114 11.

San Benedicto, 243.
San DÏlnitri, 121 n.
San Genliniano (Église de), ~l

Venise, 96.
San Giorgio in Aiga (Ile de),

73 11.,25 2 .

San Giorgio Maggiore (J~glisc

et abbaye de), ~1 Venise~

86 11.

San Giovanni in Alga (Ile
. Je), 73.
San Jacobo da Ceredo, 243.
San Lco, 121 11.

S:Ul Michele in Brodolo (Ab-
baye de), 75 TI.

San Micheli, 106 TI.

San Qulrcio. 121 n.
San l\aflàele (Saint Ruffe), 7,

55, 56 11.) 239·

San Sebastiano da Po, 7, 56,

239·

San Secondo (Ile de), 105.
S~Ul Spirito (Ile de), 73 Il.

San Zanono, 243.
Sancla i\1aria (La), x, XI.

Sanctis (Frère), à Lyon, 33·
Sansovino (Fr.), 74 n., 76 n.,

77 Il., 78 n., 84 Il., 95 n.
Sansovino (Jacques), 99 n.,

103 n.
Santa Maria, dans l'île de

Zante, 121 n.
Santa Maria delle Gratie (Ile

de), 73 n.
Santo 13rascha, XIV, 243 Il.

Santo Clenlente (Ile de), 73 11.

Santo Giorio (Saint-Georges),
en Piénlont, 7, 47, 48 n.,
239·

Santo Mauro Torinese (Saint-
Mor), 7, 54, 55 TI., 239·

Santorin (Ile de), 19 1 , 19 2 .

Sanuta (Marin), 97 n.
Saône (La), 28.
Sapevil1e, 241, voy. Saxemille.
Saphosine (La), 97 n., voy.

Lizza Fusina.
Sapience (Ile de), 281-28 5.
Sapithian, de Papho, 3°7­
Sarava] , voy. Serravalle a Po.
S:lrce (La), rivière, 16 n.
S.lrquctte, voy. Sachetta.
Satalic (Golfe Je), 133·
SaLl]g~r, 192 Il.

Savoie (La), 36 n., 37-44;

- (Antoine de), 53 n. ; ­
(Maison de), 55 11.; ­
(Renier de), 56 n.; ­
(Louis de), 59 11.,15° n.

Saxenlille (Corinthe), 9, 125.
Scaglia (Famille des), 56 n.
Scaliger (Les), 106 11.

Scallade (La), voy. Srellata.
Scampalia, voy. Stampalie.
Scampari d'Asti (Famille des),

57 n.
Scardone, 264.
Scaro, dans l'île de Santorin,

192 n.
Scarpanto (Ile Je), 13 2 ,13 4II. ,

290 - 2 93.
Scotto (Alberto), 61 n.
Sebenico, 261, 262.

Secche marmi (111ontagne),
109 TI.

Secieu, voy. Cessieu.
Segna, 259, 264-
Seine (La), 17, 18, 19,20,

21 .• 22,236.
Selim II (Sultan), 28 r 11.

Senl pula ( Étienne), voy.
Stel11poulo.

Seneu, voy. Cessieu.
,Septicapi, 134.
Scrinlc, yoy. Scrmide.
Serine, voy. Sermide.
Serme, voy. le suivant,
SenniJe (Senne, Serinle, Se-

rine), 8, 69, 240, 243·
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Serravalle a Po (Saraval), 8, Solia (lZoyaullle de), en Chy-'
67, 240~ 243. pre, 298.

Servain (Jchan), 42 Il. SoIns, 299.
Seryne, voy. Cerigo. Sollières- Sardières, Sallieres
Sesia (La). rivière, 244· (Savoie), 7,44,239.
Sesule, île, 273. Soloé, ville en Chypre, 304·
Sevrey, Sevré (Saône - et - SOll1aglia (L~), 243.

Loire), 6, 2R, 237. Soria (Don Lopez de), 81 Il.

Sforza (François) , 59 11., Sostignetto, 244·
85 11.; - (François II), Souba, Soubas (Château et
53 Il.; - (François-Marie), lnontagne de), 162.
222 11.; - (Ludovic), Soubachy, Soubassin (Le),
34 n.; 57 n.; 222 n.; 153,160,161, 187.
(Maxin1Ïlien), 223 n. Spalc1to, 261, 264.

Silo, 162. Spiaggia di Saline, 136 11.

Siloé (Vallée de), 167; Spile (Le port de), dans l'île de
(Étang de), 184. Corfou, 270.

Silve, île, 113 Il. Spino (Pierre), 84 11.

Simeon (Saint), rI 3 Il., 172, Spiridion, évêque de ~rre-

260. nlitte, 306 .
Silllon (Frère), dc l'ordre des Sp011 (J.), 109 11., 120 n.

Enllites, 85 n. Sponheilll (Fanlille dè), 1lIn.

Sin10n le Lépreux (Maison Stadia, évêque, 3°7.
de), 169,181. Stago(Ilede), 123,12411.

Sinl0nsfeld (H.), 79 11. Stallade (La), voy. Stellata.
Silllye (Péninsule de), 290. Stalnpalie (Scanlpalia), île,
Sion (Mont de), 165, 166, 191.

177, 183. Stall1poulo, voy. Stelllpulo.
Sion (Gardien du couvent du Stellata (La Sallade, La Scal-

nlont de), Ils n., 157, lade, La StalIade), 8,69,
23 l, 233· 240, 243.

Sixte IV, 67 11. Stelllpulo ou Senlpulo (Etien-
Sletos, île, 290. ne), Xl, 87, r07, 146.
Solgi, 299. Steno (Michele), 74 11.

1 J.'l

Sterquilinaria (Porta), 17 l ,

185.
Storlato (Marino), 86 11.

Stra (Estra), '97, 101.
Strigo (Sidiona), 264.
Stroniz, 262.
Suaire (Le Saint-), à Cham­

béry, 37, 224·
Sudheilll (Ludolph de), 1 59 n.
Suisses (Les), à Novare,

222 Il.

T

Tagny, en Chypre, 144 n.
Talant, Talent (Côte-d'Or),

23, 227, 23 6.
Tarnefre, voy. Tornova.
Tarro (El), rivière, 244.
Tarvise, voy. Trévise.
~rarxeHes, voy. Torresella.
Tavernette (La), sur le mont

Cenis, 7,46, 239·
Techua, 176.
Ternlignon (Tresl11ignon), 7,

38 n., 44, 23 9·
Tessin (Le), 60, 244­
Tetrapoli (Scarpanto), 291.
Thareste (Saint), 83.
Thècle (Sainte), 42,43 n.
Thenaud (J ean), v.
Theobrobre, évêque de Tre-

luite, )07.

Suleyman (Le sultan), XIII,

157 n., 199 n.; - fils du
khalife Abd el-Melik, 159 n.

Suni (Le port de), dans l'île de
Corfou, 270.

Suse, 7,47, 223, 239.
Syna (Cité de), 183.
Syriaque (La Iller), lBS Il.

Sythrai, marchand maronite,
294,295·

Théodore (Saint), 76 n., 83,
1°3·

Théodoric, roi des Goths,
21 5 n., 217 n.

Thévet (Andre), XIV, 245,
278 n., 280 n., 297 o.

Thibaut V, comte de Cham-
pagne, 14 t1.

Thiers (Guillaume de), 28 11.

Thomas (Saint), 185.
Tichon, évêque de Tamase,

3°7·
Tiepolo (Jacques) , 84 n.,

lOS n.
Tigrida, 9, 159,242.
Timon (Le port de), dans

l'île de Corfou, 270.
Tinzel1es, voy. Toricella.
Tite, diacre de Papho, 306 .

23
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198, 199, 200, 201,202, Turquie (La), 19°,196.
203, 204, 205, 209 11., rrurin, 7,38 n., 49-5 2,223,
24 I , 269, 27 r , 28r, 282, 239.
3°4,3 0 9. Turinetti (Falnille), 55 11.

Turcs (Marchands), à Venise, Turlin, en Chypre, 30Li •

80.

344

Tite Live) 100.
Tocchi (Fan1ille des), 118 11.

1~olissy, port en Céphalonie,
276•

rrorcello, île et ville, 252.
Toricclla (Tinzcllcs), 65 11.

Tornen1ire, voy. Tornova.
r[ornese, voy. Castel Tor-

nese.
Tornpva (Tornemire, Tar­

nefre, Tournefve), 8, 72,

24°·
rrornut, voy. 'Tournus.
'forone, 274.
rI'orresella Cfarxelles, l"roll-

xelles), 8, 240 , 243.
Toscane (Boniface, 111arquis

de), 66 n.
'rour du Pin (La), Isère, 6,

35,23 8.
"rournefve, voy. "fornova.
l'fournus(Tornut), 6, 29, 2,7'
"fradonico (Pierre), 82 11.

"fragaki (Tragati), 120.
"[ragati, voy. le precedent.
Tragurie, 261.
l'[ransis (Chapelle des), sur le

mont Cenis, 4),224,239,
'[rapan, 262.
"[rcbia (La), rivière, 244.
"freslllignon, voy. l"cl1lli-

gnon.
11 résor de Saint-Nlarc, à Ve-

nise, 93.

TrcSorelli, îles, 11311.
l'frevisan (Marc-Antoine), 87,

88 n.; -(Melchior), 126 n.;
- (Falnillc des), 106 n.

Trevise (Tarvise), 1°5, 106.
Tribuno (Pietro), 74 11.

Triffile, évêque de Nicosie,
306 ,

Trin1 le HauIt, I05.
'[rino de CasaI (Triln, Trin),

7, 57, 239·
"friotlos (lYIont), en Chypre,

138 11.

'rristan Crritbonlo), port,
29 r.

'Trois- J-Iostelleries (Les), 22
11.,23 6.

Trois-Maisons (Les), ou Os­
sey -1 cs -'r roi s -Mai son s

(Aube), 5, 13, 235·
1~rois Voyes (Vent des), 123.
~rroll (Nicolo), 94 n.
~frouxcllcs, voy. "forresclla.
Troyes, 5, 13, 227, 235·
'fruchet (L'abbé), 43 n.
rrudensan~ 241.
Tudono (El), rivière, 244.
Tuetho (Château de), dans

l'île de Scarpanto, 29 1.

'l'ures (Les), XII, 116,118,
119,120 n., 123,125 n.,
126, 127, 131 n., 150,
1)2, 153, 154, 157, r60,
T8r, 191 11., 196, 197,

J
·1

1

Ugliano, île, 113 Il.

Ull1ago; 255.
Urbain (Saint), .évêque de

Langres, 226 11.

Vacherie (La), 235 .
Val COlnpare (Ithaque), 277.
Val-Suzon, Vaulx de Suzon

(Càte-d'Or), 22,227, 23 6.
Valence, Valenza, 8, 58,239'
Vannaire,Varene(Côte-d'Or),

6, 20, 236.
Varene, voy. le précédent.
Vastale, voy. Guastalla.
Vau de Soleil, voy. Curzola.
Vaulion, 237.
Vavion, voy. Vosne.
Vecellio (Cesare), 52 n.
Venise, IX, XIV, 8, 73-96,

u

Urbain IV, pape, 14 11.

Urbin (Le duc cl'), 104.
Urne, voy. Verrue.
Uscoques (Les), 117 11 •

v

102, 106, 107,.216, 229,
240, 244, 245-2 54.

Vénitiens (Les), 116 11., 118,
120, 123, 125 n., 126,
13 1, I~7, 195, 200, 2°4,
205, 206, 241, 260, 265,
268, 269, 290.

Verceil (Verseil), 222.
Verci (Giovanni), 10) n.
Vergada, île, 113 n., 262.
Vergy (Savaric de), 28 Il.

Verle de Fonnenot, 154.
Vérone, 217, 218.
Véronique (Maison de), 17 r.
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Verpillière (La), Isère, 6, 35,
23 8.

Verrochio (Andrea), 84 n.
Verrue (Urne), 7,56 n., 239·
Verude, 257.
Vetrano, corsaire génois,

282 n.
Viadana (Vidame, Viedame),

8, 65, 240.

Viaspres (Aube), 15.
Vicence, 217 11.

Victon (Le P. F.), 38 11.

Vidame, voy. Viadana.
Viedame, voy. Viadana.
Vienne (Antoine de), évêque

de Châlon - sur - Saône,
29 Il.

Vienne (Guillaunle de), 227 Il.

Viglane, voy. Villane.
Villanlont (Oc), 64 n., 72 n.,

97 n . ., 99n., 100n.,211 n.,
220 n.

Villane (Viglane, Avigliana),
en Piénlont, 7, 48, 223,

239·

\V

Ville soubs Bar, Ville-sur..
Arce (Aube), 17.

Villefranche (Rhône), 6, 3 l,

237·
Villenauxe-la-Grande (Aube),

227, 228.
Villeneuve (Aube), 6, 17,235.
Villiers -lès - Pothières, Vil­

liers-Patras (Côte-d'Or), 6,
20,23 6.

Villioud (M. l'abbé), curé de
La Chavanne, VI n.

Viscarde, port en Céphalonie,
276.

Visconti (Château des), 61 n.;
- (Falnille des), 66 11.; ­
(Jean Galéas), 222 ll.

Vitruve, 218 n.
Vogüé (M. de), 162 n.
Vosne, Vavion (Côte-d'Or),

26 n.
Voulle Juvenal, voy. Juvenal.
Voulton (Seine-et-Marne),

village et prieuré, VIII,

228.

Yedy BourouD, cap, 134 11.

Yelo, village en Palestine,
163 11. .

Zacharie (Saint), 83, 176 ; -
(Tombeau de), 167,

Zachée (Maison de), 182.
Z~llnodia (Arrigo di), 222 11.

Zante (Gentes, Hiacynthe),
x, XII [, 8 , 108 , 1 18 n. ,
119-121,204, 24 1 .

Zara (Zaram, Zare, Jare), 113,

24 r, 259-262
Zavaillon (Pont de Savail1on,

y

Yilaq Moustafa Pacha, XIII,

199 11.

z
Zoaillon), 8, 59, 240.

Zavanasco, 59 n.
Zecca (La), de Venise, 87 11.,

249·
Zeno (Jean-Baptiste), 89 n.
Ziani (Pierre), 86 n.; -

(Sébastien), 96 n.
Zibello, 243.
Zoaillon, voy. Zavaillon.
Zorobabel (Ten1ple de), 167.

\Vheler (G.), III n., 112 n.

X

Xeros (Le), rivière de Chypre, 138 n.
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